HISTOIRE 


D E 


CHAkILEs XII. 
ROI DE SUEDE. | 


Par cf. DE % 


Avec des Remarques Hiſtoriques & Critiques, 
pour ſervir de Supplement a cet Ouyrage, 


Par M. DE LA MUTRATE. 
Nouvelle Edition corrigee & augmenite, 
TOME PREMIER, 


| 


4 


TEC rrwwe wy 


* 
> 
* 


| WW CY YTYYYYYYTYYTYYSTTTY 


n 


X.Y 


AAADALAS SaaS 
44 4144448444444 


rern 


— 


A. Aa. 


d 5 2 * . ö » 
— — e » B DE - 
p Lack LASAATAIIEIEITS ZE xr 
(A AGAADAAAA Ada ad acccan bias i AKA 4 kb 6465 


A LONDRES, » 
Chez TACOB TONSON, & ſe 


vend chop les T ibkrnir-e Francois. 


th. 


S 
__ 


CY 7 \ n 4 
8 . 


— ob. 


— 


2 
* 


5 — 
- * 


8 | ND 


DISCO URS 
SUR L'HISTOIRE. 
DE CHARLES XII. 


RE L y a bien peu de Sou- 
ty | vcrains dont on dut Ecri- 
Ace une Hiſtoire particu- 
liere. En vain la malignité ou 
la flatterie s'eſt exercee fur 


preſque tous les Princes, il n'y 


ena qu'un tres-petit nombre dont 
la memoire ſe conſerve; & ce 


nombre ſeroit encore plus petit, 
ſi on ne ſe ſouvenoit que de ceux 
qui ont été juſtes. 


Les Princes qui ont le plus de 


droit à Vimmortatlite , ſont ceux 
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vj Diſcours ſur I Hiſtoire 
qui ont fait quelque bien aux 
hommes. Ainſi tant que la France 
ſubſiſtera, on 855 ſouviendra de la 
tendteſſe que Loũis XII. avoir 
pour ſon Peuple, on excuſera les 
grandes fautes de Francois I. en 
faveur des Arts & des Sciences 
dont il a et& le pere; on benira la 
memoire de Henri IV. qui con— 
quit ſon heritage a force de vain- 
cre, & de pardonner; on loũera 
la magnificence de Loiiis XIV. 
qui a protege les Arts que Fran- 
ois I. avoit fait naitre. 

Par une raiſon contraire, on 
garde le ſouvenir de mauvais 
Princes, comme on ſe ſouvient 
des inondations, des incendies 
& des peſtes. 


Entre les Tirans & les bons Rois 


ſont les Conquerans , mais plus 
aprochans des premiers 3 ceux-ci 
ont une reputation Eclatante. On 
eſt avide de connoitre les moin- 
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de Charles XII. Avi) 
res particularites de leur vie: 
f Fell eſt la miſerable foibleſſe des 
72 hommes, qu ils re gardent avec 
Wadmiration ceux qui ont fait du 
mal d'une maniere brillante, & 
Iqu'ils parleront ſouvent plus vo- 
Ilontiers du deſtructeur d'un Em— 
pire que de celui qui Ia fonde. 
Pour les autres Princes, qui 
n ont EtE illuſtres ni en paix ni en 
guerre , & qui wont été connus 
ni par de grands vices ni par de 
grandes vertus; comme leur vie 
Wc fournit aucun exemple ni 4 
Imiter ni a fuir, elle n'eſt pas di- 
gne qu'on s' en ſouviene. De tant 
Empereurs de Rome, de Gréce, 
Allemagne, de Moſcovie , de 
ant de Sultans, de Califes, de 
apes, de Rois, combien y en a- 
il dont le nom meritede > trou- 
er ailleurs que dans les Tables 
hronologiques , ol ils ne font 
Kc pour ſervir d'tpoques ? 
11 
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toire ſeule , depuis deux Siécles 


viij Diſcours ſur I Hiſtoirẽ 

H y a un vulgaire parmi les qu 
Princes, comme parmi les autreg qu 
hommes; cependant la furcurſ ils 
d'ecrire eſt venue au point, qu': le 
peine un Souverain ceſſe de vi- 9! 
vre, que le Puplic eſt inonde deþ $' 
volumes ſoùs le nom de Mémoi- de 
res, d'Hiſtoires de ſa vie, d'A+ ce 
necdotes de ſa Cour. Par la leq. p. 
livres ſe multiplient de telle ſor m 


te qu'un homme qui vivroit cent de 


ans, & qui les emploleroit 4 lire, 
n'auroit pas le tems de parcouy.: 
rir ce qui s'eſt imprimè ſur I'Hiſ 


— daa 


en Europe. 

Cette demangeaiſon de tranſ 
mettre à la poſterite des details 
inutiles , & d'arréter les yeux 
des Siecles 4 venir ſur des &eve- 
nemens communs , vient d*une 
foibleſſe tres-ordinaire à ceux 
qui ont vecu dans quelque Cour, 
& qui ont eu le malheur d'avoit 

quel 


de Charles XII. ix 
les] quelque part aux affaires publi- 
tres] ques. Ils regardent la Cour ou 
reurl ils ont vecu , comme la plus bel- 
qu'Y le qui ait jamais ere: le Roi 
vi- qu'ils ont vu, comme le plus 
2 diſs grand Monarque : les affaires 
140i. dont ils ſe ſont mèlès, comme 
PAS ce qui a jamais été de plus im- 
led portant dans le monde. Ils s'i- 
ſor.] maginent que la poſterite verra 
zent tout cela avec les mEmes yeux. 
ire] Qu un Prince entreprenne une 
ou. guerre, que {a Cour ſoit trou- | 
Jifl blee d'intrigues , qu'il achete 
cle Tamitié d'un de ſes voiſins, & 

qu'il vende la ſienne a un autre, | 
\nſl4 qu'il faſſe enfin la Paix/avec ſes 
ail enne mis apres quelques victoires | 
eum! & quelques defaites , ſes ſujets | 
vel Echauffes par la vivacite de ces 
ane} <Evenemens preſens, penſent Ctre 
-uxh DES dans Iepoque la plus ſingu— 
ur} liere depuis la creation. Qu'ar- | 
oirl rive-t il? ce Prince meurt, on 
el . die 
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x Di ſrours ſur [ Hiſtoire 
prend apres lui des muſures tou— 
tes differentes , on oublic les in— 
trigues de ſa Cour, ſes Maftreſ— 
ſes, ſes Miniſtres, ſes GEnéraux, 
ſes guerres , & lui-meme. 
Depuis le tems que les Princes 
Chretiens tachent de fe tromper 
les uns les autres , & font des 
guerres & des alliances, on a ſig- 
ne des milliers de traités, & don- 
ne autant de barailles, & les bel- 
les ou infames actions ſont innom- 
brables. Quand toute cette foule 
d*evenemens & de details fe pre- 
ſente devant la poſterite, ils ſont 
preſque tous aneantis les uns par 
les autreszles ſeuls qui reſtent ſont 
ceux qui ont produit de grandes 
revolutions,ou ceux qui alant été 
dectits par quelque Ecrivain ex— 
cellent, ſe ſauvent de la foule, 
come des portraits d'hgmes obſ- 
eurspeints par de grands maitres, 
On ſe ſeroit donc bien donne 


de 


de Charles XII. X} 
Ide garde d'ajoüter cette hiſtoire 
Pparticuliere de Charles XII. Roi 
de Suede , à la multitude des Li— 
Wvrcs dont le Public eſt accablé, 
F ce Prince & ſon rival Pierre 
ae beaucoup plus grand 
WT homme que lui, n'avoient été 
du conſentement de toute la ter- 
le les perſonnages les plus ſingu— 
lers qui euſſent paru depuis plus 
de vingt Siecles; mais on n'a pas 
We crc determine ſeulement a don- 
ner cette vie, par la petite ſatis— 
fiction d'ecrire des faits extraor- 
We dinaircs. On a penſe que cette 

lecture pourroit ètre utile à quel- 
ques Princes, ſi ce Livre leur tom- 
be par hazard entre les mains 
| Certainement il n'y a point de 
Souverain qui en liſant la vie 
de Charles XII. ne doive etre 
gueri de la folie des conqueres. 
Car ou eſt le Souverain qui peut 
dire: Jai plus de courage & de 
9 vertus 


xij Diſcours ſur I Hiſtoire 


vertus , une ame plus forte, 
un corps plus robuſte, j'entens 
mieux la guerre, j'ai de meilleu- 
res troupes que Charles XII. Que 
ſi avec tous ces avantages, & 
apres tant de victoires, ce Roi a 
ers ſi malheureux, que devroient 
eſperer les autres Princes qui au- 
rolent la mème ambition avec 


moins de talens & des reſources, 


On a compoſe cette Hiſtoire 
ſur des recits de perſonnes con- 
nuecs, qui ont date pluſieurs an- 
nces aupres de Charles XII. & 
de Pierre le Grand Empercur de 
Moſcovie 3 & qui s'étant retirés 
dans un Pais libre long- tems 
aprés la mort de ces Princes, 


n'avoient aucun interet de de- 


guiſer la vérité. 

On wa pas avancè un ſeul fait 
ſur lequel on n'ait conſulté des 
temoins oculaires & irreprocha- 


bles, C'eſt pourquoi on trouvera 


Cette 


cet 
G22 
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X11. 
bat 
Sue 
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de Charles XII. X11} 
e cette Hiſtoire fort differente des 
ns [Gazertes qui ont parũ juſqu'ici 
u- lſoüs le nom de la vie de Charles 
ue Ru. On a omis pluſieurs petits com 
& |bats donnés entre les Officiers 
i a [Suedois & Moſcovites:c'eſt qu'on 
nt n'a pas pretenduecrire l' iſtoire 
u de ces Officiers , mais ſeulement 
ec celle du Roi de Suede: meme par- 
eg. mi les Evencmens de ſa vie, on n'a 
re Thoiſi que les interreſſans. On eſt 
perſuade que FHiſtoire d'unPrin- 
e weſt pas tout ce qu'il a fait, 


H- 
& mais ce qu'il a fait de digne d'C- 
de re tranſmis à la poſterité. 


On eſt oblige davertir que plu- 
ſieurs choſes qui Etoient vraies 
Jorſqu'on Ecrivit cette Hiſtoire 
16. len 1728. ceſſent deja de Vetre 

aujourd hui en 1734. Le com- 
ait merce commence par exemple A 
les Etre moins neglige en Suede. 
la- [L'infanterie Polonoiſe eſt mieux 
-ra Hiſciplinee, & a des habits d'or- 
tc donnance 


iv _ Diſtours ſur PHiſtaire 

donnance qu'elle n'avoit pas 
alors. Il faut toujours lorſqu'on 
lit une Hiſtoire, ſonger au tems 
ou l' Auteur a écrit. Un homme 
qui ne liroit que le Cardinal de 
Rets, prendroit les Frangois pour 
des forcenes qui ne reſpirent que 
la guerre civile, la faction & la 
folie. Celui qui ne liroit que I'Hiſ- 
toire des belles années de Loüis 
XIV. diroit, les Frangois ſont nes 
pour obèir, pour vaincre & pour 
cultiver les Arts. Un autre qui 
verroit lesMemoires des premie- 
res années de Loüis XV. ne re- 
marqueroit dans notre Nation 
que de la moleſſe, une avidite ex- 
treme de s enrichir, & trop d'in- 
difference pour tout le reſte. Les 
Eſpagnols d*aujourd'hui ne ſont 
plus les Eſpagnols de Charles- 
Quint. Les Anglois ne reſſe m. 
blent pas plus aux Fanatiques de 
Cromvvel, que les Moines & les 


re 
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xV de Charles XII. 

Monſignoridont Rome eſt peublee, 
reſſemblent aux Scipions. Je ne 
ſcai ſi les Suedois ſeroint aujour- 


Shu; des troupes auſh formida- 


bles qu'elles Vertoient dans les 
derniers tems. On dit d'un hom- 
me , il ctoit brave un tel jour. II 
faudroit dire en parlant d'une 
Nation, elle paroiſſoit telle ſons 
un tel gouvernement, & en tel- 
le ande. 

Si quelque prince ou quelque 
Miniſtre trouvoit dans cet Ou— 
vrage des verites deſagreables 3 : 
qu ils fe ned qu'ëtant 
hommes publics, ils doivent com- 
pte au public de leurs actions, que 
c'eſt ice prix qu'ils achetent leur 
grandeur; que l'Hiſtoire eſt un 
temoin & non un flatteur, & que 
le ſeul molten d' obliger les hom- 
mes de dire du bien de nous, 
cel d'en faire. 
"JIE Fin du Diſconrs. 
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ARGUMENT 
du premier Livre. 


H Iſtoire abregee de la Suede 
juſqua Charles XII. Sou Wl 
education , ſes ennemis. Caradtere i 
du Czar Pierre Alexiovits: ſes def- if 
ſeins , ſes entrepriſes, Charles eſt 
attaque a la fois par la Moſtovie, 
la Pologne & le Dannemark, II 
part de Stokolm a lage de ſeize | 
ans, & defait cent mille Moſco- 
vites, avec huit mille Suedois. 
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K Suede & Ja Finlande eom- 
i ooſent un Roiaume un tiers 
{41 >lus grand que la France, mais 
— dien moins fertile, & aujour- 
I > — noias peuble. Ce paĩs, large de deux 
cent de nos grandes lieuès, & long de 
trois cens , setend du Midi au Nord, 
dep us le cinquante - cinquieme degré 
juſqwau foixante & dixicme , ſous un 
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2 Hiſtoire de Charles X FI. . 
climar rigouteux, qui n'a preſque ni 
Printems, ni Automne, L'Hiver y reg 
ne neuf mois de Vannee : les chalevrs i 
de FFte ſuccedent tout à coup à un froid MP 


| 
[ 
| 
| 
if exc. ſſif: & la gelee recommence des le 


| mois d' Octobre , ſans aucune de ces F 5; 
| pracations inſenſibles, qui amenent WW” 


ll ailleurs les ſaiſons, & en rendent le 5 : 
| changement plus-dovx, La nature en 


[ 4 ” \ . * 
l recompenſe a donne à ce climat rude,un s 


a 


ciel ſerain, un air pur. L'Ete preſque WFP? 
toſjours e&chauffé par le ſoleil, y pro- 
duit les fleurs & les fruits en peu-de 8 
tems. Les longnes nuits de I'Hiver 5 
ſont adoucies par des aurores & des WF? 
crepuſcules qui durent , a proportion WF 
que le ſoleil s' eloigne plus de la Suede; A 
& la lumiere de la lune qui n'y eſt obſ- | 
cureie par aucun nuage, augmentce 4 
encore par le reſte de la neige qui Ml. 
couvre la terre ,'& tres- ſouvent par i e 
* --lumiere boreale, fait qu'on voyage 
en Suede la nuit comme le jour, Les 6 
beſtiaux y ſont plusÞpertirs que dans les a 
pas 'Meridionaux de TEurope , faute . 
de pätutages. Les hommes y ſont plus f 
grands. La ſerenité du ciel les rend | 
fains , la rigueur du climat les fortifie; P 1 
ils yivent meme plus long-cems que les 
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Noi de Suede. Liv. J. | 
autres hommes, quand ils ne $affoi- 
bugent pas par Puſage immoderé des 
. 1 WDiqueurs fortes, & des vins que les na- 
ions Septentrionales ſemblenc aimer 
8d 2urant plus que la nature les leur a 
Mirrefuſces. | 
res Suedois ſont bien fairs, robuſtes, 
WT agiles, capables de ſoutenir les plus 
WT grands travaux, la faim & la miſere ; 
W nes guerriers, pleins de fierteE,plus braves 
WW quinduſtrieurx, ayant long-tems negli- 
ge, & cultivant mal aujourd'hui le 
commerce, qui ſeul pourroit leur don- 
ner ce qui manque à leur pais: Ceſt 
principalement de la Suede, dont une 
partie ſe nomme encore Gotie , que ſe 
' Wdcborderent ces multitudes de Gots 
qui inonderent PEurope , & Parrache= 
rent a Empire Romain, qui en avoit 
ere cinq cent annees Puſurpateur & le 
tyran. | 
= Les pais Septentrionaux ctoint allors 
beaucoup plus peuples quiils ne le ſont 
de nos jours, parce que la religion per- 
mettant la pluralice des femmes, laiſ- 
ſoit aux habitans la liberté de donner 
plus de ſujets AV Etat: que ces femmes 
elles - meme ne connoiſſoient d' opro- 
Wore que la ſtérilite & Poiſivité, & quis 
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les h es , elles en etoint plutè Wi 
eplus long tems fecondcs. 1 


milieu du quatorzi&me fiecle. Dans ce 


aehangea plus d'une fois; mais toutes $ 
les innovations furent en faveur de 11M 
liberté. Leur premier Mag ſtrat eut le 


nifie un homme abſolu : & en Pologne, 
en Suede, en Aygleterre, 
la Re publique. Ce Roi ne pouvoit rien ll 1a 


4 Hiſtoire FA Charles * J. 9 
1 laborieuſes & auſſi robuſte; que Wl 


La Suede fut toũjours libre juſqu au S 


1 


long eſpace de tems le gouvernement] x 


nom de Roi, titre qui en differens pats 
ſe donne à des puiſſances bien differen-M 
tes; car en Franee, en Eſpagne il he: 


Phomme oc 


ſans I Senat; & le Senat dEpendoir WW V 
des Etats .ceneraux , que l'on convo- i 
quoit ſouvent : les repreſentans de kd 


nation dans ces grandes aſſemblces, le 


etoient les Gentil:hommes „les Evé- o! 
ques, les Depuiés des Vylles ; avec le * 
tems on y admit les paiſans meme , b 
poftion du people injuſtement mepris 40 


{ce ailleurs, & eſclaye dans preſque 
tout le Nord. ch 
| E iron Pan 1492. cette Nation fi} 
jn fe de fa 1"FHeits, & Qu) cit encore 72 
fie e aujcurd' hui o'ovoir ft bjogut hk 
Reme I y a ireize ſiècles, fur mite lou 


3 Roi de Suede Liv. I. 1 
e joug par une femme & par un peu- 
ple moins puiſſant que les Suedois. 
Marguerite de Valdemar ,-la Semi- 
mis du Nord, Reine de Dannemark 
de Norvege, conquit la Suede par 
Horce & par adteſſe, & fit un ſeul roi- 


tes Maume de ces trois vaſtes Etats. Apres ſa 
wort la Suede fut dechitèe par des guer- 
te res civiles;elle ſecoua le joug des Danois; 


elle le reprit;elle cut des Rouis;elle eur des 
| ens Deux tyrans Voprime« 


en- > TFH 

jo, rent d'une maniere horrible vers Pan 
O v4 '» 2 po — 2 ; » SH. 
ne, WW 1520 L'un Etoic Chriſtiern ſecond, Roi 
} , — # @ 

de de Divemark,monſtre forme de vices, 
en fans aucune vertu. L'autre un Arche- 
Joie rogue d'Upſal , Primat du Roftaume, 
vo. auſſi barbare que Chriſtiern. Tous 
deux de concert firent ſaiſir un jour 


les Conſuls, les Magiſtrats de Stock- 
olm, avec quatre, viugt quatorze Sena- 
teurs, & les ficent maſſacrer par des 
bourreaux, ſous pretexte qu' ils ẽtoĩent 
excommunies par le Pape, pour avoir 
defendu les droits de V'Ecat contre l' Ar- 
chevẽque. Enſuite ils abandonnerent. 
| Stockolm au pillage , & tout y fut 
egorve ſans diltu.Rtion d'age ni de 
lex2, oY 

Tandis que ces deux hommes ligues 
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8 Hiſtoire de Charles XII. 


pour oprimer , deſunis quand il falloir WM 
partager les „ e „ exercoient ce 


que le Deſpotiſme a de plus tyranni- 1 


que, & ce que la vangeance à de plus 
cruel : un nouvel Evenement changea 


la face du Nord. 


Guſtave Vaza, jeune homme deſcen- 
du des anciens Rois du Pais, ſortit du 
fond des Forets de la Dalecarlie ou il 
Ecoit cache, & vint delivrer la Suede. 


C'eroir une de ces grandes ames que la 


nature forme fi rarement, avec toutes 
les qualites neceſſaires pour commans 
der aux hommes: ſa taille avantageuſe, 
& ſon grand air lui faiſoient des Par- 
tiſans des qu'il ſe montroit. Son Elo» 


oe » a qui fa bonne mine donnoit | 


e la force, Etoit d autant plus perſua- 
five qu'elle ẽtoĩt ſans art; ſon genie for- 
moit de ces entrepriſes que le vulgaire 
croĩt rEmeraires , & qui ne ſont que 
hardies aux yeux des grands hommes. 
Son courage infatigable les faiſoit 
reiiffir, Il etoit intrepide avec pruden- 
ce, d'un nacurel doux dans un fiecle 
feroce , vertueux enfin, à ce que l'on 
dit, autant qu'un chef de parti peut 
Ferre. 


Guftaye Vaza ayoit été ötage de | 


Roi de Suede. Liv. J. 7 
briſtiern, & retenu priſonnier contre 
dic des gens. Echape de fa priſon 
| avoit err, de guiſe en paĩſan 2 dans 
e montagnes & dans les bois de la 
EDalccarlic. LA il s'etoit vi reduit ala 
Wcceſſice de travailler aux mines de 
Wuivre pour vivre & pour ſe cacher. 
WE nſcveli dans ces ſoiirerrains , il ofa 
Wonger 2 detroner le Tyran. Il ſe de- 
couvrit aux paiſans ; il leur parut un 
homme d'une nature ſuperieure , pour 
es qui les honmes ordinaires croyenr ſen- 
1* Wir une ſoumiflion naturelle, II fit en 
peu de tems de ces Sauvages des Soldats 
r- 1 Il attaqua Chriſtiern & TAr- 
- chevẽque, les vainquit ſouvent , les 
It chaſſa tous deux de la Suede; & fut 
a- elà avec juſtice par les Etats, Roi du 
r- pais dont il ctoit le liberateur. 
re A peine, affermi par le trône, il tenta 
ue une entrepriſe plus difficile que des 
s. ¶ corquètes. Les veritables Tyrans de 
dit WI Ecart Etoient les Eveques', qui ayant 
n- Wpreſque toutes les richeſſes de la Suede, 
le Ns'en ſervoient pour oprimer les ſujets, 
on & pour faire la guerre aux Rois. Cette 
ut ¶ Puiſſance Eroit d' autant plus terrible, 
que Vignorance des peuples Payoit ren- 


de due facree, 11 punit la Religion Catho- 
A 4 
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$ Hiſtoire de Charles XII. 4 
lique de attentas de ſes Miniſtres: Eu 
moins de deux ans il rendit la Suede A 
Lutherienne. par: la ſuperiorite de . 
politique, plus encore que par autori- 
te, Ayant ainſi conquis ce Royaume, Wil 
comme il le. diſoit , ſur les Danois & 
ſur le Clerge „il regna heureux & ab- 
ſolu juſqu A lage de ſoixante & dix ans; 
& mourut plein de gloire, laiſſanx ſut 
le trone (a, famille & ſa religion. ; 
L'un des ſes deſcendans fut ce Guſta- WM 
ve Adolphe, qu'on nomine le grand 
Guſtaye, Ce Roi conquit. Vlrgrie., la 
Livonie , Breme, Verden, Viſmar, la 
Pomeranie, ſans compter plus de cent 
places en Allemagne, rendues par la} 
Suede apres ſa mort. Il Ebranla le tro: IB 
ne de Ferdinad II. II protegea les 
Lutheriens en Allemagne, ſeconde en 
cela par les intrigues de Rome meme , 
qui craignoit encore plus la puiſſance 
de I'Empereur que celle de Vherche. 
Ce fut lui qui par ſes victoires, contri- 
bua alors en elle a Tabaiſſement de la 
maiſon d' Autriche, entrepriſe dont on 
attribua la gloire au Cardinal de Ri- 
chelieu qui ſgavoit Vart de ſe faire une 
reputation, tandis que Guftaye le bor- | 
noit à faire de grandes choſes. Il allot | 
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1 Roz de Suc de. Liv. I. .» 
porter la guerre au delà du Danube 3 
4 & rert-étre detröner VEmpereur , 
WS oc ſ(quil fur rue à Vage de trente ſept 
ans dans la bataille de Lutzen, qu'il 
gagna contre Valeſtein , emportant dans 
le tombeau le nom de Grand, les re- 
grets du Nord & I'cſtime de ſes enne- 
8 | | 
Sa fille Chriſtine nee avec un genie 
rare, aima mieux converſer avec des 
ſcavans , que de regner ſur un peuple 
qui ne connoiſſoit que les armes. Elle 
ſe rendit auſſi illuſtre en quittant le 
trone , que ſes ancetres l'ëtaient pour 
Favoir conquis ou affermi. Les Proteſ- 
tans font dechire comme ſi on ne pou- 
voir pas avoir de grandes vertus fans 
croire à Luther, & les Papes tridmphe- 
rent crop. de la converſion d'une femme 
qui n'&coit que philoſophe. Elle fe retira 
à Ro ne ot: elle paſſi le reſte de ſes jours 
dans le centre des Arts qu'elle aimoit , - 
& pour lefquels elle avoir renoncè à un 
Enpite i Vage de vinge ſept: ans. 
Avant o'abdiquer , elle engage les 
Etats de la Suede 3 &lire en fa place 
ſon Couſin Charles Gaſtave X. de ce 
non, fils du Comte Palatin, Duc des 
deux Donts. Cy Roi ajoura de nouyelles > 
A'S) 
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reunit la Scanie à la Suede, & fit aſſu- 
rer du moins pour un tems la poſſeſ- 
non de Sleſyyich au Duc de Holſtein: 
enſuite aiant Eprouve des reyers , & 
fait la paix avec ſes etinemis, il tourna 
ſon ambition contre ſes ſujets. Il con- 
Eur le deſſein d'etablir en Suede la puiſ- 
nce arbitraire ; mais il mourtlit a Va- 
ge de trente ſept ans comme le grand 
Guſtave, avant d'avoir pù achever cet 
ouvrage que ſon fils Charles XI. éleva 
juſq gu comble. 
Charles X I. guerrier comme tous 
ſes ancecres , fut plus abſolu qu'eux. Il 
abolit Vautorice du Senat, qui fut de- 
clarè le Senat du Roi, & non du Roiau- 
me. Il etoit frugal, vigilant, laborieux, 
tel qu on Petit aimè, fi ſon Diſpotiſm? 
n' eũt re duit les ſentimens de ſes ſujets 
pour lui, à celui de la crainte. 
Il epouſa en 1680. Ulrik Eleonore, 
fille de Frederic II I. Roi de Danne- 
mark 2 Princeſſe vertueuſe 2 digne de 
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eonqueres à celles de Guſtive - Adol- 
phe : Il porta d'abord ſes armes en Po- 
Jogne , on il gagna la celebre bataille Wi 
de Varſovie qui dura trois jours: il fit 
long tems la guerre heureuſement con- 
tre les Danois; aſſiegea leur capitale; 
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| 1 plus de confiance que ſon époux ne lui 
en temoigna. De ce mariage nä quit le 
7. de Juin 1702. le Roi Charles XII. 


homme le plus extraordinaire peut- 
eite qui ait jamais été fur la terre; qui 

© a rEuni en lui toutes les grandes qua- 
lites de ſes aieux, & qui n'a eu d'au- 
tre de faut ni d' autre malheur que de 
les avoir toutes outtè es. C'eſt lui dont 
on ſe propoſe ici d' ecrite ce qu'on a 
apris de certain, touchane ſa perſonne 
& ſes actions. | 
A ſix ans on le tira des mains des 
femmes, & on lui donna pour gouver- 
neur Monſieur de Nordcopenſer, hom- 
me ſage & aſſez inſtruit. Le premier 
livre qu'on lui fit lire fur Pouvrage de 
Samvel Puffendotf, afia qu'il' {cur con- 
noitre de bonne heure ſes Etats & ceux 
de ſes voiſins. Il apric d'abord YAlle- 
mand, qu'il parla toũjours depuis auſ- 
fi - bien que fa langue maternelle. A 
Täge de ſept ans il ſęavoit deja maniet 
un cheval. Les exercices violens , auſ- 
quels il ſe plaiſoir, & qui decouvroient 
ſes inclin»tions martiales, lui forme- 
rent de bone heute une conſtitution plus 
vigoureuſe, capable de ſoũùtenir les 
fatiguꝛ. oh le portvit ſon temperament, 


T Hifboire de Charles X11. : 
Qroique doux dans ſon enfance , il 
avoit une opiniatrere inſurmortable.: le 
ſeul moien de le plier toit de le piquer 
d honneur: avec le mot de gloire on 
obtenoit tout de lui: 11 avoit de l'avetſi. 
on pour le Latin; mais des qu'on lui eũt 
dit que le Roi de Pologne & le Roi de 
Dannem ik Ventendotene, il Vopric 
bien vite & en retint sſſez pour le 
parler le reſte de ſa vie. On „y ptit de 
la meme maniere pour Vengager à 
entendre le Frar gois; mais il s'obſtira, 
tant qu'il vecut, à ne jamais Sen ſervir 
meme avec des Ambaſſadeurs Frar gois, 
qui ne ſgavoient point d' autre langue. 

Des qu'l eut quelque conroiflance 
de la largue Latine, on lui fic traduite 
Quintc- Curce: il prix pour ce livre-un 
goũt que le ſtjer lui in ſpiroit beaucoup 
plus encore que le ſtile. Celui qui lui 
expliquoit cet Auteur lui ayant de man- 
de ce qu'il penſoit d' Alexandre: Je 
penſe, dit le Prince , que je voudrois 
lui refſ: mbler: mais, lui dit-on, il n'a 
vecu que tente deux ans; ah, reprit- il, 
me ſt ce pas aſſez quand on acorquis 
des Reyaumcs; On xe mar qua pas de 
taporter ces ie ponſes au Roi ſcn pete, 
Gui s ectin; Voilà un er fant qui-yaus 
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: micux que moi, & qui ira plus 

Pin que le grand Giſtave. Un jour il 
: muſoit dans l'apartement du Roi 2 
Wc garder deux cartes geogtaphiques, 
one d'une ville de Ho: grie , priſe par 


it 

ut , Turcs ſur |Emperevr', & autre de 
de Rig capitale de la Livonie:, province 
tit Nconquiſe par les Sue dois depuis un 
le Whecle. Au bas de la carte de la ville 
de Hongroite il y avoir ces mots tires du 
a livre de Job: Dieu me Pa donné, Dien 
a, nella 014 le nom du Seigneur ſoit benr, 
ir Le jeure Prince ayant lu ces paroles, 
5 prit ſur le champ un crayon, &ecrivit 
. au bos de la carte de Riga: Dieu me la 
e dunn, le diable ne me Fotera pas. Aiuſi 
e dans les actions les plus in differentes de 
n ſon enfance , ce nature] indowp::bie 
p laiſſoĩit ſouvent Echaper des traits qui 
i marquoient ce qu'il de voit etre un 
- j u-. 

0 11 'avoic orze ars lorſqu'il perdit ſa 
s mere Cette Princeſſe mourut en 1695 
1 le 5. Aout, d'une maladie: cavſce par 


, les chrgrins que lui donneit ſoa mari 
& por les efforts qu'elle fa'foit pour les 
diff muler Charles XI. avoir dépcüillé 


, de leurs biens un grard nombre de ſes 
| tu;cts, par le moyen d'une eſpece de 
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14 FHiſtoire de Charles XII. 


Cour de Juſtice , nommee la Chambre e 
des Liquidations , ẽtablie de ſon auto- Nes. 


rite ſeule. Une foule de Ciroltens rui- 
nes par cette Chambre, nobles , mar- 
chands, fermiers , veuves, orphelins , 
rempliſſoĩent les riies de Stockolm , & 
venoient tous les jours à la porte du rd 
palais pouſſer des cris inutiles. La Rei- 
ne ſecourut ces malheureux de tout ce 
qu'elle ayoit. Elle leur donna ſon ar- eu] 
pee » fes pierreries , ſes meubles, ſes pail 
abits mèmes. Quand elle net plus 
rien à leur donner, elle ſe jetta en lar- Ca 
mes aux pieds de fon mari , pour le Vi 
E d'avoir compaſſion de ſes ſujers, 
e Roi lui cepondit gravement, Ma- 
dame, nous vous avons priſe pout 
nous donner des enfans , & non pour 
nous donner des avis. Depuis ce tems 
il la craita avec une duretè qui ayanca 
ſes jours. 

Il mourut quatre ans apres elle, le 
quinze d' Avril 1697. dans la quarante- 
de xié me année de fon age , & dans la 
trente ſeptieme de ſon regne , lorſque |M©* 
Empire, VEſpagne , la Hollande d'un 
cbt, & la France de Pautre , yenoient 
de remettre la deciſion de leurs ques 


telles à ſa mediation , & qu il avoit de: 


Roz de Suede. Liv. J. I5 
entamé Vouvrage de la paix entre 
es Puiſſances. N 
W 11 laifſa à ſon fils, àge de quinze ans, 
o tr00c affermi & reſpecté au dehors, 
. ſujets pauvres, mais belliqueux' 
ſoùmis, avec des finances en bon 
drdre , mEnagees par des Miniſtres 
abiles, 
Charles XII. à fon avenement, non- 


ce 

r. eulement fe trouva maitre abſolu & 
»; aiſible de la Suede & de la Finlande? 
s ais il regnoit encore ſur la Livonie, la 


Carelie, VIngrie ; il poſſe doit Viſmar , 
Vibourg les !fles de Rugen,d'Ocſels & 
a plus belle partie de la Pomeranie , & 
Duche de Breme, de Verden, toutes 
conquetes de ſes ancetres , aſſurees I ſa 
as couronne par une longue poſſcfſion , & 
ns par la foi des traitès ſolemnels de uunſ- 
ca ther & d'Oliva , ſoũtenus de la terreur 
des armes Suedoiſes, La paix de Riſyv- 
le Nick commencee ſoils les auſpices du 
e- pere, fur concliie ſous ceux du fils: il 
1, fut le mediateur de Europe des qu'il 
comme ga a regner. - , 
Les Loix Suedoiſes fixent la majorire 
ne des Rois 2 quinze ans. Mais Charles 
e, XI. abſolu en tout, retarda par fon 


6: Mecftamem celle de fon fils julqu à dir: 
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por le Roi fon fils tutrice du jeune Roi 
de ſon fils Charles XI. une pompe fu: 


If ſembloit qu'on les forgac à monttet 
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15 Hiſtoire de Charles XII. 
huit. II favoriſoit par cette diſpoſition 
les vd ambitieuſes de fa mere Edui. 

Eleonor de Holſtein , veuve de 


*harles X Cette Princeſſe fut declarce 


on petit fils, & Regente du Royaume, 
conjointement avec un conſeil de cing 
perſonnes. 


Elle ordonna d abord pour le cory 


vebre d une magnificence à la quellen 
Suede n'etoĩt point accotitumee; Elle 
voulut de plus que les bourgeois de 
Stocholm portaſſent trois ans le deiiil, 


d' autant plus de douleur, qu'ils en 
reſſentoient moins de la mort d'un 
Prince qui leur ayoit oce leur liberté 
& leurs biens. 

La Regente avoit eu pore aux af. 
faires {ous le regne du Roi ſon fils. 
Elle Etoit avancee en ige ; mais fon 
ambition plus grande que ſes forces 
& que ſon genie, lui faiſoir eſperer 
de jouir long tems, des douceuts 
de l'autorité , {ous le Rot ſon petit: 
fils. Elle Veloignoit autant qu'elle pou- 
yoit des affaices. Le jeune Prince pal- 
ſoit ſoa tems à la chaſſe , ou $'oceut 
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poit à faire la revue des troupes: 11 


Ifeiſoit meme quelquefois Vexercice 


avec elles: ces amuſemens ne ſem- 
bloient que l'effet naturel de la viva- 
citè de ſon Age. Il ne paroiſfoĩt dans (a 
conduite aucun degour qui put allar- 
mer la Regente; & cette Princeſfe ſe 
flatoit que les diſfipations de ces exer- 
cices le rendroient incapable d' aplica- 
tion, & qu'elle en gouvernetoit plus 
long tems. 


Un jour au mois de Novembre, la 


méme ant ee de la mort de ſon pere, it 


venoit de faire la revue de pluſieurs 


regimens: le conſeiller d'Etat Piper 
Ecoir auptès de lui; le Roi paroiſſoie 
abimé dans une reverie profon- 
de: Puis je prendre la li berte; lui die 
Piper , de demander à rotte Majeſte 
Je ſonge, re pondit le Prince, que je me 
ſens digne de comander à ces braves 
gens; & je voudrois que ni eux v1 moi 
ne rec ſſions Pordre Fake temme. Pi- 
per ſaiſit dans le moment l'occaſton de 


faire une grande fortune: il n'avoit pas 
aſſez. de crèdit pour oſer ſe cheatget lui- 


meme de Veatrepriſe dangereuſe d' öòter 
la regence à la Reine, & d'avancet 1a 
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1 2 elle ſor ge ſi ſerieuſement:; 


18 Hyſtorre de Charles X 1 I. 
majorite du Roi. Il propoſa cette ne- 
gociation au Comte Axel Sparte, hom- 
me ardent , & qui cherchoit 2 fe don- 
ner de la confideration. 11 le flatta de 
la conflance du Roi : Sparre le crut , ſe 
chargea de tout, & ne travailla que 
pour Piper. Les Conſeillers de la Re- 
ence furent bien · tõt perſuades; c etoĩt 

x precipiteroir Pexecurion de ce 
deſſein, pour Sen faire un merite au- 
pres du Roi. 

Ils allerent en corps en faire la pro- 
poſition à la Reine, qui ne s attendoit 
pas à une pareille declaration. Les E- 
tats generaux Etoient aſſembles alors. 
Les Conſeillers dela Regence y propo- 
ſerent Vaffaire. Il n'y eut pas une voix 
contre : la choſe fut emportè e d'une 
rapidice que rien ne pouvoit arreter ; 
de ſorte que Charles X I. ſouhaitta de 
regner , & en trois jours les Etats lui 
defererent le gouvernement. Le pou- 
yoir de la Reine & ſon credit, tombe- 
rent en un inſtant. Elle mena depuis une 
vie privee , plus ſortable à ſon age, 
quoique moins A ſon humeur. Le Roi 
fut couronne le 24. Decembre ſuivant. 
Il fit fon entree dans Stockolm ſur un 
cheyal alezan , ferre d'atgent , ayant 
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| le ſceptre à la main & la couronre en 
tete, aux acclamations de tout un 
peuple idolicre de ce qui eſt nouveau, 
& concevant toũjours de grandes efpe- 
rances d'un jeune Prince. 
L'Archeveque d'Upſal eſt en poſſeſ- 
fion de faire la ceremonie du ſacre & 
du couronnement : Ceſt de tant de 
droits que ſes predecefſeurs cc toĩent 
arroye , preſque le ſeul qui lui reſte. 
Aprés avoir, ſelon Vuſage , donné 
Fonction au Prince , il tenoit entre 
ſes mains la couronne pour la lui 
remettre ſur la téte: Charles Parca- 
cha des mains de VArcheveque & ſe 
couronna lui - meme , en regardante 
fierement le Prelat. La multitude , 
A qui tout air de grandeur impoſe 
toujours, aplaudit à Faction du Roi. 
Ceux memes qui avoient le plus ge- 
mi ſous le Deſpotiſme du pete , le 
laiſſerent entrainer 3 loũer dans le 
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fils cette fiertè qui ctoit Paugure de 1 

leur ſervitude, = 

Des que Charles fut maitre , il donna = 

' fa confiance & le maniement des affai- = 
res au Conſeiller Piper, qui fur en il 


effet ſon premier Miniftre , ſans en 
avoir le nom. Peu de tems apres il le 
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% Hiſtoire. de Charles X11. 1 
fic Comte, ce qui eſt une qualite Emi, ¶ covi 
nente en Suede, & non pas un vain dan; 
titre, qu'on puiſſe prendre ſans con- de 


ſequence. 3 grat 
Les premiers tems de Padminiſta- le [ 
tion du Roi ne donnerent point de lui ] 


des idees favorables : il parut qu'il a- Val 
voit Et plus impatience que digne de | Jeu 
regner. Il n'avoit à la vetité aucune doi 
paſſion dangereuſe; mais on ne voyoĩt de 
dans fa conduite que des emporte4 N 
mens de jeuneſſe, & de VopiniatretE? b 

II paroiſſoit inaplique & hautain. Les ſe1 


Ambaſſadeurs qui etoient à fa Cour, le in 
prirent meme pour un genie mediocte | tf 
& le peighirert tel à leurs maitres. Cl 


La Suede avoit de lui la meme opi- 
niog, perſonne ne connoiſſoit ſon ca- 
ractere il Figgoroĩt lui mẽme, lot ſ- 
2 des orages formez tout A+ coup 
Jars le Nord donnerent à ſes talens 
caches occaſion de ſe deployer. | 

Troi puiſſants Princes voulant ſe 
pte valoir de fon extreme jeuneſle , 
conſpirerent: ſa ruine en mEme tems. 
Le premier fut Frideric IV. Roi de 
Dannemak ſon Couſin; le ſecond, 
Auguſte eleQteur de Saxe, Roi de Po- 
logne ; Pierre le Grand, Czar de Moſ- 
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covie , toit le troifieme , & le plus 
dangereux. Il faut developer Porigine 
de ces guerres qui ont produit de fi 
en venemens, & commencer pat 
e Dannemiatk, | 
De deux ſœuts qu' avoir Charles XII. 
Tai nee avoit Epouſe le Duc de Holſtein, 
jeune Prince plein de bravoute & de 
douceur. Le Duc oprime par le Roi 
de Dinnemark, vint à Stokolm avec 
. Epouſe, ſe jetter entre les bras du 

oi, & lui demander du ſecouts, non- 
ſeulement comme à ſon beau frere, 
{na!s comme au Roi d'une nation qui 
( pour les Danois une haine irrécon: 
ciliable. 


L'ancienne maiſon de Holſtein, 


fondue dans celle d'Oldembourg, Etoic 
montée fur le trone de Dannematk 
par Election en 1449. tous les Royau- 
mes du Nord &corent alors électifs. 
Celui de Dinnema:k devine bizntor 
hereditaire. Un de ſes Rois nomme 


Chriſtiern III. ayoir pour ſon frere 
Adolphe une tendrefſe dont on ne 


trouve gucres d'exemples ches les 
P:inces. I ve veulnit point le laffſer 
ſans Souveraineté; mais 11 re pouvoit 
deme:brer ſes propres Etats. Il par- 


22 Hiſtoire de Charles XII. 
tagea avec lui par un accord bizarre les 
Duches de Holſtein, Gottorp, & de 
Sleſuvich ; etabliſſant que les deſcen- 
dans d' Adolphe govverneroient deſor- 
mais le Holſtein, conjointement avec 
les Rois de Dannemarx ; que ces deux 
Duches leur apartiendroient en com- 
mun ; & que le Roi de Dannematk 
ne pourroit rien innover dans le Holſ- 
tein ſans le Duc, ni le Duc ſans le 
Roi. Une union fi strange, dont 
pourtant il y ayoit deja eu un exem- 
ple dans la mEme maiſon , pendant 
quelques annces, Etoit depuis pres de 
quatre vingr ans une ſource de quetel- 
les entre la branche de Dannemark, & 
celle de Holſtein Gottorp;les Rois cher- 
chant toujours à oprimer les Ducs,& les 
Ducs 2 Ecre independans. Il en avoit 
coute la liberté & fa Souverainete au 
dernier Duc. Il avoic recouvre l' une & 
l'autre aux conferences d' Altena en 


1689. par l'entremiſe de la Suede, & 


de la Hollande , garants de l' execution 
du traite. Mais comme un traite entre 
les Souverains , n'eſt ſouvent qu'une 
ſoumiſſion à la necefſice , juſqu'a ce 
que le plus fort puiſſe acabler le plus 
folble , la querelle renaiſſoit plus en: 


Ro; de Suede. ' Liv. I. 23 
venimce que jamais entre le nouveau 
Roi de Dannemarx & le jeune Duc, 
Tardis que le Duc Etoit a Stockolm, 
le Danois faiſoir de ja des Actes d hoſ- 
tilite dans le pais de Holſtein, & ſe 
liguoit ſecrettement avee le Roi de 
Pologne, pour acabler le Roi de Suede 
lui-meme. 

Frideric- Auguſte, Electeur de Saxe, 
4 ni Feloquence & les ne gociations 

e I Abbe de Polignac, ni les grandes 
qualitès du Prince de Conti ſon Con- 
current au trone, n'avoient pu empe- 
cher d'etre Eli depuis deux ans Roi de 
Pologne, Ecoit un Prince moins connu 
encore par fa force de corps incroya- 
ble, que par ſa bravoure & la galan- 
terie de ſon eſprit. Sa Cour Eroit la 
plus brillante de VEurope , apres celle 
de Louis XIV. Jamais Prince ne fut 
plus genereux , ne donna plus, & n'ac- 
compagna ſes dons de tant de grace. 


Il avoit achetre la moitié des ſuffrages 


de la nobleſſe Polonoiſe, & force Faus 
tre par Paproche d'une armee Saxonne. 
Il crut avoir beſoin de ſes croupes pour 
ſe mieux affermir ſur le trone. Mais il 
falloit un pretexte pour les retenir en 
Pologne. II les deſtina a attaquer le 
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#4 .Hiſtoiwe de Charles XII. 
Roi. de Suede en Livonie, à Voccafion 
que l'on va raporter. 

La Livonie la plus belle & la plus 
fertile province du Nord, avoit apar- 
te nu auttefois aux Chevaliers de l'ordre 
Teutonique. Les Moſcovites., les Po- 
lonois & les Sue dois sen &toient depuis 
diſputes la poſſeſſion. La Suede en 
jouiſſoir depuis pres de cent années; 
& elle lui avoir. ErE enfin cedee ſolem- 
nellement par la paix d Oliva. 

Le feu Roi Charles XI. dans ſes ſe- 
veritEs pour ſes ſujets n'avoir pas Epar- 
gne.les Livoniens. Il les avoir -deEpouil- 
les de leurs privileges, & d'une partie 
de leurs patrimoines, Patkul malheu- 
reuſement celebze depuis par ſa more 
tragique , fut de puté de la nobleſſe 


Livontenne pour porter au trone les 


plaintes de la province. II fit a fon 
Maitre une harangne reſpectueuſe, 
mais forte, & pleine de cette Eloquence 
mäle que donne la calamite quand elle 
eſt jointe à la hardieſſe : mais les Rois 
ne regar dent trop ſouvent ces haran- 
gues publiques que, comme de, cere- 
monies vaines qu'il eſt d'uſage de ſou- 
ffeir ſans y frre atention. Toutc fois 
Caarles XI. d.ſſi nulè quand il ne ſe 

livioit 


| 


livroit pas aux emportemens de fa co« 
lere, frappa doucement ſur Vepaule de 
Patxul, Vous avez parle pour votre, 
patrie en brave homme, lui dit- il, je 
vous en eſtime, continuez. Mais peu 
de jours apres il le fit declarer coupa« 
ble de leze- Majeſte ; & comme tel 
condamner à la mort. Patxul qui $E- 
toit cache , prit la fuite. Il porta dans, 
la Pologne ſes reſſentimens. Il fut ad- 
mis depuis devant Je Roi Auguſte. 
Charles XI. eroit mort; mais la Sen- 
tence de Patxul & ſon indignarion 
ſubfiſtoienr : il repreſenta au Monar- 
= Polonois la facilite de la conquers 
e la Lironie , des peuples deſeſperes 
préts à ſecouer le joug de Ja Suede; 
un Roi enfant, incapable de fe defenz 
dre. Ces ſollicitations furent bien re- 
guẽs d'un Prince deja tentè de cette 
conquete. Tout for pret bientot pour 
une invaſion ſoudaine , fans meme 
recourir à la vaipe formalite des de- 
clarations de guerre, & des manifeſtes, 
Le nuage groſſiſſoĩt en mEme tems du 
core de la Moſcovie, . | 
Pierre Alexiovits, Czar de Ruffie ; 
s' toĩt de ja rendu redoutable par la 
bataille qu'il avoit gagnte ſur les 
Tom. J. 
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Turcs en 1697. & par la priſe dA ſoph 


qui lui ouvroit Empire de la mer Noi- 3 
re. Mais cetoit par des actions plus 7 
gloric uſes que des victoires qu'il me- | © 


riroit le nom de Grand. La Moſcovie | 4 
ou Ri ſſie embaraſſe le Nord de FAfie, I 27 
& celui de l Europe; & depuis les fron- || 4 
tieres de la Chine, s' tend Veſpace de * 


quinze cens lieus juſquꝰ aux confins de bs 
la Pologne & de la Suede. Mais ce le 
pais immenſe Etoit à peine connu de 0¹ 


Europe avant le Czar Pierre. Les m 
Moſcovites Ectoient moins civiliſes que d. 
les Mesicains, quand ils furent decou- | q, 
verts par Cortez; nes tous eſclaves de di 
metres auſſi barbares queux , ils crcou- d. 
piſſoient dans Vignorance , dans le | 
befoin de tous les Arts, & dans l'in- n 
ſerſibilite de ces beſoins qui étouffoit | a, 
toute induſtrie. Une ancienre Loi er 
ſartèe parmi eux leur de fendoit ſous | 
peine de mort, de ſortir de leur pais I]. 


- 


ſays la permiſſion de leur Patriarche. fri 


Cette loi faite pour leur oter les occa- de 
ſions de connoitre leur joug , plaiſoit d' 
à une nation qui dans V-bime de ſon ni 


ignorance & de #2 miſere, dé paignoĩt de 
tou commerce avec les Nations Etran= , | 
geres. N 9 de 


% wwe 
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L'aire des Moſcovites commencoie 
3 la creation du monde, ils comprotent 


7207, ans au commencement du ſié- 


cle paſſe, ſans pouvoir rendre raiſon 


de cetre date. Le premier jour de leur 


annee revenoit au treize de notre mois 


de Septembre. Ils alleguoient pour 


raiſon de cet ẽtabliſſement, qu'il Eroir 
vrai-ſemblable que Dieu avoir creE 
le monde en Automne, dans la ſaiſon 
ou les fruits de la terre font dans leur 


matutité. Ainſi les ſeules aparences 


de connoiſſance 2 eufſenr , Ecoient 
des erreurs groſſieres: perſonne ne ſe 
doutoit parmi eux que ' Automne 
de Moſcovie put Ctre le Printems d'un 
autre pais dans les climats opoſes, Il 
n'y avoit pas long tems que le peuple 
avoit voulu brüler a Moſcou le Se- 
cretaire d'un Ambaſſadeur de Perſe ; 
qui avoir predic une Eclipſe de Soleil. 
Is ignoroient  juſqu'a Puſage des chi- 
fres ; ils ſe ſeryoient pour leurs calculs 
de petites boules enfilees dans des fils 
darchal, Il n'y avoit pas d'autre ma- 
niere de compter dans tous les bureaux 

des recettes, & dans le treſor du Czar. 
Leur religion étoit & eſt encore celle 
des Chretiens grecs , mais melée de 
B 2 
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ſuperſtitions auſquelles ils ccoient 
d' autant plus fortement attaches, qu'el- 
les Etoient plus extravagantes, & que 
le joug en Etoit plus gEnant, Peu de 
Moſcovites ofoient manger du pigeon, 
parce que le Saint Eſprit eſt peint en 
forme de Colombe. I's obſervoient re- 
gulierement quatre Carcimes par an; 
& dans ces tems d' abſtinence, ils n' o- 
foient ſe nourrir ni d'ceufs , ni de lair, 
Deu & ſaint Nicolas Etotent les objets 
de leur culte; & immediatement apres 
eux , le Czar & le Patriarche. L'au- 
torité de ce dernier Etoir ſans bornes, 
comme leur ignorance. II rendoit des 
arrets de mort , & influoit les ſuplices 
les plus cruels , fans qu'on put apeller 
de ſon tribunal. 11 ſe promenoic à che- 
val deux fois Pan, ſuivi de tout ſon 
Clergé en ceremonie. Le Czara pied 
tenoit la bride du Cheval, & le peuple 
ſe proſternoit dans les ruès comme les 
Tertares devant leur grand Lama. La 
confe ſſion toit pratiquee 3 mais ce 
1*Ecoit que dans le cas des plus grands 
crimes. Alors Vabſolution leur paroiſ- 
ſoir neceffaire , mais non le repentir, 
Ils ſe croyoient purs devart Dieu avec 
la benediction de leurs Papas. Ainſi ils 
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Roi de Suede. Liv. | 
paſſoient ſans remords , de la confeſ- 
ſion au vol & A Vhomicide , & ce 
qui eſt un frein pour d'autres Chre- 
tiens , Etoit chez eux un encourage- 
ment x Viniquite, Ils faiſoient ſcrupule 
de boite du lait un jour de jcune ; 
mais les peres de famille , les pretres, 
les femmes, les filles $enivrolent d'cau- 
de vie les jours de Feces, On diſputoit 
cependant ſur la Religion en ce pais 
comme ailleurs; la plus grande querel- 
le &toit ſi les laiques devoient faire le 
figne de la croix avec deux doigts ou 
avec trois. Un certain Jacob Nurſoff, 
ſous le precedent regne , avoir excite 
une ſedition dans Aſtracan au ſujet 
de cette diſpute, 5 

Le Czar dans fon vaſte Empire avoir 
beaucoup d'autres ſujets qui n'Etoient 
pas Chretiens. Les Tartares qui habi- 
rent le bord Occidental de 1: mer Caſ- 
pienne & des Palus Meotides, font 
Mahometans. Les Siberiens, les O(- 
tiaques, les Samoicdes qui ſont vers 
la mer Glaciale, Etoient des ſauvages, 
dont les uns Erotent 1dolatres , les aus 
tres n'avoient pas meme la connoiſſan- 
ce d'un Dieu; & cependant les Suedois 
envoyeés priſonniers parmi eux , ont 
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Etes plus contens de leurs mœurs que 

de celle des anciens Moſcovites. 
Pierre Alexiovits avoit regu une é- 

ducation * tendoit à agumenter en- 


core la 
monde. 
Le hazard voulut que le fils d'un 
Frar gois refugie à Gerève , nommé 
le Fort , vint chercher de Vemploi 
dans les troupes Moſcovites, & fut 
connu du. Czar, encore jeune. II s'in- 
ſinua dans fa. familiarits ; il. lui parloie: 


ſouvent des avantages du commerce: 


& de la navigation: Il lui diſoit com- 


ment la Hollande, qui n'eũt pas été 


la centicme partie des Etats de la Moſ- 
covie , faiſoit pat le moyen du com- 


dans l'Europe que les Eſpagnes, 

elle avoic etè autrefois une petite pro- 
vince inutile & mepAiſce.. II Pentrete- 
noit de la politique rafince des Prin- 


ces de Europe, de la diſcipline de 
leurs troupes, de la police. de leurs 


villes, du nombre infini de manufac- 
tures; des arts & des ſciences qui ren- 


dent les Eutopeans puiſſans & heureux. 


Ces diſcours eEyeillerent le jeune Em. 
bereut comme d'une profonde letar- 


ar barie de cetie partie du 


merce ſeul, une auſſi grande „ 
ont 


. oo m 


Roi de Suede. Liv. I. Ft 
gie. Son puiſſant genie, qu une Edit. 
cation barbare avoit rétenu „ & n'a- 
voĩt py detruwie , ſe develapa preſque 
cout 2 coup. Il refolur d'erre homme, 
de commander a des hommes, & de 
creer une nation nouvelle. Pluſieurs 
Princes avoient avant lui renonce a 
des couronnes, par degout pour le 
poids des affaires; mais aucun 'n'ayoit 
ceſſè d'&tre Roi pour aprendre mieux 
àregner; c'eſt ce que fir Pierre le 
Grand. Il quitta la Moſcovie en 1678. 
n' ayant encore regne que deux annces, 
& alla en Hollande deguiſe ſous un 
nom vulgaite, comme s'il avoit EE 
un Domeſtique de ce meme M. le 
Fort, qu'il envoyoic Ambaſladeur ex- 
traordinaire aupres des Etats Gene- 
raux. Arrive a. Amſterdam , il fe fit 
Inſcrire dias le ro'e des charpentiers 
de I Amiraute des Indes, ha le 
nom de Pierre Michaelof, II travail - 
loit dans le chantier comme les autres 
charpentiers. Dans les intervalles de 
ſon travail 1! aprenoit les parties des 
mathematiques qui peuvent Exreautiles 
à un Priace, les fortifications", la na- 
vigation, Fart de lever des plans. II 
enttoit dans les boutiques des ouwriers, 
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examinoit toutes les manufacture s: 


rien n' e chapoit a ſes obſer vations. De- 
Ia il paſſa en Angleterre, où il ſe per- 
fectionna dans la Science de la conſ- 
truction des vaiſſeaux: il repaſſa en 
Hollande; vit toute Allemagne, 
obſervant tod jours tout ce qui pouvoit 
tourner à Payantage de ſon pays. En- 
fin aptès deux ans de voyages & de 
travaux auſquels nul autre homme 
que lui n'eùt voulu ſe ſoùmettte, il 
reparut en Moſcovie, amenant aveo 
lui les arts de l'Europe, des artiſans 
de toute eſpece ly ſuivirent en foule. 
On vit pour la premiere fois de grands 
vaiſſeaux Moſcovites ſur la mer Noire, 


dans la Baltique & dans l'Occean. 


Des Barimens: d'une architecture re- 


2 & nobles furent Eleves: au mi- 


lieu des huttes Ruſſiennes. II etablir- 


des Colleges, des Academies, des 
Imprimeries, des Biblioteques: les: 
villes furent policces, les habille- 
mens, les coutumes changerent peu à. 
peu, quoiqu avec difficult: Les Moſ- 


covites connurent par degres ce que 
Ceſt: que la Societe, Les ſuperſtitions: 
mème furent abolies; la dignite de: 


Patriarche fut eteinte: le Czar ſe dé: 
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Roi de Suede. Liv. J. 33 
clara le chef de la Religion, & cette 
dernie re entrepriſe qui auroit coùtè 
le crone & la vie à un Prince moins 
abſolu, reuſſit preſque. ſans contradic- 
tion, & lui aſſura le ſucces de toutes 
les autres nouvautès. 
Ea mème- tems il fit naitre le com- 
merce dans ſes Etats. Ses viies: $'agran- 
diſſant a+ meſure qu'il changeoit la 
face de ſon pays, il n'y eut pas plütôt 
stabli le commerce, qu'il entreprit- 
de rendre un jour la Moſcovie le cen- 
tre du negoce de I Aſie & de Europe. 
Le Volga, le Tanais, la Duine de- 
voient Etre unis par des canaux, dont 
i} dreſſa lui meme le plan. Ainſi il ſe 
propoſoit d'ouvrir de nouveaux che- 
mins de la Baltique au Pont-Euxin & 
a, la mer Caſpienne, & de ces deux: 
mers a l'Occean Septentrional, Mais“ 
ce n'&toit pas aſſez de changer la na- 
ture dans ſes Etats, il falloit changer 
les mœurs de ſes ſnjers:; : & cstoit las 
le plus difficile. II manquoit ſur tout: 
de troupes diſciplinces & aguerries. 
II dyoit à la verité donne quelques 
coups à la» puiſſance Ottomane; . mais» 
il n' avoit. battu que des Tarcares , 
duſſi peu.. diſciplines. que 3 ſo dats. 
Ls 
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Fondateur & legiſlateur de fon E- 


pire , & plus heureux , & plus: 
grand peut- tre s'il ſe fut content & de 
ces deux titres, il youloit y joindre 
celui de Conquerant. L'Ingrie qui eſt: 
au Nord Eſt de la Livonie , avoit au- 
trefois apattenu aux Czars; mais de- 
puis que Guſtaye- Adolphe avoir con- 
quis ces deux Provinces , la Suede les 
avoĩt poſſedees paiſiblement . Le Czac- 
stoĩt impatient de faire re vivte des: 
droits cedes par ſes ancetres: D'ailleurs+ 
il lui falloĩt un port à l' Orient de la 
mer Balrique pour Fexecurion de ſes 
nds deſſeins. 11 cor clut donc une 
igue avec le Roi de Pologne, pour 
enlever à la Suede tout ce qu'elle poſ- 
ſedoir dans ces pais qui ſont entre le 
golphe de Finlande, la mer Baltique ,. 
a Pologne & la Moſcovie: 

Voila quels Etoient les ennemis qui ſe 
preparoient a:atraquer tous enſemble 
Venfance. de Charles XII. 

Les bruits ſourds de ces preparatifs 
zHarmerent le conſeil du Roi : on de- 
liberoit en fa preſence; & quelques- 
uns-propoſoient:de detourner la tem- 
te par des negoctations-,, lorſque: 
Uhacles: ſc: le rant: avec un air; de 
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Roi de Suede. Liv. I. 35 
gravite-& d'un homme ſuperieutr qui 
2 pris ſon parti: „ Meſſieurs, dit il, 
„ j'ai rEſolu de ne jamais faire une 
„ guerre injuſte,mais de nen finir une 
„legitime que par la perte de mes 
„ennemis: ma reſolution eſt priſe: 
„j irai attaquer le premier qui ſe de- 
„ Clarera, & quand je P'aurai vaincu, 
„ j'eſpere faire quelque peut aux au- 
„ tres. „ Ces poroles étonnerent tous 
ces vieux Conſeillers: ils ſe regarde- 
rent ſans oſer rẽpondre. Enfin honteux 
d'eſperer moins que leur Rot, ils re- 


gurent avec admiration ſes ordres 


pour la guerre. 

On fur bien plus ſurpris encore, 
quand on le vit renoncer tout d'un 
coup aux amuſemens les plus: innocens 
de la jeuneſſe. Du moment qu'il ſe 
prepara a la guerre, il commenęa une 
vie toute nouvelle, dont il ne s'eſt ja- 
mais depuis e cartè un ſeul moment 
Plein de Pidée d' Alexandre & de Cefar,. 
1” fe propoſa d' ĩmiter tout de ces deux 
Conquerans:, hors leurs vices. II ng 
connut plus ni magnificence, ni jeux; 
ni-delafſemens :* il reduifit ſa table 2: 
u frugalfte la plus grandes. II avoit- 
ame le faſte dans les habits; if ne fage 
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depuis vẽtu que com ne un ſimple ſol- 
dat. On Vavoit ſoupęonné d'avoir eu 
une paſſion pour une femme de ſi 
Cour; ſoic. que cette intrigue fut vraie 
ou non,, il eſt certain · qu'i}i tenor ga 
alors aua femmes pour jamais, non- 
ſeulement de peur d'en etre gouvett e; 
mais pour donner Vexemple- à ſes ſol- 
dats , qu'il vauloit contenir dans la 
diſcipline la plus rigoureuſe : peut · tte. 
encore par la vanité d' etre le ſeul de 
tous les Rois qui domp:at un pen- 
chant ſi difficile a ſurmonter. Il r ſolut. 
auſſi de s abſtenir de vin tout le reſte 
de ſa vie; ce n'eſt pas comme on l' 
pretendu, qu'il youluc fe punir d'un 
excès, dans lequel on diſoit qu'il s 
toit laiſſè emporter à des actions indi- 
gnes de lui: rien n'eſt plus faux, que 
ce bruit populaire; jamais le vin n'a- 


voit; furpris {a raiſon, mais il allumoit 
trop ſon temperament tout de feu: il 


quitta meme. depuis la biere, & ſe 
re duiſit à Peau pure. De plus, la. ſobrie- 


tE-- Etoit une vertu nouvelle. dans le 
Nord, & il voulut ᷑tre le modele de. 


4 


ſes Suedois en tout genre. * 
(It: 8 par aſſurer des ſes- 
> Holſtein.ſon beau; - 


S 


be co 
* 


ce voiſine du Holſtein, pour 
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frere. Huit mille hommes furent en- 
yoyes d'abord en Pomeranie, ere 

ortifier- 
le Dac contre les ataques des Danois. 
Le Duc en avoit beſoin, Ses Etats E=: 
toĩent de ja ravages: ſon Chateau de- 
Gorrorp: pris“, a ville de Tonninge 
preſſèe pat un Siege opiniatre-, où le 
Roi de Dannematx e toit venu en per- 
ſonne pour joitir dune conquere qu'il 
croyoit ſute. Cetie Etincelle commen- 
goit A embraſer-YEmpire. D'un core? 
les troupes Saxonnes du Roi de Polo- 
gue, celles de Brandebourg; de vvol- 
fembutel, de Heſſe- Caſſel marchoijent * 
pour ſe joindre aux Danois. De l'autre, 
les huit mille hommes du Roi du Sue- 
de, les croupes d' Hanover & de Zell, 
& trois regimens de Hollande venoient- 
ſecourir le Duc. Tandis que le petit 
pais de Holſteic etoit ainſi le theatre 
de la guerte, deux eſcadres, Vune- 
& Angleterre & Vautre de Hollande 
parurent dars la mer Baltique. Ces 
deux Etats Etoient! garants du. trait 
d Altena viole:par les Danois ils sem 
preſſoicnt alors à : ſecourir: le- Duc: de- 
Holſtein. oprime-,. parce-que: l'interet: 
ger leur: commerce:5'oppoloicalagrans: 
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diſſement du Roi de Dinnemark. IIs 
ſgavoient que le Danois tant maitre 
du paſſage du Sund, impoſeroic des 
lois onereuſes aux Nations commer- 
antes, quand il ſeroit aſſes fort pour 
en uſer aĩnſi impune ment. Cet interec 
a long tems engage les Anglois & les 
Hollandois à tenir autant qu'ils one pd 
la balance égale entre les Princes du 
Nord : ils ſe joignirent au jeune Roi 
de Suede qui ſembloit deyoir ètre ac- 
cable par tant d ennemis reiinis ,- & le 
ſecoururent par la meme raiſon pour 
laquelle on Fattaquoit ; parce qu'on 
ne le croyoir pas capable de ſe de fen- 
dre, Cependant Charles partit pour ſa 
Premiere campagne le 8 Mai nouveau 
ſtile de l'année 19009 It quita Stoc- 
kolme', ow il ne vient jamais. Une 
foule innombrable de peuple Paccom- 


pagna juſqu'au port de Carleſcroon; 


en faiſant des vœux pour lui, en ver- 
ſant des larmes & en Fadmirants 
Avant que de ſortir de Suede, il établit 
à Scokolm un conſeil de Defenſe ;. 
4 compoſe de pluſieuts Senateurs. Cette 
commiſſion devoĩt prendre ſoĩn de 
rout ce qui regardoie: la flote”, les 
troupgs- & les fortificstiong du paigt 
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Le cops du Senat de voit regler tout le 
reſte proviſionnellemeut dans Vines 
ricur du Royaume. Ayant ainſi mis: 
un ordre certain dans ſes Etats, ſon 
eſprit: libre de tout autre ſoin , ne . oc · 
cupa plus que de la guerre. Sa flote: 
etoir: compoſce de quarante trois vaiſe 
ſeaux; celui qu'il monta, nomme le 
Roi Charles, le plus grand qu'on ait 
jamais vd, Etoit de cent vingt pieces 
de canon: le Comte Piper ſon premier: 
Miniſtie ,. le general Renchild, & le 
Comte de Guiſcard Ambaſſadeur de 
France en Suede, s'y embarquerepe: 
avec lui, II joignit les eſcadres des Al- 
lies La flote Danoiſe évita le combat 
& laiſſa la liberté aux trois flotes com- 
bir ces de Saprocher aſfeꝝ ptès de Cos 
penhague, pour y jetter quelques 
vos. oy D Weiqdes 
Alors le Roi comme dans un tranſ- 
port | ſoudain , prenant les mains du 
Comte Piper & du General Renchild. 
Ah, dit- il; ſi nous profitions de l'oc- 
caſion pour faire une deſcente, & 
pour aſſieger Copenhigue par terte, 
tandis qu'elle ſeroĩt bloquee par mer! 
Renchild lui rependic : Sire „le grand 


Guſtaye-, apres quinze ans d'experieny- 
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diſſement du Roi de Dannemark. Il; | 
ſcavoient que le Danois &tant maitre if 
du piſſage du Sund, impoſeroic des 
lois onereuſes aux Nations commer- 
antes, quand il ſeroit aſſés fort pour 
en uſer ainſi impunement. Cet interet 
a long tems engage les Anglois & les 
Hollandois à tenir autant qu'ils ont pil 
la balance égale entre les Princes du 
Nord : ils ſe joignirent au jeune Roi | 
de Suede qui ſembloit deyoir etre ac- de © 
Cable par tant d'ennemis reiinis , & le | 
ſecoururent par la meme raiſon pour | 
laquelle on Vattaquoir ; parce qu'on Fra 


ne le croyoir pas capable de ſe defen- ave 
dre, Cependant Charles partic pour ſa | lies 
premiere campagne le 8 Mai nouveau & 
ſtile de année 1700. It quita Stoc- bir 
kolme , ol il ne vient jamais. Une e.! 


foule innombrable de peuple Paccom- 
pagna juſqu'au port de Carleſcroon , 
en faiſant des vœux pour lui, en ver- 
ſant des larmes & en 'admirant. 
Avant que de ſortir de Suede, il etablit 
à Stokolm un conſeil de Defenſe ; 
. compoſe de pluſieurs Senateurs. Cette 
commiſſion devoit prendre ſoin de 
rout ce qui regardoit: la: flote, les 
droupes & les fortifications-du paige 
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Le corps du Senat de voit regler tout le 
Ireſte proviſionnellemeut dans Vinte- 


es ricur du Royaume. Ayont ainſt mis 
r. Nun ordre certain dans ſes Etats, fon: 
ic Meſprit libre de tout autre ſoin, ne S'oc+ 
t Ncupa plus que de la guerre. Sa flote 
Netoit compoſte de quarante trois vaiſ- 


ſcaux; celui qu'il monta, nommé le 
Roi Charles, le plus grand qu'on ait 
jamais vi, étoit de cent vingt pieces 
de canon: le Comte Piper ſon premier 
Miniſtte, le general Renchild, & le 
Comte de Guiſcard Ambaſſadeur de 
France en Suede, s'y embarquè rent 
avec lui. II joignit les eſcadres des Al- 
lies La flote Banoiſc Evita le combat a: 
& laiſſa la liberté aux trois flotes com- 
bir ces de s'aprocher afſez près de Co- 
penhague, pour y jetter quelques 
bombes. 

Alors le Roi comme dans un tranſ- 
port ſoudain, prenant les mains du 
Comte Piper & du General Renchild, 
Ah , dit-il ; ſi nous profitions de l'ocs 
caſion pour faire une deſcente, & 
pour aſſieger Copenhagve par terre, 
ravdis qu'elle ſeroĩt bloquee par mer! 
Renchild lui rẽpondit: Sire „ le grand 
Sullaye „apres quinze ans d'experiepy- 
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ce, n'eut pas fait une autre propaſi- 
tion. Les ordres furent donnes le mo« (Ml... 1 
ment d'apres, pour faire embarquer Miete v 
cinq mille hommes qui ctoient ſur les de Cc 


dient 


cotes de Suede, & qui furent joints: Uraſſe m 
aux troupes qu'on avoit a bord. Le fie. ! 
Roi quitta ſon grand vaiſſeau, & tiere 
monta une fregate plus legere: on Mlerie 
commenca par faire partir trois cens Me « 
grenadiers dans de petites chaloupes. Le 
Entre ces chaloupes, de petits batteaux: Halle. 
plats dae r faſcines, des che- pe A 
yaux de frize, & les inſtrumens des deur 
pionniers. Cinq cens hommes d'elite Ide 
ſuivoient dans d'autres chaloupes. Après . dit'i 
venoient les vaiſſeaux de guerre du mais 
Roi , avec deux fregates Angloiſes. a ge 
& deux Hollandoiſes ,. qui devoient. | pas * 


fayoriſer la deſcente à coups de canon: lu 


Copenhague, capitale du Dannemarx.. Hen 


eſt ſituce dans VIile de Zeland au mi- oh 
lieu d'une. belle plaine, ayant au- Ma! 
Nord Oueſt le Sund, & i Orient la- | cha 


o 


mer Baltique, ou. Etoit alors le Roi 
de Suede. An mouvement imprevu- 
des vaiſſeaux qui menacoient d'une 
deſcente les Habitans. conſternes par: 
Hinaction de leur flotte; & par le mou- 
vement: des vaiſſeaux Suedois ,. regars 


Co! 
En 

au 
Co 
rer 
NO; 


2 
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droit Vorage : la flotte de Charles sar - 
Wrece vis-à“ vis Humbleber à ſept milles 
Ide Coperhague. Auſſi ror les Danois 
Nraſſemblent en cet endtoit leur cavale- 
Irie. Des Milices furent placees der- 
Wricre d'épais retranchemers & PVartl- 
lerie qu'on put y conduite, fut tour- 
Ince contre les Suedois. 
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oĩent avec crainte en quel endroit fon- 


Le Roi quitta alors ſa fregate, pour 


Is'aller mettre dans la premiete chalou« 
pe à latcres de ſes gardes: l'Ambaſſa- 
deur de France Etoit tofijours aupres. 
de lui: Monſieur VAmbaſſadeur , lui. 


dit-1l en Latin, (car il ne vouloit ja- 
mais parler Fran gois) vous n'avez tien 
a dEa.cler avec les Danois : vous n'irez 
pas *plus loin , s'il vous plait. Sire, 
lui répondit le Comte de Guiſcard, 
en frargois, le Roi mon maitre m'a 
ordonre de reſider aupiès de Vorre 
Majeſté: je me flatte que vous ne me 
chaſſere pas aujourd huy de votre 
Cour, qui n'a jamais EE ſi brillante. 
En diſant ces paroles il donna la main. 
au Roi, qui ſauta dans la c haloupe, où le 
Comte Piper & I Ambaſſadeur entre- 
rent. On sa var goit ſous les coups de ca- 
non des vaiſſcaux qui favoriſoĩent la deſ: 
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42 Hiſtoire de Charles XII. 
cente. les Butteaux de dcbarquementÞ} 
n Etolent encore qu'X trois cens pas du 
rivage : Charles impatient de ne pa 
aborder aſſez près, ni aſſes cor , ſe jette 
de ſa chaloupe dans la mer, I'cpce ! 
la main, ayant de Veau par de la h 
ceinture: ſes Miniſtres, I Ambeſſideut 
de France, les officiers, les ſoldars , 
ſuiyent auſſi rot ſon exemple, & mar- | 
chent au rivage malgre une grele de 
mouſquetades que tiroient les Danois 
Le Roi qui n'avoit jamais entendu de 
ſa vie de mouſqueterie chargèe a balle, | 
demanda au major Stuard qui ſe trou- | 
va auptès de lui, ce que c'croit que ce] 
petit ſiflement qu'il entendoit à ſes o- 
reilles ? C'eſt le bruit que font les bal- | 
les de fuſil qu'on vous tire, lui dit le 
M-jor : Bon , dit le Roi, ce fera |} 
dorEnavant ma muſique, Dans le mè— 
me moment le Major qui expliquo't 
le bruit des Mouſquetades , en reciit 
une dans Vepaule ; & un Lieutenant, 
tomba mort à Vautre cote du Roi, II 
eſt ordinaire à des troupes attaquées 

dans leurs retranchements d'&cre bat- 
tuc3 3 parce que ceux qui attaquent 
ont toũjours une impetuofite , que ne 
peuvent avoir ceux qui ſe dé fendent; 


Roz de Suede Liv. J. 33 
(8: quiattendre les ennemis dans ſes li- 
ones, C'eſt ſouvent un aveu de fa foi- 
bleſſe & de leur ſuperiorite.La cava- 
lerie Danoiſe & les milices s'enfuirent 
Fapres une foible reſiſtance, Le Roi mai- 
tre de leurs retranchemens , ſe jetta 3 
genoux pour remercier Dieu du premier 
ſuccès de ſes armes. Il fit ſur le champ 
g clever des redoutes vers la ville, & mar- 
qua lui. mème un campement. En me- 
me tems il envoya ſes vaiſſeaux en Sca. 
nie, partie de la Suede, voiſine de 
Copenhague, pour chercher neuf mil- 
le hommes de renfort. Tout conſpiroit 
Ja ſervir la vivacité de Charles. Les 
neuf mille hommes Etoient ſur le riva- 
ge prets à Sembarquer , & des le lende- 
main un vent favorable les lui amena. 
Tout cela s'stoit fait 3 la vre de la 

flotte Danoiſe, qui n'avoit ofe branler. 
Coperhague intimidèe envoya auſſi— 

tor des Deputès au Roi, pour le ſuplier 

de ne point bombarder la Ville. II les 

re gut a cheval à la tete de ſon regi- 
ment des gardes : les De putès ſe mirent 

a genoux devant lui: 11 fic payer à la 
ville quatre cent mille Rixdales, avec 
ordre de faire voiturer au camp toures 
ſortes de proviſions , qu'il promit de 
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44 Hiſtoire de Charles XII. 
faire payer fideleme nt. On lui apporty 
des vivres parce qu'il falloit obcir ; 
mais on ne s'atendbit gueres que des 
vainqueurs d'aignaſſent payer : ceur 
qui les aporterent , furent bien Econ. 
nes d'ecre payes genereuſement & [ans 
delai , par les moindres ſoldats de 


Jois le 
Hui ne 
Les B 
eme 
herch' 
des Pl 
leurs A 


Parmee. Il regnoit depuis long tems 5 wo: 
dans les troupes Suedoiſes une diſci: Ans 

pline qui n'avoit pas peu contribue 2 "yg he 
leurs victoires: le jeune Roi en aug: Tonn 
menta encore la ſeyerite. Uh folda {ROD VE 
net pas oſè refuſer le payement de vun 
ce qu'il achetoi'r, encore moins aller Ar 
en miraude, pas meme ſortir du camp, Roms 
Il youluc de plus, que dans une victoi- FL 


re, ſes troupes ne depoiiillaſſent les | 
mores. , Quapres en ayoir eu la 
permiſſion ,. & il parvint aiſément 
à faire obſerver cette loi. On faiſoit 
toũjours dans ſon camp la priere deux 
fois par jour à ſept heures du matin, & 
a quatre heures du ſoir: il ne manqua 
jamais d'y aſſiſter & de donner A ſes 
ſoldats exemple de la pietè, comme 
de la valeur. Son camp bien mieux 
police que Copenhague , eut tout en 
abondance: les paiſans aimoient 
mieux vendre leurs denrees aux Snes 
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Bois leurs ennemis , qu'aux Danois 
Hui ne les payoient pas fi bien. 
es Bourgeois de la Ville furent 
meme obligez de yenir plus d'une fois 
hercher au camp du Roi de Suede , 
des proviſions qui .manquoient dans 
leurs marches. 
Le Roi de Dannemark .ctoit alors 
dans le Ho'ſtein ou il ſembloit ne s'è- 
tre rendu que pour lever le ſiege de 
Tonninge. II voyoit la mer Baltique 
couverte de vaifſeaux ennemis, un 
jeune Conquerant deja maitre de la 
Zeeland, & prét aSemparer de la ca- 
pitale. Il fit publier dans ſes Etats, 
que ceux qui prendroiert les armes 
contre les Suedois aurojent leut liber- 
te, Cette declaration Etoit d'un grand 
poids dans un pais ct rout les paiſans. 
& mème beaucoup de bourgeois ſont 
ſerfs. Mais Charles x11. ne craignoit 
pas des armes d'eſclaves. Il fit dire 
au Roi de Dannemarx qu'il ne faiſoit 
la guerre que pour Vobliger à faire la 
paix, qu'il n'avoic qu'à fe reſoudre a 
rendre juſtice. au Duc de Holſtein , ou 
a voir Copennague detruite , & ſon 
Royaume mis à feu & à ſang. Le Da- 
nois Etoit trop heuteux d'avoir affaire 


. 
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46 Hiſtoire de Charles XII. 
a un vainqueur qui ſe piquoit de juſti. 
ce. On aſſembla un Congres dans | 


ville de Travendal , ſur les froncieres 
du Holſtein. Le Roi de Suede ne ſoy. 


grand 
& le 
le fie 


route 


frit pas que Fart de Miniſtres traina tte 29 
les negociations en longuevr : il voulu * 
que le traité s'achevät auſſi rapide. les N 
ment qu'il Etoit deſcendu en Zeeland, | expe 
Effe ctivement il fut conclu le cing rend 
d' Aouſt à Vavantage du Duc de Hol. Ih 
Rein qui fut indemnife de tous les frais MV 
de la guerre , & delivre d'oprefſion, Ae 
Le Roi de Suede ne voulut rien pour plein 
lui-meme , ſitisfait d'avoir ſecouru fon U 
Allie & humilié ſon ennemi. Ainfi ordo 
Charles XII. a dix huit ans commen- 8 
ca & finit cette guerre en moins de fix pol 
ſemaines. Kay 
Preciſement dans le meme tems le Py | 
Roi de Pologne afficgeoir en perſonne cr | 
la ville de Riga, capitale de la Livo- Aut 
nie; & le Czar gavancoir du Cote de — 
Orient à la tete de cent mille hom- IM ** 
mes. Riga toit defenduè par le vieux I. 
Comte d' Alberg, general Suedois, qui Eu 
a Vage de quatre vingt ars joignoit le 4s 
feu d'un jeure homme a experience 900 
de ſoixante campagnes. Le Comte da 
k | qu 


Flemming depuis miniſtre de Pologne, 
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gtand homme de guerre & de cabinet, 
& le ſieur Paixul, preſſoint tous deux 
le ſiege ſous les yeux du Roi: Fun avec 
route l'activité de ſon caractere , Pau- 
Were avec Vopiniatre:e de la vengeance. 
Mais malgre pluſieurs avantages que 
„les aflicgeans avoient remportes , 
experience du vieux Comte d'Alberg 
1 rendoit inutiles leurs Eforts ; & le Roi 
de Pologne deſeſperoit de prendre Ja 
ville. II faific enfin une occaſion hono- 
rable de lever le fiege, Riga etoir 
„ Ipleine de marchandiſes , apartenant 
aux Hollandois. Les Etats — 
ordonnerent à leur Ambaſſadeur au- 
prés du Roi Auguſte, de lui faire ſur 
cela des repreſentations. Le Roi de 
Pologne ne le fit pas prier. Il conſen- 
tit A lever le ſiege plutor que de cau- 
ſer le moindre dommage à les Allies 
qui ne furent point Etonres de cet ex- 
ces de complaiſance dont ils ſęurent 
dla veritable cauſe, 


It ne reſtoit donc plus à Charles XII. 


-©.. 


pour, achever ſa premiere campagne 


que de marcher contre ſon rival de 
oloire , Pierre Alexiovits. II eroie 
d'aurant plus anime contre Iu , 
qu'il y avoit encore a Stockolm trois 
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Ambaſſadeurs, Moſcovites qui e. 
noient de jurer le renouvellemem 
d'une paix inviolable. Tl ne pouvoit 
comprendte, lui qui ſe piquoit d'une 
probite ſevere , qu'un legiſliteur com- 
me le Czar ſe fit un jeu de ce qui doit 
etre ſi ſacre, Ce jeune Prince plein 
d'honneur ne penſoit pas qu'il y et | 
une difference morale pour les Roi . 
& pour les particuliers. L'Empereur doi 


de Moſcovie venoit de faire paroitre 3 
un manifeſte, qu'il eùt mieux fait de la N 


ſuprimer, il alleguoit pour raiſon de Na 
la guerre , qu'on ne lui avoir pas fait Ch 
aſſes d'honneurs lorſqu'il avoit paſſe Ml . 


incognito à Riga; & qu'on avoit ven- 922 

du les vivres trop chers a ſes Ambaſls 

deurs. C'ctoient là les griefs pour lef« "ou 

quels il ravageoit TIngrie avec cent 45 

mille hommes. 5 
II parut devant Nerya à la tee de re . 


cette grande armee le premier Octobre 
dans un tems plus rude en ce climat, 
que ne Veſt le mois de Janvier à Paris. 
Le Czar qui dans de pareille ſaiſon 
faſoir quelquefois quatre cent lieuẽs 
en poſtes à Cheval, pour aller viſi- 
ter lui mème une mine on quelque 
canal, n'epargnoit pas plus ſes trou- 


pes 
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es qu'il ne s'épatgnoit lui meme. 
II ſcavoirt d'ailleurs que les Suedois 
depuis le tems de Guſtave-Adolphe 
faiſoient la guerre au cœur de! Hiver 
comme dans I Ete : i} voulut aceoùtu- 
mer auſſi ſes Moſcoyites à ne point 
connoitre de ſaiſons, & les rendre 
un jour pour le, moins 'Egaux aux Sueq 
dois. Ainſi dans un tems où les glaces 
& les neiges forcent les autres nations 
dans des climars temperes, à ſuſpendre 
la guerre, le Czar Piette. offiegevit 
Narva a trente degrts du Pole; & 
Charles XII. s'avangoſt pour la ſecou- 
rir. - 

Le Czar ne fut pas plũtòt arrive de- 
yant la place, qu'il fe hàta de mettre 
en pratique ce qu'il venoit d' apprendre 

ans ſes voyages. II traca ſon camp, 
le fit fortifier de tous cores , cle va des 
redoutes de diſtance er diſtance, & 
ouvric lui meme la tranchée. 11 avoir” 
donné le commandement de ſon ar- 
mee au Duc de Croi Allemand, Ge- 
neral habile , mais peu fecorde alors 
par les Officiers Moſcovites. Pour lui 
il r'avoit dans ſes propres troupes que 
le rang de ſimple Lieutenant. II avoit 


crit neceſſaite de donner exemple de 
Tom. 1 0 C 


hs 
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Pobcifſence militaire a fa nobleſſe 
juſques - 1a indiſciplinable, laquelle 
Etoit en poſſeſſion de conduire fans 
experience & en tumulte des Eſclaves 
mal armés. II leur voulut apprendre 
que les grades militaires devoient 
Sacherer par des ſervices: il commen- 
g Jui-meme par Etre rambour , & e- 
toit devenu Officier par degrcs. Il n'e- 
toit pas ſurprenant que celui qui s'. 
toit fair charpentier a Amſterdam 
pour avoir des flotes , fut Lieutenant 
a, Narva, pour;;gnſcigner à ſa nation 
L art de la guerre. 

Les Moſcovices ſont robuſtes , in- 
fatigables, peut-Ecre auſſi courageur 
que les Suedois; mais c'eſt au tems 
I sguerrir les troupes, & à la diſci- 
line à les rendre invincibles. Les ſeuls 
bons ſoldats de l'armèe Etoient trente 
mille Streletſes, qui Etotent en Moſ- 
ovie ce que les Janiſſaires ſont en 
Turquie, Le reſte Etoit des Barbares 
attaches à leurs forers, converts de 
peaux de betes Sauvages , les uns ar- 


mes de fleches, les autres de maſlues; 


peu-avozent des fuſils; aucun n'avoit 
vül un ſiege regulier: il n'y avoit pas 
un bon cannonier dans toute Tarmée 
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Cent cinquante Canons qui auroient 
di reduire la petite Ville de Narva en 
cendte, y avoient à peine fait breche, 
tandis que P'artillerie de la Ville ren- 
verſoit a tout moment des rangs en- 
tiers dans les tranchées. Narva &toir 
preſque ſans fortifications 3 le Comte 
de Hoorn qui y commandoir , n'avolt 
pas mille hommes de troupes reglées, 
cependant cette armce innombrable 
navoit pù la reduire en dix ſemaines. 
Oa Etoit de ja au quinze de Novem- 
bre quand le Czar aprit que le Rot 
de Suede ayant traverſe la mer avec 
deux cens vaifſeaux de tranſport, mar- 
choir pour ſecourir Narva. Les Sue- 
dois n'etoient que vingt mille; mais 
le Czar n'avoit que la ſuperiorite du 
nombre, Loin donc de mepriſer ſon 
ennemi, il employa tout ce qu'il ayoit 
dart pour Paccabler, Non content de 
cent mille hommes, il ſe prepara 4 
lui oppoſer encore une autre armèe & 
a Tarréter à chaque pas. II avoit deja 
mande pres de quarante - mille hom- 


mes qui s avangoĩent de Pleſcou à gran- 


des journ&es, Il alla lui meme hater 
leur marche , afin de pouvoir enfer4 
mer le Roi entre ces deux armes. Ce 
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n toĩt pas tout; trente mille hommes 
detaches du Camp devant Narva, E- 
toient poſtes I une lieue de cette Ville 
fur le chemin du Roi de Suede. Vingt 
mille Streletſes Eroient plus loin ſur 
le meme chemin. Cinq mille autres 
faiſoient une garde avancee ; il faloit 
paſſer ſur le ventre à toutes ces troupes, 
avant que d'arriver devant le camp 
qui Etoir muni d'un rempart & d'un 
double foſſe. Le Roi de Suede avoit 
debarque à Pernau dans le golfe de 
Riga, avec environ ſeize mille home 
mes d'infanterie , & un peu plus de 
quatre mille cheyaux. De Pernau il 
avoit precipitè ſa marche juſqu'a Re- 
yel , ſuivi de toute ſa cavalerie & 
ſeulement de quatre mille fantaſſins. 
I marchoit toũjours en avant fans 
ettendre le reſte de ſes troupes Il ſe 
trouva bientot avec ſes huit mille 
kommes ſeulement , devant les pre- 
mers poſtes des ennemis. 11 ne balan- 


ca pas à les attaquer tous les uns apres 


ſes autres, ſans leur donner le tems 
*aprendre à quel petit nombre ils a- 
'Gient à faire. Les Moſcovites voyant 
ztriver les Suedois a eux, crurent à: 


. 
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voir toute une armèe a combartre- La 
arde avancée de cinq mille hommes 
sen fuit à leur aproche, Les vingt mille 
qui Ecoient dertiere eux, EpouventEs 
de la fuite de leurs compatriotes , ne 
reſiſterent preſque pas; ils allerent 
porter le deſordte & Peffroiĩ aux trente 
mille hommes qui ètoient a une lieue 
du camp, & la tetreur panique ſe 
communiquant a toutes ces troupes , 
elles ſe retirerent au gros de Varmee 
ſans combatre. Ces trois poſtes furent 
emportces en deux jours & demi; & ce 
qui en dautres occaſions eur EtE comp- 
te pour trois victoires, ne retarda pas 
d'une heute la marche du Roi. Il parut 
donc enfin avec ſes huit mille hommes 
fatigués d'une fi longue marche de- 
vant un Camp de cent mille Moſcovi- 
tes, borde de cent cinquante canons 
de bronze. A peine ſes ttoupes eurent- 
elles pris quelque repos, que ſans de- 
liberec il. donna ſes ordres pour Fatta- 
que. | 
Le ſignal Etoit deux fuſces, & le 
mot en Allemand, avec aide de Dien. 
Un Officier general lui ayant repreſen« 
té la grandeur du peril : Quoi, vous 
doutez, dit il, qu'ayec mes huit mille 
C2 
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braves Suedois , je ne paſſe ſur le corps 
a cent mille Moſcovites: un moment 
apres , craignant qu'il n'y etir un peu 
de fanfaronnade dans ces paroles, il 
courut lui meme aptès cer Officier? 
N'etes-yvous donc pas de mon avis, 
lui dit- il: N'ai je pas deux avantages 
ſur les ennemis; un que leur caya- 
lerie ne pourra leur ſervir, & Pautre 
que le lieu stant reflerre, leur grand 
nombre ne fera que les incommoder; 
& ainſi je ſerai rèellement plus fort 
qu'eux ? ' Officier neut garde d' tr e 
d'un autre avis, & on marcha aux 
Moſcovites à midi le 30. Novembte 
1700. 

Des que le canon des Suedois eut 
fait breche aux retranchemens, ils 
Savancerent la bayonnette au bout du 
fuſil, ayant au dos une neige furieuſe , 
qui donnoit au viſage des ennemis. 
Les Moſcovites ſe firent tuer pendant 
une demi heure, ſans quitter le revers 
des foſſes : le Roi attaquoit à la droite 
du camp où Etoit le quartier du Czar: 
il eſperoit le renconttet, ne ſgachant 
pas que VEmpereur lui mè me avoit 
EtE chercher ces quarante - mille hum- 
mes qui de voient arriyer dans peu, Aux 
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premieres décharges de la mouſquere- 
rie ennemie, le Roi ſregüt une balle 
dans le bras gauche , mais elle ne fic 
qu'endommager legerement les chairs: 
ſon aRtivite Fempècha meme de ſentir 
qu'il etoit bleſſe. Son Cheval fut tue 
fous lui preſque auſſi tor, Un ſecond 
eut la t&ce emporté d'un coup de ca- 
non. IL ſauta legetement fur un troi- 
fie me, en diſant: Ces gens ci me font 
faire mes exercices, & continua de 
combatre & de donner les ordres avec 
la meme pie ſence d'eſprit. Après trois 
heures de combat les retranchemens 
furent forces de tous cotes. Le Rot 
pourſuivit la droite des ennemis jul- 
qu'à la riviere de Narva, avec ſon 
aile gauche, ſi Von peut appeller de 
ce nom enviton quatre mille hommes 
qui en pou ſuivoient pics de cinquan= 
te mille. Le pont rompit ſous les 
fuyards ; la riviere fut en un inftanc 
couverte de morts. Les autres deſeſperes 
retourrerent à leur camp, ſans ſca-+ 
voir ou ils alloient. Ils trouverene 
quelques barraques, derriere leſquel- 
les ils fe mirent. Li ils ſe de fendirent 
er core parce qu'ils ne pouvoient pas 
ſe ſauyer, Mais enfin leuts generaux 
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Dolorouxy, Gollouin, Fe dorovits, 
vinrent ſe rendre au Roi, & mettre 
leurs armes à ſes pieds. Pendant qu'on 
les lui preſentoit, arrive le Duc de 
Croi general de Varmee , qui venoit 
ſe rendte lui meme avec trente offi- 
Ciers, 

Charles recgiit tous ſes priſonniers 
d'importarce avec une politeſſe auſh 
aiſee & un air auſſi humain, que vil 
leur eve fait dans ſa Cour les honueurs 
d'une fete. Il ne voulut garder que les 
generaux. Tous les Officiers ſubalrer- 
nes & les ſoldats furent conduits deſat- 
mes juſqu'à la riviere de Narva: on 
leur fournit des batteaux pour la xe paſ- 
ſer, & pour $'en retourner chez eux. 
Cependant la nuit s'approchoit, la 
droite des Moſcovites ſe batoit encore: 
les Suedois n'avoient pas perdu quin- 
ze cens hommes: dix huit mille Mol- 
covites ayoient été tués dans leurs 
retranchemens: un grand nombre 
Eroit noyE; beaucoup avoient paſſe la 
riviere: Il en reſtoic encore aſſcz dans 
le camp pour exterminer juſqu'au 
dernier Suedois. Mais ce n'eſt pas le 
nombre des morts, c'eſt I'epouyante 
de ceux qui ſurviyent qui fait perdre 
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les batzilles. Le Roi profita du peu de 
jour qui reſtoit , pour ſaiſir Varcllerie 
ennemie. I! ſe poſta avantageuſement 
entre leur camp & la Ville: Ia il dor- 
mit quelques heures ſur la terre, enve- 
lope dans ſon manteau, en attendant 
qu'il put fondre au point du jour ſur 
Taille gauche des ennemis , qui n'a- 
voit point encore EtE tout-a fair rom 
pu. A deux heures du matin , le ge- 
neral Vede , qui commandoit cette 
gauche, ayant ſell.le gracieux accueil 
que le Roi avoit fait aux auttes ge- 
neraux, & comment il ayoit renvoye 
tous les officiers ſubalternes & les 
ſoldats -, Venvoya ſuplier de lui accor- 
der la meme grace. Le vainqueur lui 
fic dire qu'il n avoit qu'a s aprocher à 

la tẽte de ſes Troupes , & venir mettre 
bas les armes & les Drapeaux devant 
lui. Ce General parut bien ror aptès 
avec ſes Moſcovites, qui &oient au 
nombre d'environ trente mille. Is: 
marcherent cfte nue, foldac: & Offi- 

ciers, à cravers moins de ſep: mille” 

Suedois, Les Soldats en paſſant devant? 
18 RO, jettoient à terte leurs fuſiſs & 
leur. <pces*;. & les Officers portoient 
Iles p cds les euſeignes cc les Ntapeaux 
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envoya mille ducats au Duc de Croi, 


 Moſcc v tes qui ne pouvoient fe laſſer 


ſi tort à Narva une relation de la vic- 


; pluſteurs. medailles: pour perpetuer la: 
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I fit repaſſer la riviere à toute cette 
multitude, ſans en rerenir un ſeul ſol- 
dat priſonnier, Sil les avoit gardés, le 
nombre des priſonniers. elit été au 
moins cinq fois auſſi grand que celui 
des Vainqueurs. 

Alors il entra victorieux dans Narva, 
accompaané du Duc de Croi & des. 
autres cfhciers generaux Moſcovites: 
1] leur fit rendte à tous leurs Epees ;, 
& ſcachant qu'ils manquoient d'ar- 
gent, & que les Muchands de Narva 
ne vouloient point leur en preter, il 


& cinq cens à chacun des Officiers; 


d'admirer ce traitement, dont ils n'a« 
Voienr pas meme d'idee. On dreſſa auſ- 


roire pour l'envoyer à Stoxolm & aux: 
allies. de la Suede: mais le Rot tetran- 
cha de ſa main tout ce qui Etoit trop 
avantageux pour lui, & trop injurieux 
pour le Czar. Sa modeſtie ne peut em- 

echer qu'on ne frapat à Stokolm 


memoire de ces Eyenemens, Eutr'au- 
tres on en frappa une qui le repreſen- 
ii dun coe: ſur un pied d eſtal: ul 
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pꝛro ſſoſent enchaines , un Moſcovite , 
un Danois, un Polonois; de Fautre Et2it 
un Hercule arms de (a maſſue, tenant 
ſous ſes pieds un Cerbere avec cette 
Legende, Tres uno contudzt ictu. 
Parmi les priſonniets faits a la jour- 
nee de Narya, on en vit un qui toit 
un grand exemple des revolutions de 
la fortune; il Ecoit fils atne & heritier 
du Roi de Georgie: on le nommoic le 
Czirafis, nom qui fignifie Prince, ou 
fils de Czar, chez tous les Tartares, 
comme en Moſcovie: car le mot de 
Czar youloit dire Roi chez les anciens 
Scites, dont tous ces peuples ſont deſ- 
cendus; & ne vient point des Celars de- 
Rome, fi long tems inconnus à ces: 
barbares. Son pere Miteleski Czar, 
maitre de la plus belle partie des pais 
qui ſont entre les montagnes d' Ararat 
& les extremices orientales de la Mer 
Noire, avoit et chaſſé de ſon Royau- 
| me par ſes propres ſujets en mil fix 
cent quatre vingt- huit , & avoit choiſt 
de ſe jetter entre les bras de 'Empereur- 
de Moſcovie , plucot que de recourit 
à celui des Turcs; Le fils de ce Roi 
ge de dix- neuf ans, voulut: ſutvre: 


Elerte le. Grand. dans, ſon expedition 
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contre. les Suedois, & fut pris en com: Milf quara1 
battant par quelque ſoldats Finlan-. ce & 
cois, qui Payoient deja depoiiille , & venoi 
qui alloient le maſſacrer. Le Comte WI u c: 
Renchild Yarracha de leurs mairs, lui pas, 
fit donner un habit, & le preſenta i de di 
ſon Maitre: Charles l'envoya à Sto; civili 
Kolm , où ce Prince malheureux mou- il, q 
rut quelques annecs apres. Le Roi re 
put s'empecher en le voyant partir, 
de faire tout haut devant les Officiets, 
une reflexion naturelle ſur Vetrange 
deſtince d'un Prince Aſiatique, ne au 
pied du mont Caucaſe, qu'il alloit 
vivre captif parmi les glaces de la Sue- 
de. C'eſt comme ſi j etois un jour pri- 
ſonnier , dit- il, chez les Tartares du 
Crimee. . Ces paroles ne firent alors 
aucune impreſſion ; mais dans la ſuite- 
on nes en ſouvint que. trop, lorſque 
le venement en eut fait une predi- 
ction. 

Le Czar $'avancoit a grandes jours 
nees avec Parmee de quarante mille- 
Ruſſẽs, comptant envelopper ſon enne- 
mi de tous cotes. . II aprit 2. moitié 
chemin la bataille_ de. Narva, & la 
diſperſion de tout ſon. camp. IT ne obs 


ſtina pas 3-youloig« artaquer : avec. ſeg 
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quarante mille hommes ſans experien- 
ce & ſans difcipline, un Vainqueur qui 
venoit d'en detruire cent mille dans 
camp retranche. II retourna ſur ſes 
pas, poutſuivant toiijours. le deſſein 
de diſcipliner ſes troupes pendant qu'il 
civiliſoit ſes ſujets. Je ſęai bien, dirs 
il, que les Suedois nous batront long- 
tems, mais à la fin ils nous apren- 
dront eux-memes A les vaincre. Moſ- 
cou fa capitale, fut dans Vepouyante 
& dans la déſolation, à la nouvelle 
de cette defaite. Telle étoit la fiertè & 
Vignorance de ce peuple, qu' ils cru- 
rent avoir été vaincus par un pouvoir 
plus qu'humain, & que les Suedois 
Eforent de vrais magiciens. Cette opi- 
nion fut fi generale, que Von ordon- 
na à ce ſujet des prieres publiques 4 
ſaint Nicolas, patron de la Moſcovie. 
Cette priere- eſt r10p- ſinguliere, pour 
r'etre pas rapport e. La voici. 

« O toi, qui eſt nôtre conſolateur per- 
„ petuel qs routes nos adverſitès, grãd 
„ ſarnt Nicolas , infiniment puiſſant „ 
»» par quel peché t'avons- nous offenſè 
»» dans nos ſacrifices, genuflexions . 
„ reverences , & actions de grace; 
que tu nous ayęs ainſtabandonnes #- 


823 „ 


L er _ Is 
— 
= on J = o 1 
* 


32 HFliſtoire de Charles XII. 

„Nous avions implore ton aſſiſtance 
contre ces terribles inſolens enrages, 
„ Epouvantables, indomptables, deſ. 
„ tructeurs, lorſque comme des lions 


„ & des ours qui ont perdu leurs pe-] 


2» tits, ils nous ont attaques , effrayés, 
2» bleſſés, tuès par milliers, nous qui 
„ ſommes ton peuple? Comme il eſt 
„ Impoſſible que cela ſoit acrive fans 
„ſortilege & enchantement, nous te 
„ ſupplions, © grand ſaint Nicolas, 
„ d'etre notre champion & notre por 
„ te-Ecendarec; de nous delivrer de 
„ cette foule de ſotciers, & de les 
2» Chaſſer bien loin de nos frontieres 
„ avec la recompenſe qui leur eſt 
duE. 

Tandis que les Moſcovites ſe plats 
gnoient à faint Nicolas de leur defi- 
te, Charles XII. faiſoit rendre gras 
ce a Dieu, & ſe preparoit à de nous 
velles victoires. | 
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ee ONE 


\RGU MENT 


du Livre ſecond. 


Harles bat les Saxons 
au paſſage de la Duna : 
umet la Curlande : eſt mai- 
re en Lithuanie : prend la 
eſolution de detroner Aus 
ouſle, Idee du Gourvernement 
Polonois, Une Diette eſt 
conVoquee a Varſowie: la 

moitie de la nation ſe declare 
contre le Roz An gu ſte. Am- 
baſſade de la 1% ae 
Pologne 3 Charles: Le Roi de 
Pologne lui enwore ſecrete- 
ment la Comteſſe de Koniſmar: 


bataille de Craſſau: le Duc ds 
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| Holſtein eft tue : le Carding 
1 Primat declare le Roi Aupuſh 
ol. dechu dela Couronne. Auguſt 
1 ait arrtter Jacques Sobieſki 
qu'on vouloit elireaſa 25 
1 Penfermer a Lipſi K awvecle 
Prince. Conſtantin frere dt 
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HISTOIRE 
DE 

CHARLES XII. 

ROI DE SUEDE. 


FFF FVV oed 
LIVRE SECOND. 
Forer 


| E Roi de Pologne s'attendit 
bien que ſon ennemi,, vain- 
J LIE] queur desDanois & des Meſ- 
— covites, viendroit bien tor 
fon dre ſur lui. Il ſe ligua plus ẽtroitemẽt 
que jamais avec le Czar: ces deux Prin- 
ces convinrent d'une entrevue., pour 
prendre leurs meſures de concert. Ils ſe 
yicent A Birſen , petite ville de Lichuar 
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nie, ſans aucune de ces fo malitès qui ne 


8 A 1 0 
fervenc qu'a retarder les affaires, & qu . 
ne con B 12 ; =_— 
venoient ni à leur ſituation, ni! des 
ar 


leur humeur; ils paſſerent qui ze jours 
enſemble dans des plaifirs qui allerent 
julqu'a Pexces : car le Czar , qui vou- 
loit reformer ſa nation, ne put jamiis 
bien corriger dans lui · meme ſon pen- 


| (e fit 
d-20.de 
deu d' 
tent 


chant dangereux pour la debauche. 1510 
Le Comte Piper, principal miniſtre = 
du Roi de Suede, ayoit été informe le * | 
premier de Ventreyie qui devoit ſe Neüt 
faire. entre 'Empereur de Moſcovie & h 40 
le Roi de Pologne. II conſeilla a ſon par d 
Maitre d'oppoſer à leurs meſures un 5 | 
peu de cette politique qu'il avoit jqul- 0 
3 com 
ques là trop mepriſce. Charles XII. 'S 
VEcouvta, & mit en uſage, pour [a 
premiere fois, c - four 
ces mane ges cant pra- mes 


tiquès dans les autres Cours. Il y avoit I voit 
dans barmèe Sue doiſe un jeune gentil- Nie 

homme Ecoſſois, de ceux qui qui ent 1 
de bonne heure leur pais , où ils font I Mo 
pauvres, & qu'on rencontre dans gte 
toutes les armèes de l'Europe. Celui ci , 
parloirt-tres-bien Allemand, & avoit E 
une grande ſoupleſſe dans Veſpric. On Y eq 
le choiſit pour ſervir d'eſpion aux con- 4 
ferences des deux Rois; il alla s'adreſ - @ 
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rau Colonel du Regiment des Cuiraſ- 
ers Saxons, qui devoient ſeryir de 
ardes au Czar pendant Ventrevue , 
ſe fit paſſer pour un gentilhomme de 
rande bourg: ſa bonne mine „ & un 
eu d'argent qu'il donna 3 propos, lui 
tent avoir une Lie utenance dans le 
egiment. Arrive à Birzen il sip ſinua 
zdroitement dans la familiaritè des 
ſecretaites des Miniftres , fut admis 
dans tous leurs plaiſirs; & ſoit qu'il 
eüt profiie de leur indiſcretion dans 
la debaucke , ſoit qu'il les cur ſeduirs 
par des preſens, i! tira d'eux les ſecrets 


compte à Charles XII. 

Le Roi de Pologne s' toit engage à 
fournir au Czar cinquante mille hom- 
mes de troupes Alle mandes, qu'on de- 
voit acheter de divers Princes, & que 
le Czar devoit ſoudoter. Celui-ci de 
lon core devoit envorer cinquante- mille 
Moſcovites en Pologne, pour y appren- 
dre Part de la guerre, & promettoit de 
payer au Roi Auguſte trois millions de 
* Rixdales en deux ans. Ce traité, Sil 
ell: et execute, et pit Etre fatal au Roi 
de Suede. C'etoir un moyen prompt & 
fic d'aguerir les Moſcovites: c'eroit 
Vue Rixdale vaut environ un écu dez. livies. 


de leurs Maitres, & courut en rendte 
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peut Etre forger des fers à une par 
de Veurope. 

Charles XII. ſe mit en de voit d'en 
pecher le Roi de Pologne de recueil 
le fruit de ceite ligue Après avoir pil 
ſs l'Hiver aupres dz N rya, il pan 
en Livonie auprès de cette meme Vill 
de Riga, que le Roi Avguſte ayoi 
aſſiegèe inutilement. Les troupes $% 
xonnes Ecotent poſtèes le long de h 
riviere Duna, qui eſt fort large en es 
endroit : il falloit diſputer le paſſage} 
Charles, qui Etoit à l'autre bord dy 
fleuve.. Les Saxons n'etoient pas com- 
mandes par leur Prince, alors malade; 
mais ils avoient à leur tete Ferdinand 
Duc de Courlande, l'un des plus bra 
ves Princes du Nord, & le Marcchal 
Stenau Officier de reputation. Le Roi 
de Suede avoit ſeul forme le plan du 
paſſage qu'il alloit tenter. Il avoir. fait 
conſtruire de grands Batteaux d'une 
invention nouvelle, dont les bords 


beaucoup plus hauts qu'à Vordinaire , 
pouvoient fe lever & ſe baiſſer, com- 
me des Pont Levis. En ſe levant ils 
couvroient les troupes qu' ils porcojent ; 
en ſe baiſſant ils ſervoient de Pont pour 
il mit encore en 
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age un autte artifice, Aiant remar- 
& que le vent ſoufloit du Nord ou 
ctoĩt, au Sud on Etotent campès les 
memis, il fit mettre le feu a quantité 
 paille moũillée, dont la fumèe epaiſ- 
le re pandant ſur la riviere, deroboit 
x Saxons la vuè de ſes troupes, & 
e ce qu'il alloic faire. A la faveur de 
> nuage , il fait avancer des Barques 
mplies de cette meme paille fumante 
e ſorte que le nuage groſſiſſant toũ- 
durs, & chaſſé par le vent dans les 
eux des Ennemis , les mettoit dans 
impoſſibilice de ſęavoir ft le Roi paſ- 
dit ou non. Cependant il conduiſoir 
eul Vexecution de ſon ſtratageme. E- 
ant dé ja au milieu de la riviere; Eh 
bien, dit il au general RenchiJd , la 
Duna ne ſera pas plus méchante que 
a Mer de Copenhague : croiez moi, 
eneral , nous les battrons : il arriva 


fur mortifiè de ne ſauter a terre que le 
quatricme. II fait auſſi tht, d' e barquer 
ſon canon, & forme ſa bataille ſans 
aue les ennemis offuiques de la fumee 

peuſſent oy oppoſer que par quelques 

TJcoups tires au hazard. Le vent ayant 
diſſipe ce brouillard , les Saxons vire nt 


en un quart d'heure a Vaucre bord, & 
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le Roi de Suede marchant deja à eu 

Le Marechal Stenau ne perdit py 
un moment: à peine appercur il le 
Sue dois, qu'il fondit fur eux avec | 
meilleure partie de ſa cavalerie. Le 
choc violent de cette troupe tombane 
ſur les Suedois dans Vinſtanc qui 
formoient leurs bataillons , les mit e den 
de ſordre. Ils s'ouvrirent, ils furem de de 
rompus , & pourſuivis juſques dans! 


riviere. Le Roi de Suede les rallia |: L 
moment d'apres au milieu de eau, ¶ cout 
auſſi aiſement que &il eũt fait une te. ¶ de, 
vue, Alors ſes ſoldats marchant plus Duc 
ſerres qu' auparavant, re pouſſérent le toit 
Marechal Stenau, & $'avancerent dans te. | 
la plaine. Le Duc de Courlande ſentit WM ſour 

ue ſes troupes Stoient cton-ilf uit 1 
nees : il les fic retirer en habile homme ¶ vou 
dans un lieu ſec, flanque d'un marais, que 
& d'un bois on Etoit ſon artillerie, Ro 


Vavantage du terrain, & le tems qu'il © co! 
avoit donné aux Saxons de revenit de MW rav 
leur premiere ſurpriſe , leur rendit tout 

leur courage. Charles ne balanga pas le 
à les attaquer: il avoit avec lui quinze MW pa 
mille hommes, le Duc de Courlande Ec 
environ douze mille. La bataille fur W ce 
rude & ſanglante: le Duc eut deux te 
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hevaux tués ſous lui: il penetra trois 
eis au milieu de la garde du Roi: mais 
enfin ayant été renverſe de ſon cheval 
d'un coup de croſſe de mouſquet, le 
deſordre ſe mit dans ſon armee, qui ne 
diſpura plus la victoire. Ses Cuiraſhers 
le retirerent avec peine, tout froiſſè & 


de deſſous les che vaux qui le fouloient 
aux pieds. 

Le Roi de Suede, apres fa victoire, 
court a Mittau capitale de la Courlan- 
de, & la prend. Tontes les Villes de ce 
Duche ſe rendent à Jui à diſcretion: c- 
toit un voyage, plutor qu'une conque- 
te. Il paſſe sen Farreter en Lithuanie, 
ſoumettant tout ſur ſon paſſage. In ſen- 
tit une ſatis faction flateuſe; & il l'a- 
evoũa lui meme, quand il entra en vain- 
» W queur dans cette Ville de Bitzen, où le 
„Roi de Pologne & le Czar avoienc 
WJ conſpire fa ruine quelque mois aupa- 
ravant. 

Ce fut dans cette place qu'il conęut 


le deſſein de de tròner le Roi de Pologne, 


par les mains des Polonois memes. Là 
Ecant un jour à table, tout occupe de 
cecte entrepriſe, & obſervant ſa ſobrie- 
tc extreme dans un filence profond , 


à demi mort, du milieu de la melee & 


D 
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paroiſſant comme enſeveli dans ſe 
grandes idées, un Colonel Allemang 
qui affiſtoic a ſon dine , dit aſſez hay 
pour Etre entendu , que les reps que |; 
Czar & le Roi de Pologne avoient fit 
au meme endroit , Etcient un peu dif. 
ferens de ceux de Sa Majeſte, Oũi di 


pau 
le Roi en ſe levant , & jen troublera des 

lus aiſemenc leur digeſtion. En effet, WM lair 
mèlant alors un peu de politique E & 
force de ſes armes, il ne tarda pas de 


preparer le venement qu'il meditoit. vag 

La Pologne eſt la plus fidelle image tio 
de PFaneien gouvernement 'Gorique, Ml fo! 
corrige ou alter par tout ailleurs: c'lt pa 
le ſeul Etat qu'il eft conſerve le nom de ¶ be 
Republique avec la dignité Royale. La 9! 
nobleſſe & le clerge defendent leur l- de 


berté contre leur Roi, & Vote au reſte la 
de la nation. Tout le peuple y eſt el. m 
clave, tant la deſtinèe des hommes eſt d 
que le plus grand nombre ſoit par tout el 
ie facon ou d'autre, ſubjugue par le E 
plus petit. La le paiſan ne ſeme point a 
pour lui, mais pour des Seigneurs 3 8 
qui lui & ſon champ, & le travail de q 
ſes mains appartiennent , & qui peu- 

vent le vendre & Pegorger avec le be- , 


tail de la terre. Tout ce qui eſt gentil- 
| homme 
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homme ne depend que de ſoi. Il faut 
pour le juger dans une affaire crimi- 
nelle, une aſſemblée entiere de la na- 
tion : il ne peut etre arrẽtè, qu après 
ayoir EE condamne. Ainſi il n'eſt preſ- 
que jamais puni. Il y en a beaucoup de 
pauyres: ceux-1a ſe mettent au ſervice 
des plus puiſſans, en regoivent un ſa- 
laire, font les fonctions les plus baſſes, 
& aiment mieux ſervir leurs Egaux que 
de s' enrichir par le commerce. L'eſcla- 
vage de la plus grande partie de la na- 
tion, & Porgueil & Voifivere de “autre, 
font que les arts ſont ignores dans ce 
pays, d'ailleurs fertile, artoſé des plus 
beaux fleuves de ! Europe, & dans le- 
quel il ſeroit très aiſe de joindre par 
des canaux, I Occean Seprentrional & 
la mer Noire, & d'embraſſer le com- 
merce de l' Europe & de Aſie. Le peu 
d'ouvriers & de marchands qu'on yoit 
en Pologne, ſont des Etrangers , des 
Ecoſſois, des Frangois , des Juifs qui 
achetent à vil prix les denrèes du pays 
& vendent cherement aux nobles de 
quoi ſatisfaire leur luxe. 

Qui verroit un Roi de Pologne dans 
la Pompe de la Majeſte Royale, le 


croiroit le Prince le plus abſolu de 
Tom, I, g 
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Europe: c'c{t cependant celui qui Feſt 
ſe moins. Les Polonois font reellement 
ec lui ce contrat qu'on ſuppoſe chez 
d'auttes nations, entre le Souverain & 


les ſujets. Le Roi de Pologne à ſon ſa- 


cre meme, & en jurant les Padta con- 


venta, diſpenſe ſes ſujets du ſerment 
d'obe iſſance, en cas qu'il viole les loix 
de la Republique. 

Il nomme à toutes les charges, con- 
fere tous les honneurs. Rien n'eſt here- 
ditaire en Pologne, que les terres & le 
rang de noble. Le fils d'un Palatin, & 
celui du Roi, n' ont nul droit aux dis 
gnites de leur pere. Mais il ya cette 
grande difference entre le Roi & la Re- 
publique, qu'il ne peut oter aucune 
charge après avoir donnèe; & que la 
Republique a le droit de lui oter la 
courronne, $'l tranſgreſſoit les loix de 
Etat. 

La nobleſſe jalouſe de ſa liberté, 
\end ſouvent ſes ſuffrages, & rare- 
ment ſes affe ctions. A peine ont: ils elũ 
un Roi, qu'ils craignent ſon ambition, 
& lui oppoſent leurs cabales. Les Grands 
wy a faits & qu'il ne peut dcfaire , 
tle viennent ſouvent ſes enpemis, au lieu 
e teſter ſes creatures. Ceux qui ſont 
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attaches à la Cour, ſont Fobjet de la 
haine du reſte de la nobleſſe; ce qui 
forme toũjours deux partis : diviſion 
inevitable, & mEme neceſſaire dans 
des pais où Von veut avoir des Rois, & 
conſerver ſa liberté. | 

Ce qui concerne la nation eſt regle 
dans les Etats generaux qu'on appelle 
Dietes. Ces Etats ſont compoſes du 
corps du Senat, & de pluſieurs gentilæ 
hommes. Les Senateurs ſont les Pala- 
tins & les EvEques : le ſecond ordre eſt. 
compoſe des deputeE3 des Dietes parti- 
culieres de chaque Palatinat. A ces 
grandes afſemblees prefide I Archeye= 
que de Gnene , primat de Pologne, vi- 
caire du Royaume dans les interreg4 
nes, & la premiere perſonne de ! Etat 
apres le Roi. Rarement y t- il en 
Pologne un autre Cardinal que Jui , 
parce que la Pourpre Romaine ne 
donnant aucune preſſeance dans le Se- 
nat, un Evèque qui ſeroit Cardinal; 
ſeroit oblige ou de s aſſeoir à ſon rang 
de Senateur, ou de renoncer aux droits 
ſolides de la dignite qu'il a dans fa pa- 
trie, pour ſolitenir les pretentions d'un 
honneur etranger. 

Ces Dietes ſe doivent renir par le$ 
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Jois du Royaume , alternativement en 
Pologne , & en Lithuanie. Les deputes 
decident ſouyent leurs affaires le ſa- 
re a la main, comme les anciens Sar- 
mate dont ils ſont deſcendus , & quel- 
quefois meme au milieu de P'yvreſſe, 
vice que les Sarmates ignoroient. Cha- 
que gentilhomme depute à ces Etats 
generaux, joiiic du droit qu'avoĩent I 
Rome les tribuns du pevple , de s' opo- 
ſer aux loix du Senat. Un ſeul gentil- 
homme qui dit { proteſte , arrete par ce 
mot ſeul les reſolutions unanimes de 
tout le reſte; & Sil part de Vendroit ou 
ſe tient la Diete, il faut alors qu'elle 
fe ſe pare. 8 
On apporte aux deſordres qui naiſſent 
de cette loi un remede plus dangereux 
encore. La Pologne eſt rarement fans 
deux factions. L'unanimite dans les 
'Dieces Etamt alors impoſſible , chaque 
parti forme des confederations , dans 
leſquelles on decide à la pluralite des 
voix, ſans avoir &gard aux proteſtas 
tions du plus p:tit nombre, Ces aſſem- 
blees , illegicmes felon 4 loix , mais 
auto:iſces par Puſage, , ſe font au nom 
du Ri, quoique touvent contre ſon 
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peu ptès comme la ligue ſe ſetvoĩt en 
France du nom de Henri III. pour Vac- 
cabler; & comme en Angleterre le 
Parlement qui fit mourir Charles I. ſur 
un Echaffaur, commeręs par mettre le 
nom de ce Prince à la tete de toutes les 
reſolutions qu'ils prenoient pour le 
perdte. Lorſque les troubles ſont finis, 
alors c'eſt aux Dites generales à con- 
firmer ou I caſſer les actes de ces con- 
federations. Une Ditte meme peut 
changer tout ce qu'i fair la precedente, 
par la meme raiſon que dans les Etats 
Monarchiques un Roi peut abolir les 
loix de fon Predeceſſeur, & les ſiennes 
propres. © | 

La nobleſſe qui fait les Joix de la Re- 
publique, en fait auſſi la force. E le 
monte a cheval dans les grandes occa- 
ſions, & peut compoſer un corps de 
plus de cent cinquante mille hommes. 
Cette grande armèe nommèe Poſpolite 
ſe meut difficilement, & ſe gouverne 
mal: la diffi cultè des vivres & des fou- 
rages la met dans PFimpuiſſance de 
ſubſiſter long · tems aſſemblee; la diſci- 
pline , la ſubordination , Vexperience 
lui manquent; mais l'amour de la 
liberté qui Vanime , la rend toũjours 
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ormidable. 5 

On peut la yaincre ou la diſſiper, du 
la tenir meme pour un tems dans Veſ- | 
cla vage; mais elle ſecoue bien-tor le 
joug. I's ſe camperent eux mEmes aux 
rofeaux que la rempete couche par ter- 
re, & qui ſe relevent des que le vent 
ne ſoufle plus. C'eſt pour cette raiſon 
qu'1ls n'ont point de places de guerre: 
ils veulent Ecre les ſeuls remparts de 
leur Republique : ils ne ſouffrent Ja- 
mais que leur Roi bãt iſſe des fortereſ. 
ſes, de peur qu'il ne Sen ſerve, moins 
pour les defendre , que pour les opri- 
mer. 24 2 eſt tout ouvert, à la 
reſerve de deux ou trois places frontie- 
res. Que ſi dans leurs guerres ou civi- 
les ou etrangeres ils s obſtine nt 2 ſoũte- 
nir chez eux quelque ſiege, il faut fai- 
re à la hate des fortifications de terre, 
reparer de vieilles murailles à demi 
ruint es, Elargir des foſſés preſque com- 
bles, & la ville eſt priſe avant que les 
retranchemens ſojent ache vès. 

La Poſpolite n'eft pas toujours à che- 
val pour garder le pays: elle n'y mor te 
q e par l'ordre des Dietes, ou meme 

uelquefois ſur le ſimple ordte du Roi 
— les dangers extremes, 
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La garde ordinaire de la Pologne eſt 
nue armée qui doit toũjours ſubſiſter 
aux depens de la Republique. Elle eſt 
compoſce de deux corps independans 
Pun de l'autre, ſous deux grands Ge- 
neraux diff rens. Le premier corps eſt 
ceu de la Pologne, & doit erre de 
trente- fix mille hommes, le ſecond au 
nombre de de uze mille, eſt celui de la 
Lithuanie. Les deux grands Generaux 
ſont independans Vun de autre. Quoi- 
que nommès par le Rot, ils ne rendent 
jamais compte de leurs operations qu'à 
la Re publique, & ont une autoritè ſu- 
preme ſur leurs ttoupes. Les Colonels 
ſont les maicres abſolus de leurs Regi- 
mens; c'eſt 3 eux à les faire. ſubſiſter 
co nme ils peuvent, & à leur payer leur 
ſolde. Miis tant rarement payés eux- 
mè nes, ils deſolent le pais,& rui nent les 
laboureurs pour ſatisfaire leur avidité 
& celle de leurs ſoldat'. Les Seigneurs 
Polonois paroiſſent dans ces armes 
avec plus de maynificence que dans les 
villes: leurs tentes ont plus belles que 
leurs maiſons. La Cavalerie qui fait les 
deux tiers de atme e, eſt preſque tou- 
te compoſèe de gentilchommes : elle eſt 
temarquable par la bonne mine des 
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Fon diſtingue en Houffarts & Pancey- 
nes ne marchent qu*accompagnes de 
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cavaliers, par la beauté des che vaux; 
& par la richeſſe des habillemens & 
des harnois, 


Leurs Gens- d' armes ſur tour que 


pluſieurs valets qui leur tiennent des 
chevaux de main, ornes de brides! 
286, 7s cloux d'argent , de ſelles 
rodees, darcons, d'etriers dores, & 
quelquefois d'argent- maſſif, avec de 
grandes houſſes trainantes à la manie- 
re des Tures, dont les Polonois imi- 
tent autant qu ils peuvent la magnifi 
cence. ä 
_ Autant cette cavalerie eſt parece & 
ſuperbe, autant . Vinfancerie paroit mi- 
ſecable & delabree , mal yerue , mal 
armcde , ſans habit d'ordonnance ni 
rien duniforme : ces fantaſſins qui 
reſſemblent à des Tartares vagabonds, 
ſuportent avec une fermeté e tonnante 
la faim, le froid, la fatigue, & tout 
le poids de la guerre. 


On yoit encore dans les ſoldats Po- : 
Jonois le caractere des anciens Sarma- f 


tes leurs ancetres , auſſi peu de diſci- 
pline, la meme fureur à attaquer, la 
eme prompritude à fuir & à reyenir 
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| au combat, le meme acharnement dans 
le carnage quand ils ſont yainqueurs. 
Le Roi de Pologne s' toit flatre d'a- 
bord que dars le beſoin ces deux ar- 
mees combatttroĩent en ſa faveur, que 
la Poſpolite Polonoiſe s'armeroĩt à ſes 
ordres; & que toutes ces forces, jointes 
aux Saxons ſes ſujets; & aux Moſcovi- 
tes ſes allies, -compoſeroient une mul- 
titude devant qui le petit nombre des 
Sue dois n'oſeroit parottre, Il ſe vit 
preſque tout à coup prive de ces ſe- 
.cours par les ſoins meme qu'il avoit 
pris pour les avoir tous a la fois. 
Accoùtumè dans ſes pais hereditai« 
res au pouvoir abſolu, il crut trop 
qu'il pourroit gouverner la Pologne 
comme la Saxe; le commencement de 
ſon regne fit des m&contens : ſes pre- 
mieres demarches irriterent le parti 
qui s'étoit opoſe à ſon élection, & 
aliené tent preſque tout le reſte. La 
Pologne murmura de voir ſes villes 
ee de garniſons Saxonnes, & ſes 
frontieres de troupes Moſcovites. Cette 
nation bien plus jalouſe de maintenir 
ſa libertè, qu empreſſse à attaquer ſes 
voiſins, ne regarda point la guerre du 


Roi Auguſte contre la Sue de, & Virg 
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ruption en Livonie, comme une entre: 
priſe avantageuſe & la Republique. On 
trompe difficilement une nation libre 
ſur ſes vrais interets. Les Polonois ſen- 
rolent que ſi cette guerre entrepriſe 
fans leur conſentement Ctoit malheu- 
reuſe, leur pays ouvert de tous cots 
eroit en proye au Roi de Suede; & 
uy ſi elle Etoir heureuſe , ils ſerolent 

ubjugues par leur Roi meme , qui 
-maitre alors de la Livonie comme de 
la Saxe, enclayeroit la Pologne entre 
ces deux pais pleins de places fortes, 
Dans cette alternative, ou d'étre ef- 
claves du Roi qu'ils avoient é, ou 
d' etre ravages par Charles XII. juſte- 
ment outrage , ils ne formerent qu'un 
ti contre la guerre qu' ils crurent de- 
Clare A eux memes plus qu'a la Suede, 
Is regarderent les Saxons & les Motf- 
covites comme les inftrumens de leurs 
chaiges. Bien tõt voyant que le Roi de 
Suede ayoit renverſe tout ce qui Etoit 
{ur ſon paſſage, & Favangoit avec une 
armee victorieuſt au cœutr de la Li- 
thuanie , ils Eclaterent contre leut 
© Souverain , avec dautant plus de li: 
bert qu'il cxoit malheureux. 


Peux parcis diyiſoicar alors Ia Li 
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tnuanie, celui des Princes Saphiea, & 
celui d'Ogineki. Ces deux factions a- 
yoient commence. par des querelles. par- 
ticulieres degererces en gerte civile. 
Le Roi de Suede H attacha les Princes 

Szpieha, Ogin:ky mal ſecoureu par les 
Saxons , vit ſon parti preſque aneant1/ 
L'armee Lithuanienne que ces trou- 
bles & le defaut d argent reduiſoir a un 
petit nombre, Etoir en partie diſperſce 
par le Vainqueur. Le peu qui cenoir 
pour le Roi de Pologne, Etoit ſepare 
en petits corps de ttoupes fugitives, qui 
Etoient dans la campagne, & ſubſiſ- 
toient de rapines. Auguſte ne venoic 
en Lirhuanie que de Vimpuifſance dans 
ſon parti, de la haine dans ſes ſujets, & 
une armée ennemie conduite par un 
jeune Roi outrage , victorieux & im- 
placable. 

II y avoit à la veritè en Pologne une 
armee; miis au lieu d'etre de trente- 
fix mille hommes, nomb-e preſerir par 
Les lois, elle n'Ecoit pas de dix huic mil- 
le. Non ſeulement elle ẽtoit mal payce 
& mi armee ; mais ſes Generaux ne 
ſeryoient encore quel parti prendre. 

La reſſource du Roi Etoit d'ordon? 
net à la nobleſſe de le _ ; mais il 
5 | 
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84 Histoire de Charles XII. 
n'oſoit s expoſer à un refus qui eũt trop 
de couvert, & par conſequent augmens 
te ſa fo bleſſe. 
Dans cet stat de trouble & d'incer- 
titude , tous les Palatinats du Roiaw 
me demandoient au Roi une Diete : de 
meme qu'en Angleterre dans les tems 
difficiles, tous les corps de I Etat᷑ pre- 
ſentenc des adrefſes au Roi pour le 
prier de conyoquer un Parlement. Au- 
guſte avoĩt plus beſoin d'une armeée 
que d'une Diete, on les actions des 
Rois ſont peſces. Il fallut bien cepen- 
dant qu'il la conyoquic pour ne point 
aigrir la nation fans retour. Elle fut 
donc indiquee à Varſovie pour le deux 
Decembre de année 1701. Il s'apet- 
Fur bien töt que Charles XII. ayoir 
yp le moins autant de pouvoir que 
ui dans cette aſſemblee, Ceux qui te- 
noient pour les Sapicha , les Lubor- 
mis ky & leurs amis, le palatin Lecs 
ſinsky treſorier de la Couronne, & ſut 
tout les partiſans des Princes Sobiesxy; 
Etotent tous ſecretement attaches au 
Roi de Suede. 

Le plus conſiderable de ces partiſans; 
& le plus dangereux ennemi qu' ent le 


Roi de Pologne, e toit le Cardinal Rad: 


Roz de Suede, Live II. By 

jouſky, ArcheyEque de Gnene, Primat 

du Royaume , & Prefident de la Die- 

te. C'ẽtoĩt un homme plein Cartifice 

& d'obſcurires dans fa conduite; en- 

tierement gouverné par une femme 
ambitieuſe que les Suedois appelloient 
Madame la Cardinalle, laquelle ne 

ceſſoit de le poufler x Fintrigue & à la 

faction. I habilece du Primat cor ſiſ- 

toit à profiter des conjonctures, fans 

chercher à les faire naitre : il paroiſ- 

ſoit irreſolu lorſqu'il Eroit le- plus de- 

terminé dans ſes projets allant to 

jours à ſes fins par des voiles qui y 

ſembloient opoſes. Le Roi Jean So- 

biesky predecefſeur d' Auguſte, Ta- 

voit d'abord fait Eveque de Uvarmie, 

& vice chancelier du Royaume. Rad- 

jouſxy n tant encore qu EY que, ob- 

tint le Cardinalat par la faveur du 

méme Roi: cette dignité lui ouvrit 

bientor le chemin à celle de Primat; 

ainſi rẽũniſſant dans a perſonne tour 

ce qui impoſe aux hommes, il &toie 
en Etat d' entreprendre beaucoup im- 

punè ment. bs | 

Il effaya ſon credit apres la mort de 

Jean, pour mettre le Prince Jacques 


Pp 
te 
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de la haine qu'on porcoit au pere, tout 
rand homme qu'il Ecoit , en Ecarta le 
ls. Le Cardinal Primat ſe joignir 
alors à Abbe de Polignac, Ambaſle- 
deur de France, pour donner la cou- 
ronne au Prince de Conti, qui en effet 
8 fut Eli, L'argent & les troupes de Sa- 
2 xe Pemp>rterent bientor ſur | Eloquen« 
| ce de Abbe de Polignac. Le Primat 
ceda au parti qui couronna le Roi Au- 
guſte, & attendit avec patience Voc« 
caſion de mettre la diviſion entre la 
Pologne & ſon nouveau Roi. 
i Les victoires de Charles XII. pro- 
| tecteur du Prince Jacques Sobiesxi , 
la guerre civile de Lichuanie , le ſou- 
levement general des eſprits contre le 
Roi Auguſte , firent croire au Cardii 
nal Primat que le tems toit arrive ol 
il pourroit renvoyer Anguite en Saxe, 
& rouvrit au fils du Roi Jean le che- 
min du Töne. Ce Prince autrefois 
Fobjer innocent de la haine des Po- 
logois, comme goit à devenir leurs 
d<lices depuis que le Roi Auguſte Etoir 
hit; mais il n'oſoit conceyoir alors 
Pidee d'une ft grande revolution ; ce- 
pendant le Cardinal en jettoĩt inſens 
' blement les fondemens. 
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le D'abord il ſembloic vouloir recon- 
ie cilier le Roi avec la République. II 
+ WH envoya des lettres circulaires, diftees 
en apparence par Veſprit de concorde, 
& par la charite, pieges uſes & connus, 
mais ol les hommes ſont toũjours pris. 
II Ecrivit au Roi de Suede une lettre 
touchante, le conjurant au nom de 
celui que tous les Chretiers adorent 
également, de donner la paix à la Po- 
logge & AI ſon Roi, Charles XII. re- 
pondit aux intentions du Cardinal 
plus qu' à (es paroles. Cependant il reſ- 
toit dans le grand Duche de Lithuanie 
avec ſon armee victorieuſe, declarant 
qu'il ne vouloit point troubler la Die · 
te; qu'il faifoit la guerre 3 Auguſte & 
aux S:xors , non aux Polonnois ; & 
que loin C'artaquer la Republique, 
il venoir la tirer d'opprefſion. Ces let- 
tres & ces rEponles Etotent pour le pu4q 
blic. Des Emiſſaires qui allojent & ve- 
notenc continuellement de la part du 
Cardin a Comte Piper, & des aſ- 
femblcees ſecretes chez ce Prelat , Eq 
coient les reſſorts qui faiſoient mou- 
voir la Diete: elle propoſa d'envoyer 
une ambaſſade à Charles XII. & de- 


mand unanimement au Roi, quiil 


1 — 
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nappellac plus les Moſcovites ſur le | ** 
frontieres , & qu'il renvoyàt ſes trou- 2 
pes Saxonnes. „ 43Euett . 

La mauvaiſe fortune d' Avguſte ayoit 2 


deja fait ce que la Dicte exigeoit de 
lui. La Ligue concluè ſecrecement ! 
Birzen avec le Moſcoyite étoit deve- 


nuè auſſi inutile qu'elle avoit patu d'a- y ; 
bord formidable. II etoit bien Eloignt Wl toit 
de pouvoir envoyer au Czar les cin- pu 
quante mille Allemans qu'il avoir ae 
promis de faire lever dans I'Empire. voi 
Le Czar mème dangereux voiſin de la WW de 


Pologne, ne ſe prefloit pas de ſecou- 
rir alors de toutes ſes forces un Royau- 
me diviſé dont il eſperoit de titer 
ede depoũilles. II ſe contenta 

envoyer dans la Lithuanie vingt mil- 
ſe Moſcovites, qui y firent * 
mal que les Suedois, fuy ant par tout 


devant le Vainqueur, & ravageant 


les Terres des Polonois, juſqu'à ce que 1 
pourſuiyis par les Generaux Suedois, \ 
& ne trouyant plus rien à piller , ils | 
Fen retournerent par troupes dans leur 1 
pais. A Tegard des debris de Varmee 1 
Saxonne battuè à Riga, le Roi Au- | 


guſte les envoya hiverner, & ſe recruq 


ger en Saxe, afin que ce Sacrifice g 
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tout force qu'il Ecoit , ptit ramener A 
lui la Nation Polonoiſe itritè'e. 
Alors la guerre ſe changea en in« 
trigues: La Dicte étoit parragee en 
preſque autant de factions, qu il y a- 
yoit de Pala tins. Un jour les interets 
du Roi Auguſte y dominoient, le len- 
demain ils y etojent proſcrits. Tout le 
monde crioit pour la liberte & la juſti- 
ce: mais on ne ſgavoit point ce que e- 
toit que d' tre libre & juſte. Le tems ſe 
perdoit à cabaler en ſecret, & à ha- 
ranguer en Public. La Diete ne ſga- 
yoit ni ce qu'elle vouloit, ni ce qu elle 
devoit faire. Les grandes compagnies 
nont preſque jamais de bons conſeils 
dans les troubles civils, parce que les 
factieux y ſont hardis, & que les 
gens de bien y ſont timides pour For- 
dinaire. La Diete ſe ſepara en tumul · 
te le 17. Fevrier de année 1702. a- 
pres trois mois de cabales & d' irre ſo- 
lutions. Les Senateurs qui ſont les Pa- 
latins & les Eveques, reſtérent dans 
Varſovie. Le- Senat de Pologne a le 
droit de faire provifionellement des 
loix que rarement les Dietes infir- 
ment. Ce corps moins - nombreux ac- 
coutume aux affaires, fut bien moins 
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tumultueux , & decida plus vite. 

Ils arreterent qu'on envoyeroit ay le av 
Roi de Suede“ Vambaſſade propoſce Nouve 
dans la Diete; que la Poſpolite mon- 
teroic a Cheval, & ſe tiendroit pre 
a tout Evenement : ils fitent pluſieum 
reglemens pour appaiſer Jes troubles 
de Lichuanie, & plus encore pour di- arm 
minuer Vautorice de leur Roi, quoi- ie 
que moins à craindre que celle de 
Charles. 

Avguſte aima mieux recevoir des 
loix dures de ſon Vainqueur que de 
ſes ſujets. Il ſe determina a demandet 
la paix au Roi de Suede, & voulut 
entamer avec lui un traité ſecret, 11 
falloit cacher cette dEmarche au Se- 
nat, qu'il regardoit comme un enne- 


mi encore plus intraitable. L'affaite ene. 
Etoit delicate; il s'en repoſa ſur la a | 
Comteſſe de xoniſmar Suedoiſe d'une oy 
grande naiſſance, à laquelle il ecoit WFP" 
alors attache. Cette femme celebre | 
dins le monde par ſon eſprit & pat 

ſa beauté, Etoic plus capable qu aucun 
Miniſtre de faire rèüſſir une nẽgocia- 

tion. De plus, comme elle avoic du 

bien dans les Etats de Charles XII. & 

gu elle ayoit été long tems à fa Cour, p 
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le ayoit un pretexte plauſible d'aller 
ouver ce Prince. Elle vint donc 


Ong camp des Suedois en Lithuanie , 
ste s' adrefſa d'abord au Comte Piper, 
urs Nui lui promit trop legerement une au- 
les Wiance de ſon Maitre. La Comteſſe 


di- 


Ole 


armi les perfections qui la rendoient 
ne des plus aimables perſonnes de 
Europe, avoir le talent ſingulier de 
darlet des langues de plufieurs pais 
zo'elle n'avoit jamais vil, avec au- 
re delicateſſe que fi elle y eroit nee: 
elle s'amuſoir mEme quelque fois I 
aire des vers Frangois, qu'on elit pris 
pour Etre d'une Perſonne nee à Vers 
ſailles. Elle en compoſa pour Charles 
XII. que Vhiſtoire ne doit point ob- 
aettre, Elle .introduiſoirt les Dieux de 
a Fable qui tous louoient les dife- 
rentes vertus de Charles. La piece fi- 
niſſoĩt ainſi: 

| Faß chacun des Dieux diſcourant a ſa 

oire, , 
Le placoir par avance au Temple de mé- 
moire ; 


Mais Venus ni Bachus n'en diſent pas un 
mot. | 


Tant d' eſprit & d'agrement Etoient 
perdus aupres d'un homme tel que le 
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Roi de Suede. II refuſa conſtament d 
la voir. Elle pric le parti de ſe trouve 
ſur ſon chemin, dans les frequente 
promenades qu'il faifoit.a cheval. Ef. 
fectivement elle le rencontra un jout 
dans un ſentier fort Etroit : elle del. 
cendic de carroſſe, des qu'elle Vaper: 
Clit, Le Roi la ſalua, ſans lui dire un 
ſeul mot, tourna la bride de ſon che. 
val & gen retourna dans Finſtant : de 
ſorte que la Comteſſe de xoniſmar ne 
remporta de ſon voyage que la fatiſ- 
faction de pouvoir croire que le Roi 
de Suede ne redoutoit qu'elle. 

II fallut alors que le Roi de Po- 
logne ſe jettät dans les bras du Senat. 
II lui fit deux propoſitions par le Pa- 
latin de Mariembourg ; f'une qu'on 
lui laifſat la diſpoſition de Varmee de 
la Republique, à laquelle il payeroit 
de (es propres deniers deux quartiers 
Favance : Vautre, qu'on lui permit 
de faire revenir en Pologne dou- 
ze mille Saxons. Le Cardinal Pri- 
mat fit une re ponſe auſſi dure qu'e- Ne 
toit le refus du Roi de Suede. II dit Nero 
au Palatin de Matienbourg, au nom Ws 
de l'aſſemblèe, „qu'on avoit re ſolu War: 
»» d'envoyer A Charles XII. une am- 
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baſſade ; qu'il ne s'agiſſoĩt plus que 
Ul 4'2ccommoder le Roi avec la Po- 
el logne & la Suede: qu'il Ecoit inuti- 
le de payer une armèe qui ne com- 
batroic pas pour lui, ſans Por- 
dre de la Republique , & que pour 
les Saxons ,'il ne lui conſeilloit pas 
les faire venir. © 
Le Roi dans cette extremite, voulut 
1 moins conferver les apparences de 
putorite Royale. Un de ſes Cham- 
ellans alla de ſa part trouver Char- 
s„ pour ſcavoir de lui, ou, & com- 
ent Sa Majeſte Suedoiſe voudroit 
xcevoir VPambaſſade du Roi ſon mai- 
e & dela Republique. On avoit ou- 
lie malheureuſement de demander un 
aſſe port aux Suedois pour ce Cham- 
ellan. Le Roi de Suede le fit mettre 
e In priſon, au lieu de lui donner au- 
it Wicnce , en diſant qu'il comproit. rece- 
'S Wor une ambaſſade de la Republique, 
it rien du Roi Auguſte. 
Alors Charles ayant laifle derriere 
- Wi des garniſons dans quelques villes 
„ Lichuarie , s'avanga au- de là de 
t Wrodno , ville connue en Europe par 
n s Diétes qui s'y tiennent , mais nual 
u Watic , & plus mal fortifice, , 
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A quelques milles par de là Gro 
il rencontra Vambaſſade de la Re ful 
blique : elle Eroit compoſee de cing ne 
nateurs. Le Vaivode Galesxy , & 


Comte de Tarlo , mort depuis en Fra ſeu] 
ce, deyoient porter la parole. Le Rl ©?? 
leur donna audience dans fa teu tra. 


avec une pompe qu'il avoit rolljou det 
dedaignee, mais qu'il crit neceſſiſ e. 
alors. Un Lieutenant general ar a | 
cent drabays à cheval, qui ſont ld 9” 


Gardes du Roi de Suede, alla au «ll Y” 
vant des Ambaſſadeurs ; ils mire} de 
Pied-A terre à cinquante pas de WI Fe 
tente Royale, & furent coriduits e ſo 
tre deux hales de gardes ſous les # 

mes, juſqu'a une grande antichambr V 
Un Major general les introduiſit «| 
13 dans une chambre aſſes vaſte , doi ©! 
le plafond, le plancher & les nuf ?* 
Etoient couverts de Tapis de Perl te 
Le Roi les attendoit ſur un Trone 5 
il ſe leva & ſe decouvric à leur pu] © 
miere reverence : enſuite le Roi & E 
Ambaſſadeurs $'&tant couvyerts , | - 
vvaivode parla le premier, le Col ; 
te Tarlo enſuite. Leurs diſcours furel 

pleins de mEnagemens & @d'ob(cull 
tes ; ils ne prononcerent pas u 


- 
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Reo ſeule fois le nom du Roi de Pologne, 
ne voulant ni parler en fa faveur, 
ni s'en plaindre ouyertement; mais 
ſeulement laiſſer entendre ce qu'il ne 
convenoit pas dexpliquer. Charles 
traita en particulier chaque Ambaſla- 
deur avec amitie, & avec confian- 
ce. Mais quand il fallut repondre 
a la Republique qui les envoyoit, & 
qui à (on gre n'entroit pas dans ſes 
yues avec une ſolimiſſion aſſes promp- 
te, il leur fit dire par le Comte Pi- 
per, qu'il feroit reponſe dans Var- 
ſovie. 8 

Le mème jour il marcha vers cette 
Ville: ſa marche fut precedee par un 
manifeſte dont le Cardinal, & ſon par-: 
ti inonderent la Pologne en huit 
jours, Charles par cet écrit invitoic 
tous les Polonois à joindre leur ven- 
ce a la fienne , & precendoit leur 
aire voir que leurs interets & les ſiens 
Etoient les mèmes. Ils etotent cepen- 
dant bien diferens: mais le manifeſte 
ſoùtenu par un grand parti, par le trou- 
ble du Senat & par Vapproche du Con- 
querant , fic de tres: fortes impre ſſions. 
II faut reconnoitre Charles pour 
protecteur, puiſqu'il youloit etre, 
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& qu'on toit encore trop heureux 
qu'il ſe contentac de ce titre. 

Les Senateurs conrraires a Avguſte, 
publierent hautement Vecrit ſous ſes 
yeux-memes, Le peu qui lui Etoient 
| attaches, demeurerent dans le ſilence. 
Enfin quand on aprit que Charles 
avancoit à grandes journses, tous ſe 
preparerent en confuſion à partir: le 
Cardinal quitta Varſovie des pre- 
miets, la pluparet precipiterent leur 
fuite; les uns pour aller attendre dans 
leurs terres le denouEment de cette 
aftaire , les autres pour aller ſoulever 
leurs amis. Il ne demeura aupres du 
Roi que IVAmbaſſadeur de I Empe- 
reur , celui du Czar, le Nonce du 
Pape, & quelques Eveques, & Pa- 
latins hes a fa fortune. II falloit fuir, 
& on n''avoit encore rien decide en 
ſa fayeur, II fe hä ta avant de partir 
de tenir un conſeil ayec ce petit nom- 
bre de Senateurs , qui repreſentoient 
encore le Senat. Quelques zeles qu'ils 
fuſſent pour ſon ſervice , ils ctoient 
Polonois : ils avoient tous conc ure 
fi grandea verſion pour les troupes Sa- 
xones, q u'ils n'oſerent pas lui accor- 
der la liberté d'en faire venir au 7 

e 
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de fix mille pour ſa defenſe ; encore 
vote rent - ils que ſix mille hommes ſe- 
roient commande par le grand Ge- 
neral de la Pologne, & renvoyez im- 
mediatement apies la paix. Quant 
aux armées de la Republique , ils lui 
en laiſſerent la diſpoſition. 

Apres ce reſultat le Roi quita Vat- 
ſovie, trop foible contre ſes ennemis , 
& peu ſatis fait de ſon parti meme. 
Il fit auſſi · tõt publier ſes Uuniverſaux 
pour aſſembler la Poſpolite, & les 
armes qui n'etoient guEres que de 
yains noms: il n'y avoit rien à eſpe- 
rer en L'ithuanie on Etotent les Sue4 
dois. L'armèe de Pologne reduite à 
peu de troupes, manquoit d' armes, 
de proviſions & de bonne volonte. La 
plus grande partie de la Nobleſſe inti- 
midee , irreſolue, ou mal diſpoſtce ; 
demeura dans ces terres. En vain le 
Roi autoriſe par les loix de Terat ; 
ordonna ſur peine de la vie, à tous 
les gentils hommes de monter à che- 
val, & de le ſuivre. Il commangoit à 


devenir problematique, fi on devoit 


lui obcir, Sa grande refſource. Eroie 
dans les troupes de ſon Electorat, ou 


la. forme du gouvernement entiere: 
Tom, J. 
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ment #bſolve , ne lui laifloit pag 
craindre une deſob. iſſance. II avoir 
de ja mande ſecrettement douze mille 
Saxons, qui s'avar golenr avec prèci- 
pitatiop. Il en fit encore venir huit 
mille; qu'il avoit promis à VEmpereur 


dans la guerre de I' Empire contre la 


France, & qu'il fut oblige de rapeler 
par la neceſſité où i] Etoit reduit. In- 
troduire tant de Saxons en Pologne, 


Bot" - 1 
c toit revolter contre lui tous les eſ- 


prits, & violer la loi faite par ſon 
parti mEme, qui ne lui en permettoit 
que fix mille: mais il ſęavoit bien que 
sil ctoit yainqueur on n' oſeroit pas 
ſe plaindre ; & que oil Etoit vaincu, on 
ne lui pardonneroir pas d'avoir meme 
amend les fix mille hommes. 


Pendant que ces ſoldats -arrivoient 


par troupes, & qu'il alloit de Pala- 
tinat en palatinat raſſembler la no- 
bleſſe qui lui Etoit attachée, le Roi 
de Suede arriva enfin devant Varſovie 


le z May 1702, A la premiere ſom- 


mation les portes lui furent ouvertes. 
II renvoya la garniſon Polopoiſe , 
conge dia la garde boutgeciſe, Etablic 
des corps ce gardes par tout, ordon- 
na aux habitans de yenir remettte 


n 
4 — 
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toutes leurs armes: mais content de 
les deſarmer, & ne voulant pas les 
aigrir „il n'exigea d'eux qu'une con- 
tribution de cent mille francs. Le Roi 
Auguſte aſſembloit alors ſes forces 2 
Cracovie : il fut bien ſurpris d'y voir 
arriver-le Cardinal Primat. Cet hom- 
me qui 'briiloit de confommer ſon ou- 
vrage, precendoit garder juſqu'au 
bout la decence de ſon caractere, & 
chafſer ſon Roi avec les dehors reſ« 
pectueux d'un bon ſujer : il lui fit en- 
tendte que le Roi de Suede paroiſſoit 
diſpoſe à un accommodement raiſon- 
nable, & demanda humblement la 
permiſſion d'aller le trouver. Le Roi 
Auguſte accorda ce qu'il ne pouvoit 


refuſer, ceſt à dire, la liberte de lui 


nuire. | 

Le Cardinal Primat couvrant ainſi 
le ſcandale de (a conduite, en y ajell- 
tant la perfidie courut incontinene 
voir le Roi de Suede, auquel il n'a- 
voit point encore ole ſe preſenter, Il 
vit ce Prince à Praag, pres de Varſo- 


vie, mais ſans les ceremonies dont on 


avoit uſe avec les Ambaſſadeurs de la 
Republique. Il trouva ce Conquerant 
vetu d'un habit de gros drap bleu, 
E 2 
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avec des boutons de cuivre dore , de 
groſſes bottes, des gands de buffle qui 
Jui yencient juſqu'au coude , dans une 
chanibre ſans tapifſerie , ou Etoient le 
Duc de Holſtein ſon beau frere , Je 
Comte Piper ſon premier Miniſtre , & 
plufteurs Officiets gereraux. Le Roi 
avanga qurelques pas au devant du 
Cardinal; ils eurent enſemble debout 
une conference d'un quart d'heure, 
que Charles finit en diſant tout haut: 
Je ne donnerai point la paix aux Po- 
Jonois, qu' ils n'ayent cl un autre 
Roi: Be Cardinal qui s'attendoit à 
cette declaration, le fit ſgavoir auſſi - 
tot à tous les Palatinats , les aſſurant 
de Vextreme deplaifir qu'il diſoit en 
avoir, & en meme tems de la neceſſi- 
te oh Von toit de complaire le Vain» 
queur. 

A cette nouvelle le Roi de Pologne 
vit bien qu'il falloĩt perdre ou conſer- 
ver ſon Trore par une bataille, II Eput- 
ſe ſes teſſources pour cette grande 
deciſion. Toutes ſes troupes Saxonnes 
Etotent ?rrivees des frontictes de Sa- 
xe: la Nobleſſe du Palatinat de Cra- 
covie '« 1 1] toit encore, venoit en 
foule lui offrir ſes ſervices. Il encou- 
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rageoit lui mEme chacun de ces gen- 
tils-hommes à ſe ſouvenir de leurs 
fermens: Ils lui promirent de verſer 
pour lui juſqu' la derniere goute de 
leur ſing Fo-tifie de leurs ſecouts, & 
des troupes qui portoient le nom de 
Farmee de la couronne, il alla pour 
la premiere fois chercher en perſonne 
le Roi de Suede. Ile trowva bien-tor 
qui s'avar goit lui meme vers Craco- 
VIC, 

Les deux Rois parurent. en preſence 
le 19. juillet de cette annece 1702. 
dans une viſte plaine aps de Chi- 
ſa1, entre Vitſarie & Ctacuvig - Au 
guſte avoit pie, de vir ge quatte mille 
hommes. Chad.s nen ava, que cbu- 
2 mille. Le combat commence far 
des dechirges d'artillerie. A la Pre» 
miete volée qui fut ticée par les Sa- 
xons, le Duc de Holſtein qui cammage 
doit la Cavaletie Suedoiſe, jeune 
Prince plein dz courage & de vertu, 
regur un coup de Caion dans les rigs. 
Le Roi demauda il était mort: on lui 
dit que ou': il ne rEpondit tien: que 
que, larmes. torabetent de s vr il 
ſe cacha un moment le viſage aver 
les mains, puis tout à coup pouſſamt 
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102 Hiſt eire de Charles X 1 1, 
ſon c heval 3 tcute bride, il Slat ca au 
milieu des ei nemis, à la tete de ſes 
gardes. | 

Le Roi de Pologre fit tout ce qu'on 
devoir attendte d un Prince qui com- 
battoic pour fa cuuronne. Il ramena 
lui meme trois fois ſes trovpes à la 
charge; mais Vaſceudant des Suedois 
Pemporca. Charies gagna une victoite 
complette. Le camp ennemi, les drz- 
peaux , Vartillerie , la caifſe milicaire 
d'Auguſte lui demeurèrent. Il ne s'ae- 
réta pas fur le champ de bataille, & 
marcha droit à Cracovie, pourſuivant 
Roi de Pologne qui fuyoit devant 
ui. | 

Les Bourgeois de Cracovie furent 
aſſez hardis pour fermer leurs portes 
au Vainqueur. Il les fit rompre, & 
prit le Chateau d'aſſaut. Ses ſoldats, 
les ſeuls dans le monde qui s'abſtinſ- 
ſent de piller apres la victoite , ne 
maltraitEcent aucun bourgeois ; mais le 
Roi fic payer aux habitans la temerité 
de leur reſiſtance par des contributions 
exceſſi ves. : 

Il ſortoit de Cracovie bien reſolu de 
pourſuivre le Roi Auguſte fans rela« 
che. A quelques milles de la Ville, 
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Roz de Suede. Liv. II. 103 
ſon cheval s'abattit, & lui frac aſſa 
la cuiſſe. II falut le raporter à Cra- 
covie, où il demeura au lit ſix ſemai- 
nes entre les mains des Chiturgiens 
Cet accident donna a Auguſte le loiſir 
de reſpirer. Il fait auſſi ror repandre 
dans la Pologne & dans I Empire, que 
Charles XII. eſt mort de ſa chure. 
Cette fauſſe nouvelle crue quelque 
tems, jetta tous les eſprits dans Ve- 
tonnement, & dars Vincertitude, Dans 
ce petit intervale il aſſemble a Ma- 
riembourg, puis A Lublin tous les or- 
dres du Royaume deja convoques A 
Sandomir, La foule y fur grande : peu 


de Palatinats refuferent d'y envoyer. 
Il regagna preſque tous les eſprits 


par des largefſes. par des promeſſes, 
& par cette affabilitè neceffaire aux 
Rois abſolus pour ſe faire aimer, & 
aux Rois electifs pour fe maintenir. 
La Diéte fut bien tor détrompée de 
la fauſſe nouvelle de la mort du Rai 
de Suede : mais le mouvement Stoit 
deja donne à ce grand corps: il ſe 
laiſſa emporter a Pimpulſion qu'il 
avoit recue : tous ſes membres ju- 
rerent de demeurer fideles à leur Sou: 
Yerails, 6 
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Le Cardinal Primat lui meme affec 
tant encore d' etre attaché au Rol 
Augufte, vint à la Diete de Lublin: 
1 y baiſa la main du Roi, & ne refuſa 
point de precer le ſerment comme les 
autres. Ce ſerment conſiſtoit A juret 
que Von n'avoit tien entrepris, & 
qu'on entreprendroit rien contre Au- 
poſte. Le Roi diſpenſa le Cardinal de 
a premiere partie du ſerment , & le 
Prelat jura le reſte en rougiſſant. Le. 
reſultat de cette Diete fut que la Re- 
publique de. Pologne entretiendroit 
Ine armée de, cinquante mille hom- 
mes à ſes de pens pour le ſervice de ſon, 
Souverain 3 qu'on donneroir fix ſe- 
maines aux Suedois pour declarer ils 
vouloient la paix ou la guerre, & pa: 
reil terme aux Princes de Saphia, les. 
premiers auteurs des troubles de Li- 
thuanie , pour venir demander pars 
gon au Roi de Pologne. 
Mais durant ces deliberations Chars 
Jes XII. gueri de ſa bleſſure, renyerſoir, 
tout devant lui. Toùjours ferme dans 
le deſſein de forcer les Polonois 3 
dEtroner eux-meEmes leur Roi, il fit 
convoquer par les intrigues du Cardi- 
nal Primat une nouvelle afſemblee 3. 


* 
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Varſovie pour Voppoſer i celle de Lu- 
blin. Ses Generaux. lui repreſentoient 
que cette affaire pourroit encore avoir 
des longueurs , & S'Eyancinr dans les 
d:lais: que pendant ce tems les Moſ- 
covites $agnerriſſoient. tous les jours 
contre les croupes qu'il avoit laifſees 
en Livonie & en Iygrie; que les com- 
bits qui ſe doaroient ſouvent dans ces 
provinces entre les Suedo's & les Ruſ- 
ſes , n'ttoient pas toùjours &Vavanta- 
ge des premiers; & qu' enfin ſa pre- 
ſence y {croit peut Erre bien tôt ne- 
ceſſaite. Chatles auſſi iné branlable 
dans ſes projets, que vif dans les ac- 
tions, leur répondit: „ Quand. je 
„ devrois reſtet ici cinquinte ans, je 
„ Nen ſortirai point que je naye de- 
„ tröné le Rot de Pologge. 
II laiſſa Peſſemb'èse de Varſovie- 
combirtre par des diſcours & par des 
Ecrirs celle de Lublin, & chercher de. 
quoi juſtifier ſes procedes dans les loix, 
du Royaume, loix., toftjours Equivo- 
ques, que chaque parti interprete 5 
ſon.gre, & que le ſucces. ſeri rend: 
inconteſtables. Pour lui: ayant augs 
ments ſes troupes victorieuſes de (1s 
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106 Hiſtoire de Charles XII. 
huit mille d'infanterie qu'il regue de 
Sue de, il marcha contre les reſtes de 
larmée Saxonne qu'il avoit battue 3 
Cliſſau, & qui avo't eu le tems de fe 
rallier & de ſe groſſir pendant que ha 
chute de cheval l'avoit retenu au lit. 
Cette arme Evitoit ſes aproces, & ſe 
retiroit vers la Pruſſe au Nord Oueſt 
de Varſovie. La riviere du Bug toit 
entre lui & les ennemis. Charles 
paſſe à la nage à la téte de fa ca- 
valerie; fon infanterie alla chercher 
un gue au deſſus. On arrive aux Sa- 
ons le premier de Mai 1703. dans 
un lieu nommé Pultu:x. Le General 
Stenau les commandoit au nombre 
denviion dix mille. Le Rot de Suede 
dans ſa marche precipitce n'en avoit 
pas amen dayantage . ſur qu'un moin- 
dte nombre lui ſuffiſoit. La rerreur 
de ſes armes Etoir fi grande, que la 
moitié de Farmée Saxonne Senfuir à 
ſon aproche fans rendre de combat. 
Le General Stenau fit ferme un mo- 
ment avec deux regimens : le moment 
d'apres il fut lui meme enttainé dans 
Ja fuite generale de ſon armee , qui ſe 
difperſa avant d'erre vaincue, Les Sue- 
dois ne firent pas mille priſonniess 
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& ne tyerent pas fix cent hommes, 
giant plus de peine à les pourfulyre z 
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qu'a les defaire. | 

Auguſte à qui il ne reſtoĩt plus que 
les debris de fes Saxons battus de tous 
cotes ,fe retira en häte dans Thorn 
ville de la pri ſſe royale, fur la Vi 


tule, laquelle eſt ſous la protection 
des Polonois. Charles ſe diſpoſa auſ- 


ſi ror à Vaſſheger. Le Roi de Pologne 
qui ne s' crut pas en ſurete ſe retira 
juſqu'en Saxe. Cependant Charles 


dans tant de marches fi vives, traver- 


ſant des rivieres ala nage, & courant 
avec ſon in fanterie montèe en croupe 
derciere ſes cayaliers , n'avoĩt peu ame- 
ner de canon devant Thorn. Il lui fal- 
lic attendre qu'il lui en vivt de Suede 
par mer. | 

En attendant il ſe poſta a quelques 
milles de la Ville: il s' avangoĩt ſouvent 
trop pres des remparts pour la recon- 
noitre. L'hibie fimple qu'il portoit 
toitjours , lui Etoit dans ces dangereu- 
ſes promenades d'une utilice à laquelle 
il avoir jamais penſe : il Vempechoie 


.d Cre remarque, & detre choiſt par 
les ennemis qui euſſent tits a (a perſon- 


ne. Un jour stant ayance fort pies 
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avec un de ſes Generaux nomme Lieve fes 
qui Etoit yeru d'un habit decarlate 


galonne d'or, il craignit que ce Gene- tio 
ral ne fut trop aperęu, il lui ordonna he 
de ſe mettre derriere lui, par un mou- to 
vement de cette magnanimite qui lui ch 
Etoit. ft naturelle, que mẽme il ne fai- Et 
ſoic pas reflexion qu'il expoſoit ſa vie 9* 
A. un danger manifeſte pour ſauver cel. ne 
le de ſon ſujet. | e 

Lieven connoiſſant trop tard (a faute. a 
d'avoir mis un habit remarquable qui { 
expoſoit. aufh ceux qui cEroiene. aupres K 
de lui, & craignant également pour le ' 


Roi en quelque place qu'il fur, heft: 
toit s'il deyoit obcir ; dans le moment. 
que duroit cette conteſtation, le Roi, 
le prend par le bras, ſe met devant lui 
& le couvre ; au meme. inſtant une vo- 
lee de canon qui venoit.en flanc, ren- 
verſe le General mort ſur la place mes» 
me que le Roi quitcoit A. peine. La. 
mort de cet homme tue- preciſement. 
au lieu de lui, &- parce qu'il Pavaic 
voulu ſauver, ne contribya pas peu A, 
Paffermir. dans opinion où il fut toute. 
{ vie d'une ptẽdeſtination abſolue, &, 
hi fit croire- que ſa, de ſtince qurle con: 
Kxgir fi. ſinguliere ment, le rf Li 
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execution des plus grandes choſes. 

Tout lui reuſfiſſort , & ſes negocia- 
tions & ſes armes Etolent également 
heureuſes. 1 Etoit comme pte ſent dans. 
toute la Pologne, car ſon grand Mare- 
chal Renchild étoit au cœur de cet 
Etat avec un grand corps d armee. Pres. 
de trente mille Suedois ſous divers Ge- 
neraux, repandus au Nerd à P' Ori- 
ent (ſur les frontieres de la Moſcovie, 
arr&oient les effors de Pempire des Ruſ- 
ſes ; & Charles Etoit 2. I Qccident à. 
Fautre bout de la Pologne, à la tete 
de l'èlite de ſes troupes victorieuſes. 

Le Dannemarck lié par le traité de. 
Fravendal , que ſon impuiſſance em- 
pechoit de rompre, demeuroit dans le. 
filence, L'clecteur de Brande bourg qui, 
ayoit acquis le titre de Roi; de Prufle. 
ſans Erre devenu plus puiſſant, noſoir. 
faire Eclater (on depir de voir le Roi de 
Suede (i pres de ſes Etats. Son grand- 
pere avoit été depoiulic de la plus belle. 
partie de la Pomeranie par Guftavea, 
Adolphe. Il n'avoit de ſureté pour le. 
reſte que la moderation de Charles. 
Plus loin en tirant vers le Sud Oueſt . 
entre les Reuves de VElbe & du Vyeſer, 


K Quchs de Reme dernier tericatte des 
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118 Hiſtoire de Charles XII. 
anciennes conquetes de la Suede, rem 
pli de fortes garniſons , ouvroit encore 
a ce Conquerant les portes de la Se 
& de VEmpire Ainft depuis V Ocean 
Germaniques juſques aſſcez pres: de 
Tembouchure du Boriſthene , ce qui 


fait la largeur de VEurope , & juſq- | 


aux portes de Moſcou, tout Eroit dans 
la confternation & dans l'atente d' ure 
re volu tion entiere. Ses vaiſſeaux mil. 
tres de la Mer Baltique , Etoient em- 
ployès à tranſporter dans fon pais les 
-priſonniers faits en Pologne. La Sucde 
tranquille au milieu de ces 2 
mouvemens goùtoit une paix profonde, 
& joüiſſoit de la gloire de ſon Roi ſans 
en porter le poids; puiſque ces ttoupes 
victorieuſes etoient paices & enttete- 
nues aux depens des vaincus. 
Dans ce ſilence genera! du Nord de: 
vant les arme de Charles XII. la Ville 
de Dantzik ofa lui deplaire, Quatorze 
fee gates & quarante Vaiſſeaux de tranf- 
port amenotent au Roi un renfort de fix 
mille hommes, avec du canon & des 
munitions , pour achever le fiege de 
Thorn. Il faloit que ce ſecours remontit 
la Viſtule. A Vembouchure de ce fleu- 


e eſt Dantzik Ville riche & libre, qui 
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joũit avec Thorn & Elbing des memes 
privileges en Pologne, que les villes 
Imperiales ont dans l'Allemagne. Sa 
liberiè a été attaquè e tour a tour par 
les Danois, la Suede & quelques prin- 
ces Alle wans, & elle ne Fa conſervee 
que par la jalouſie qu ont ces Puiſſan- 
ces les unes des auttes. Le Comte de 
Steinbock un des Generaux Suedois 
aſſembla le Magiſtrat de la parc du 
Roi, de manda le paſſage pour les trou- 
pes, & leur propoſa de lui vendre de 
la poudre & quelques munitions. Le 
Magiſtrat, par une imprudence ordi- 
yaire à ceux qui traitent avec plus forts 
\qu'eux, noſanile refuſer, ni lui acor- 
der nettement ſes demandes. Le gene- 
ral Steinbock ſe fit donner de force 
plus qu'il n'avoit demande : on exigea 
n eme de la Ville une contribution de 


- cent mille Ecus, par laquelle elle paia 
: ſon refus imprudent. Er.fin les troupes 
ce renfort, le Caron & les munitions 


Etant arrives devant Thorn, on com- 
mer gn le ſiege le 22. Septembre, 

Rovel Gouverneur de la place, la 

de fendit un mois avec cinq mille hom- 

mes de garnifon. Au bout de ce tems, 


il fut force de ſe tendte à diſcretion, 1A 
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lui donna une épèe de ſa main, lui fi 


tulle , fondee par les Chevaliers Teu- 
ton & annexee auſſi à a Pologne, ne 


WS & lui demanderent. nuſeticorde 


garniſon fut faite priſonniere de gu 
re, & envoyce en Suede, Rovel fu 
preſent defarme au Roi. Ce Pring, 
qui ne perdoit jamais une occafiq 
d'honorer le merite dans ſes ennt mis 


un preſent conſiderable en argent, & 
le renvoya ſur ſa parole, L'henneu 
qu'avoit la Ville de Thorn d'avoir pro- 
duit autrefois Copernic le fondateur 
du vrai fiſteme du monde, ne lui ſeryn 


5 * 3 * C 
de rien aupres d'un Vainqueur trop 

. . - . 2 
peu inſtruit de ces matietes, & qui de 
ſeayoit encore recompenſer que la . ! 


leur. La Ville petite & pauvre fut con- 

damnee 2 payer quarante mille  Ecus , 

eonttibution exceſſize pour elle. 
Elbing batie ſur un bras de la Vil- 


profica pas de la faute des Dag tzixois; 
elle balanga trop à donner paſfage aux 
troupes Suedoiſes. Elle en fut plus ſe- 
verement punje que Dantzix Charles 
y entra le 13. Decenbre à la tee 
de quatre mille hommes la bayonnette 
au bout du fuſil. Les habitans Epous | 
ventés ſe jetterent à genoux dans les; 
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de gue les fit tous deſarmer , logea ſes ſol- 
RY l dats chez les bourgeois ; enſuite aiant 
"c ei mande le Magiſtrat , il exigea le jour 
call meme une contribution de deux. cent 
aden ſoixante mille écus; il y avoit dans la 
ig h Ville deux, cent pieces Canon & quatre 
4 Cent milliers de poudre qu'il ſaiſit. Une 
2 bicaille gagnee ne lui edt pas yalu de 
bro n grands avantages. 
. Tous ces ſucces Etoient. les avants 
— coureurs du detrqnement du Roi Aus 
4 guſte. 
ui e A peine le Cardinal avoit jure x ſon 
u Roi de ne rien encreprendre contre lui, 
qu'il s'etoit rendu a Paſſemblée de 
% Varſovie , rodjours ſous le pretexte de 
i la paix. 11 arriva ne parlant que de 
Vit concorde & d'obeiflance , mais ac- 
ay compagne de trois mille ſoldats leyes 
5 dans ſes terres. Enfiv il leva le maſque, 
"nh & le 14. Février 1704. il declara au 
* nom de Vaſſemblee , Auguſte lecteur ds 
sf Saxe, inhabile à porter la couronne de 
s Pologne On y pronorga d'une commu» 


ne voix que le trove Etoit vacant. La 
ſeſſion de ce jour n' toit pas encore fi- 
nie, lorſqu' un courier du Roi de Sue- 
de., aporte une lettre de ce Monarque 


a, Taſſembiee. Le Cardinal ouvre 
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114 HFiſtoire de Charles X TI. 
lettre: elle contenoit un ordre en forme 
de priere , d'elire pour Roi le Prince 
Jacques Sobieski : on ſe diſpoſa a obe- 
ir avec joie , & on fixa meme le jour de 
Telection. Jacques Sobieski ctoit alors i 4 
a Breſlau en Siléſie, attendant avec 
' impatience la Couronne qu' avoit pot- 
tèe ſon pere. Hen receyoir les compli. 
mens; & quelques flatteurs lui avoĩent 
meme deja donne le titre de Majeſte, WW... 
en lui parlant. Il etoĩt un jour à la cha. 
ſea quelques lieues de Breſlau avec 
le Prince Conſtantin l'un de ſes freres: 
trente Cavaliers Saxons envoyez lecret- 
tement par le Roi Auguſte, ſortent 
tout à coup d'un bois voiſin, encon« fee 


rent les deux Princes & les enlevent te 
ſans reſiſtance. On avoir prepare des fy 
Chevaux de relais, ſur leſquels ils fu« Il 
rent conduits 3 Lipſie ot: Von les en- 0 
ferma Erroitement. Ce coup derangea t. 
les meſures de Charles, du Cardinal 1 
ke de l'aſſemblèt de Varſovie. . 
La fortune qui ſe joue de tetes Cou- 


ronnees , mit preſque dans le m&me 
tems le Roi Auguſte ſur le point d'erre 
pris Jui- meme. Il Etoit à table à trois 
lie ues de Cracovie , fe repoſant ſur une 
garde ayancce poſtèe à quelque diſtan: 


Roi de Suede. Liv. Il. 115 
e, lorſque le General Renchild parut 


* 
* ubitement apres avoir enleve cette 
ur de garde. Le Roi de Pologne n cuc que le 
alot ems de montet a cheval lui onzième. 
avec Le General Renchild le pour ſuivit pen- 
por. daat quatre jours, prer de le ſaiſir a 

tout moment. Le Roi fut juſqu'a Sand 


donir: le General Suedois Fy ſuivit 
encore, & ce ne fut que par un bon- 
heur Gogulier que ce Prince Echapa. | 

Per dant tout ce tems le parti du Roi 
Auguſte traitoit celui du Cardinal, & 
en Etoit traice teciproquement, de 
traitte I la Patrie. L'armèe dela Cous 


N 23 . 

tonne Ctoit os th entre les deux 
IC . 5 , 
5 fact ions. Auguſte force enfin d'accep- 
„ eer le ſecours Moſcovite , fe repentit 


de n'y avoir pas eu recours aſſez- tõt. 
Il couroit tantor en Saxe ou ſes reſ- 
ſources Etoient Epuiſces , tantôt il re- 
tournoĩt en Pologne, où Von n'oſoit le 
ſer vit. D'un autre cots le Roi de Sue- 
de victorieux & tranquille regnoit en 
Pologne plus abſolument que n'avoit 
jamais fait Auguſte. 

Le Comte Piper qui ayoit dans Teſ- 
prit autant de politique, que ſon Mai- 
tre avoit de grandeur dans le fien, 
propola alors à Charles XII. de pren- 
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us FHiſtoire de Charles XII. 
dre pour lui m&me la Couronne de 
Pologne. 11 lui repreſentoit combien 
Pex:cution en ctoit facile avee ung 
armèe victorieuſe, & un parti puilſan 
dans le cœur d'un Royaume qui lu 
etoit de ja ſoumis. Il le tentoit par le 


titre de defenſeur de la Religion Evan. 1 
64 „ noq qui flattoit Pambition def. 
Charles. Il Etoit aiſé, diſoit il, de faire ff 


en Pologne ce que Guſtave Vaſa avoit 
fait en Suede, d'y Etablir le Luthe · WM T 
raniſme , & de rompre les chaines du 
peuple , eſclave de la Nobleſſe & dug 

Clerge. Charles fut tente un mo nent Ne 
mais la gloire Etoit ſon idole. II lui (a 
crifia ſon interer ,, & le plaifir qu'il el; 
eu d' enlever la Pologne au Pape. II dit 
au Comte Piper, qu'il toit plus Rare 
de donner que de gagner des Royzu- 
mes il ajoùta en R Vous Etiez 


fair pour Ecre le Miniſtre d'un Prince q 
Italien. 0 


Charles étoit encore aupres de 
Thorn , dans cette partie de la Pruſſe- 
Royale qui sparticnt ala Pologne: il 
portoir de 1x {a yue. ſur ce qui ſe pal- 
ſoiga Varſovie , & tenoiten reſpec les 
puiſſances yoifines. Le Prince Alexan- 
dre, frere des deux. Sobieſxy enlevez 


3 
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au- 
ez 


ce 
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n Silefie , vint lui demander vengean- 


TIP 


e, Charles la lui promit d'autant plus 
qu'il la croyoit alle; & qu'il ſe ven- 
zeoit lui mEme. Mais impatient 
lonner un Roi à la Pologne, il propo? 
a au Prince Alexandre de monter ſur 
e Trone dont la fortune 's'opiniacroſt 
Ecarter ſon frere. Il ne s'attendoĩt 
pas à un refus. Le Prince Alexandre 
ui deEclara, que rien ne poutroit ja- 
mais Vengaver à profiter du malheur 
de ſon ane. Le Roi de Suede, le Com- 
te Piper, tous ſes amis, & ſur tout le 


jeune Palatin de Poſnarie - Staniflas 
Lecſinsky, le preſſerent d'accepter la 


Couronne. Il fur inebranlable; les 
Princes voiſins aprirent avec tonne: 
ment ce refus inouti , & ne feayoient 
qui ils devoient admirer davantage  - 
ou un Roi de Suede qui a Vage. de 
vingt deux ans donnoit la couronne 
de Pologne, ou le Prince Alexandre 
qui la refuſoit. | 


Fin du ſecond Livre, 
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T aniſlas Lecſinsky «| 8 

Roi de Pologne: Mort 

au Cardinal Primat: bell, 
retraite du General Shul. 
lembourg 5 exploits ay 

¶ Tar: fondation de Peterſ- 

bourg : bataille de Fracen. 7 

ſtad: Charles entre en Sa. 

xe: paix dAlrandſiad : 

Auguſie abdique la Cou- 

ronne , & lacede à Staniſ— 

las. Le general Patkul Ple- 

ni potentiaire du Car , ti 
roue (cartel. Charles 

recoit en Saxe des Ambaſ- 

ſadeurs de tous les Princes: 
il oa ſeul a Dreſde voir 

Auguſte avant de partir. 
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T1 ANS ces conjectures le jeunè 
5] Stanſlas Lecfinsky,etoit alors 
Jdeputè de Vaſſemblee de Var- 

=== (ovic pour aller rendre compte 
ſ- au Roi de Sũe de de pluſieurs differens 
21: ſutvenus dans le tems de Penlevement 
du Prince Jacques. Staniſlas ayoit une 
| phiſiono nie heureuſe , pleine de har- 
7. dieſſe & de douceur , avec un air de 
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| Probite & de franchiſe , qui de tot g 
= les avantages exterieurs, eſt ſans dou- 
* Te le plus grand & qui donne le plus d 
= de poids aux paroles, que Veloquen: F 
= | ce meme, La Sageſſe ayec laquelle il ( 
= parla du Roi Avpuſtey de Iaſſem- R 
= -blee , du Cardinal Primat, & des in- 
1 terers differens qui diviſoient la Po- ˖ 
i logne , frapa Charles XII. Ce prince 
1 ſe connoifſoit en hommes; il ayoit | 
1 reuſſi dans le choix qu'il avoir fait de | 
# ſes Generaux & de fes Miniſtres, II 
= prolongea expres la Conference pour | 
_  micux ſonder le genie de jeune Deputé. 
1 Apres Paudience il dit tout haut qu'il 
kl n'avoit jamais ys d'homme ſi propre | 

1 a concilier tous les partis. II ne tarda 

1 pas a s' informer du caractere du Pala- 

4 tin Lecſinsky ; il ſęut qu'il etoit plein 

4 | de bravoure , endurci 3 Ja fatigue; 

=_ qu'il couchoit toujours fur une eſpece 

1 de paillaſſe, n'exigeant aucun ſervice 

| | de ſes domeſtiques auprès de ſa per- 

= ſonne ; qu'il Eroit d'une temperance 

1 peu commune dans ce climat, liberal, 
= adore de ſes vaſſaux ; & le ſeul Sei- 

q | neur peut-etre en Pologne qui evr 

1 quelques amis dans un tems on Fon 

= ne connoiſſoit de liaiſons que celles 

= | de 

=_ 

b 
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de Vinteret & de la faction. 

Ce caractere qui avoit en beaucoup 
de choſes du raport avec le ſien, le 
determina entierement. Il ne prit con- 
ſeil de perſonne; & ſans aucune in- 
trigue, ſans meme aucune dehbera- 
tion publique il dit à deux de ces Ge- 
neraux , en montrant Lecſin:ky : 
Voila le Roi qu'aurent les Polos 
no1s. 

La reſolution Etoit priſe , & Staniſ- 
las n'en ſgavoit rien encore, quand 
le Cardinal Primat vint trouver Char- 
les. Le Prelat étoit Roi dans P'interre- 
gne, & youloit prolop ger ſon autorite 
paſſagere: Charles lui de manda quel 
homme il croyoit en Pologre digne 
de regner. Je n'en connois que trois, 
dic le Cardinal, Le premier eſt le Prin- 
ce Sapieha; mais ſon humeur impe- 
rieuſe , cruelle , & deſpotique re con- 
vienr point à un peuble libre Le ſe- 
cond eſt Lubormisky , grand Gereral 


de la Couronne ; mais il eft trop 


vieux, & ſoupconne d'aimer trop 
Pargent, Le troifieme «ft le Palatin 
de Poſnanie, plus digne du tiòne que 
les deux autres, ſi fon peu d' experien- 


ce ne le rendoit pas inhabile à gouverz 


Tom. 1 1 
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122 Hiſtoire de Charles XII. 
ner une nation ft d fficile. Le Cardi! 
nal dor poit ainſi l' xcluſion à ceux- 
meme qu'il propoſoit , & vouloit fai- 
re .croire incapab es de regner les ſeuls 
qu'il 2voir dit en Etre dignes, Le Roi 
de Suede finit la converſation en lui 
diſant, que Staniſlas Lecſinski ſeroit 
ſur le tröne. 

A peine le Cardinal ſeroit d'aupres 
du Roi, qu'il regoit un courrier de 
cette Palatine qui le gouvernoit. II 
aprend par les lettres qu'elle lui en- 
voie, qu'elle veut morier a fille au 
fils de Lubormisky , & le con jure de 
tout employer avpres du Roi, pour 
donner la coutonne de Pologne au 
pere. La lettre venoit trop tard, le 
Cardinal avoit donne de Lubormi:ky 
des impre ſſions qu'il ne pouvoit plus 
efacer. Il e phiſa toute ſon adreſſe pour 
amener le Roi de Suede inſenſible- 
ment au nouvel interet qu'il embraſ- 
fort Il eſſaia de le derourner ſur tout 
de choix de Scaniflas : Mais qu'avez- 
vous, dit le Roi 3 alle guer contre 
lui ? Sire, dit le Prelat, ill eſt trop 
jeune · Le Roi repliqua ſechement , 
iL eſt a peu près de mon age ; tourna 


le dos au Prélat, & auſſi ior envoya 
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fe Comte de Hoorn fignifier à Faſſem- 
blée de Varſovie qu'il falloit Elire un 
Roi dans cinq jouts; & qu'il falloit 
Elire Staniſlas Lecſinsky. 

Le Comte de Hoorn arriva le 7. 
de juillet; il fixa le jour de TEledion 
au douze, comme il auroit rodonne 
le de&campemert d'un bataillon. Le 
Cardinal Primat tfruſtre du fruit 
de tant d'intrigues, retourra a Vaſ- 
ſemblce, ou il remua tout pour fai- 
re Echouer une eCleCtion cou il na- 
voit point de part. Mais le Roi de 
Suede arriva lui méème incognito A 
Varſovie : alors il falut ſe taire. Tout 
ce que peut faire le Primat fut de ne 
ſe point trouver àl'election, il fe re- 
duiſit à la neutralitéè, ſans youloir ſe- 
conder ni traverſer la reſolution du 
Roi de Suede, ſe mEnageant encore 
entre Auguſte & Staniſlas, & artens 
dant Voccaſion de nuire à tous deux. 

Le Same di douze juillet, jour fixe 

our l' election Etant venu, on Yaſs 
ſembla à trois heures apres midi au 
colo, champ deſtiné pour cette cere- 
monie; PEveque de Poſnanie vint 
prefider à I:flemblce à la place du 
Cardinal primat. Il arxiva ſuivi de 
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pluſieurs Caſtellans & d'une foule de 
Gentilchommes du parti. Le Roi de 
Suede s'etoit glifſe parmi eux pour y 
jouir en ſecret de fa puiflance, Le 
Comte de Hoorn & deux autres offi- 
ciets Generaux aſſiſtoient publique- 
ment a cette {olemnite, comme Am- 
baſſadeurs extraordinaires de Charles 
aupres de la Republique, La ſeance 
dura juſqu'à neuf heures du foir : 
Eveque de Poſnanie la finit en de- 
clarant au nom de la Diete Staniſlat 
Elu Roi de Pologne: Charles XII. 
mele dans la foule fut le premier I 
crier, FVivat; tous les bonnets ſaute- 
rent en l'air, & le bruit des accla- 
mations Etouffa les cris des opoſans. 
Il ne ſervit de rien au Cardinal 
Primat & à ceux qui avoient voulu de- 
meurer neutres, de s'étre abſentez 
de election. Il fallut que des le len- 
demain ils vinſſent tous rendre hom- 
mage au nouveau Roi : il les reęũt 
comme s'il eùt EtE content d'eux. La 
plus grande mortification qu'ils eu- 
rent, fut d'erre obliges de le ſuivre au 
quartier du Ro! de Suede, Ce Prince 
rendit au Souverain qu'il venoit de 
faire, tous les honneurs diis a up 


— 
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Roi de Pologne; & pour donner plus 
de poid 4 (a nouvelle dignite , on lui 
aſſigna de Pargent & des troupes. 

Le nom de Roi ne changea rien 
dans les mœurs de Staniſl2s : il ne 
fit ſeulement que tourner ſes talens 
du cote de la guerre; un orage venoit 
de le mettre ſur le trone, un autre 
oraye pouvoit Ven faire tomber, II 
avoit à conquerir la moitié de ſon 
nouveau Royaume , & A s'affermit 
dans l'autre - traité de ſouverain à 
Varſovie, & de rebelle à Sandomir, 
il ſe prepara à ſe faire reconnoitre 
de tout le monde par la force des ar- 
mes, 

Charles XII. partit auſſi rot de Var- 
ſovie pour aller acheyer la Conquéte 
de Pologne. Il avoit donne le rende z- 
vous à (on artmce devant Leopo'd , 
Capicale du grand Palatinat de Ruſſie, 
place importante par elle-meme , & 
plus encore par les richeſſes dont elle 
Etoir remplie. On croyott qu'elle tien- 
droit quinze jours à cauſe des fortifi- 
cations que le Roi Auguſte y avoit 
faites. Le Conquerant l'igveſtit le 5, 
Septembre, & le lendemain la prit 
d' aſſaut. Tout ce qui ofa refiſter fut 
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paſſe au fil de Vepee. Les troupes vie- 
torieuſes & maitreſſes de la Ville ne ſe 
de banderent point pour courir au pil- 


lage, malgre le bruit des treſors qui 


Ecoient dans Leopold. Elles fe range: 
rent en bataille dans la grande place, 
La ce qui Ecoit de la Garniſon vint ſe 
rendre priſonnier de guerre. Le Roi 
fic publier à ſon de trompe, que tous 
ceux des habitans qui auroient des 
effets apartenans au Roi Auguſte ou 2 
ſes adhErans , les aportaſſent eux me« 
mes avant la fin du jour, ſur peine 
de la vie. Les meſures furent ſi bien 
priſes que peu ofcrent deſobè ir: on 
aporta au Roi quatre cens ciiſſes 
remplies d'or & d' argent monnoye, 
de vaiſſelle, & de choſes preciew 
ſes. 

Le commencement du regne de 
Staniſtas fut marque preſque le n eme 
jour par un Evenement bien different. 
Quelques affaires qui demandoient 
abſolument ſa preſence , Vavoient o- 
blige de demeurer dans Varſovie, II 
avoit avec lui, ſa mere, ſa femme, 
& ſes deux filles, dont l'une alots a 
gee ſeulement d'un an, a ere depuis 


Reine de France, Le Cardinal Primat, 
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PEveque de Poſnanie, & quelques 
grands de Pologne compoſoient fa 
nouvelle Cour. Eile toit gardee par 
fix mille Polonnois de Varmee de la 
Couronne , depuis peu paſſees 3 ſon 
ſeryice ; mais dont la fidelite n'avoit 
point encore EE Eprouvee, Le Gene- 
ral Hoorn, Gouverneur de la Ville, 
n'avoit d'ailleurs avec lui que quinze 
cens Suedois. On Eto'ir a Varſoyte 
dans ure tranquilliie profonde , & 
Staniſlis comptoit en partir dans peu 
de jours pour aller à la conquece de 
Leopold. Tout à coup il aprend qu'u- 
ne armee nombreuſe aproche dela Vil- 
le, C'etoitle Roi Avguſte , qui par un 
nouvel effort & par uge des plus belles 
marches que jamais General sit faites, 
ayant donné le chinge au Roi de Sues 
de, venoit avec viiet mille hommes 
fond:e dans Virſovie & enlever ſon 
rival. 

Varſovie Etoit trè mal fortifice, les 
troupcs Polonoiſes qui la d&fendoient , 
peu ſeures : Avguſte avoit des intelli- 
gences dans la Ville : fi Staniſhs de- 
meuroit , il Eroit perdu. Il ren voia ſa 
famllie en Poſnanie ſous la garde des 
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128 Hiſtoire de Charles XII. 
troupes Polonoiſes, auſquelles il ſe 
fioit le plus. Le Cardinal Primat s'en- 


fuit des premiers ſur les frontieres de 


Pruſſe. Pluſieurs Gentilschommes pri- 
rent des chemins differens. Le nou- 
veau Roi partit lui mème pour aller 
trouver Charles XI. aprenant de 
bonne heure à ſoufftir des diſgraces , 
& force de quitter (a capitale fix ſe- 
matnes après y avoir été Clu Souye- 
rain. L'Evèque de Poſnanie fut le ſeul 
qui ne put fair „une maladie dange- 
reuſe le retint dans Varſovie. Une 
partie des fix mille Polonois ſuivit 
Staniſlis, une autre eſcortoit (a fa- 
mille. On enyoia en Poſnanie, ceux 
dont on ne vouloit point expoſer la fi- 
delite à la tentation de rentrer au ſer- 
vice du Roi Auguſt: Pour le gene- 


ral Hoorn qui eto: gouverreur de 


V irſovie au nom du Roi de Suede, il 
demeura avec ſes quit ze ces Sue- 
dois dans le chateau, 

Auguſte entra dans la capitale en 
Souverain irrite & victorieux. Chaque 
habitanc fut taxé au delà de ſes for- 
ces, & maltraite par le fold. Le pa- 
Jais dn Cardinal & toutes les maiſons 
des Seigneurs confederés, tous leuts 
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biens 2 la ville & à la campagne fu 
rent livres au pillage. Ce qu'il y eut 
de plus etran ge dans cette revolution 
paſſagere, c'eſt qu'un Nonce du Pape 
qui Etoit venu avec le Rvi Auguſte, 
deminda au nom de ſon Maitre qu on 
lui livrat VEveque de Poſnante com- 
me juſticiabie de la Cour de Rome, en 
qualité d'Eveque & de fauteur d'un 
Prince mis ſur le trone par les armes 
d'un Lutherien, 

La cour de Rome qui 2 toujours 
ſonge àaugmenter ſon pouvoir tem- 
porel à la faveur du fpiritvel , avoir 
depuis tres lorg tems Etabli en Polo- 
gne une .eſpece de juriſdiction , à la 
téte de laquelle eſt le Nonce du Pape: 
ces Miniſtres n'avoient pas manque 
de profiter de toutes les conjonctures 
favorables , pour étendre leur pou- 
voir reveré par la multitude , mais 
toujours conteſts par les plus, [ges. 
Ils gernient attribuès le droit de juger 
toutes les cauſes des Ecclefiaſtiques , & 
aroent for tout din les tems de trou- 
bles nſurpe beaucoup d'autres pre ro- 
ontives , dans leſquelles ils fe ſant 
maintenus juſques vers 1 1728. 
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ou Von vient de retrancher ces abus; 
qui ne ſont jamais reformes que lorſ- 
qu'ils ſont devenus tout - à fait intole- 
rables. 

Le Roi Auguſte bien aiſe de punit 
PEveque de Poſnanie avec bienſéance, 
& de plaire à la Cour de Rome, contre 
hquelle il ſe ſeroit ele vé en tout au- 
tre tems, remit le Prelat Polonois en- 
tre les mains du Nonce. L'Eveque 
apres. avoir vit piller ſa maiſon, fut 
porte par des ſoldats chez le miniſtre 
Italien, & envoye en Saxe cù il mou- 
rut. Le comte de Hoorn eſſuya dans 
le chateau où il Ecoit enfermè, le feu 
continuel des enremis : enfin la place 
n'e&tant pas tenable, il fut force de 
Battre la chamade , & reſta priſon- 
nie- de Guerre avec ſes quinze cens 
Suedois. Ce fur 1% le premier avanta- 
ge qu'eũt le Roi Auguſte dans le tor- 
rent de ſa mauvaiſe fortune, contre 
les armes victorieuſes de ſon ennes 
mi. 

Le comte de Hoorn reliache ſur ſa 
parole, riva à Leopold peu de tems 
après Staniſſas. U prit la liberté de ſe 
plaindre un peu zu Roi de Suede de 
e que Sa Majeſte n avoit pas ſeco uu 
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Vat ſovie. Conſolea vous, mon pauvte 
comte, lui dit le Roi; il faut bien 
laiſſer quelque choſe à faite au Roi 
Auguſte pour Vamuſer ; fans cela il 
s' ennuyeroit de nous avoir ſi long- 
tems chez lui : mais crotez - moi, il 
ne jouira pas de cet avantage, 
En effet le dernier effort que venoit 


de tenter Auguſte, Ecoir Veclat d'un feu 


qui $'ereint, Ses troupes rafſemblces 
3 la hace etoient des Polonois prers à 
Pabindonner à la premiere diſgrace , 
des recrues de Saxons qui n'avoient 
point encore vù de guerres, des Coſa- 
ques vagabonds plus propres à de- 
pouil'er des yaincus qu't vaincre. 
Tou trembloient au ſeul nom du Roi 
de Suede. 

Ce conquerant accompagne du Roi 
Staniſlis alla chercher fon ennem' & 
la rete de elite de ſes troupes. L'ar- 


mée Saxonne fuycir par tout devant 
lui. Les Villes loi envoyoient leurs: 


clefs de trente milles à la ronde : il 
n'y avoir point de jour qui re fre 
fignale par quelque avantage, Les ſucs 
cès de venoient trop familiers à Chars 
les. Il diſoit que c' toit aller à la chaſ- 
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gnoit de ne point acheter la victoire; 
Auguſte confia pour quelque tems 


le con-mandement de ſon armee au 


Comte de Shullembourg , general tres. 
habile, & qui avoit beſoin de toute 
ſon experience A la tee d'une armee 
deEcouragee, Il ſongea plus à conſer- 
ver les ttoupes de fon Maitre, qu'à 
vaincre; il faiſoit la guerre avec 
adtreſſe, & les deux Rois avec vivaci- 


tE. 
des paſſages 


Il leur deroba des marches, occupy 
avantageux, facrifia 


quelque cavalerie, pour donner le 
tems a (on infancerie de ſe retirer en 
ſarete. N 


Apies bien des ruſes & des contre- 


marches il fe trouva pres de Punits 
dane le Palatinat de Poſnanie, croiint 
que le Roi de Suede & le Roi Stauiſ- 
las Etolent à plus de cinquante lieũes 
de lui. Il aprend en arriyant que les 
deux Rois avoient fait ces cinquante 
lieues en neuf jours & venoient P'atta- 
quer avec dix ou douze mille che- 
vaux. Shullembourg n'avoit pas mille 
cavaliers, & plus de huit mille fan- 
taflt.is : il falleit ſe ſoutenit contre 
une armee ſuperieure, contre le nom 
du Roi de Suede, & contre la crainte 


r 
fe Sor. r 
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narurelle que tant de défanes inſpi- 
roient aux Saxbns, II avoit toüjours 
precendu malgre Vavis des Genetaux 
Allemans , que Iinfanterie phuvoit 
reſiſter en plcine campag e, meme 
ſans cheyaux de friſe, à la cavalerie 2 
ien ofa faite ce jour- là Vexperience 
contte cette cavalerie victorieuſe, 
comma dee par deux Rais, & pat 
elite des Generaux Sueduis. II fe 
poſta fi avantageuſe ment qu'il ne put 
etre enroute : le premier & le ſecond 
rarg mit un gerou ep terre: il Ecole 
arme de piques & de fifils ; les ſol- 
dats exrremement ſerres preſentoient 
aux che vaux des ennemis une eſpece 
de rempart heriſſe de piques & de ba- 
yonnettes : la ſeconde ligne un peu 
courbèe ſur les Epaules de la pre mie- 
re, tiroit par deſſus, & la troiſiẽme 
de bout faiſoit feu en mème tems det- 
ricce les deux autres. Les Sue dois fon- 
d:ent a':c leur impètuoſitè ordinaire 
ſur les S xo s, qui les attendirent 
ſans &ebr-pler 3 les covps de fuſil, de 
pique & de bayonnette eff:roucherent 
les chev-ux, qui fe cabto ent au View 
d'ayaiicer, Par ce moyen les Suedois 
nattaquetent qu en delardre , & ley San 
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xons ſe defendirent en gardant leutz 
rangs. £ 

Si Charles avoit fait mettre pied } 
terre à ſa cavalerie, Varmee de Shul. 
lembourg toit derruite fans reſſource. 
Ce General ne craignoit rien tant: 
N s'attendoit à tout moment que les 
ennemis alloient prendre ce parti; 
mais ni le Roi de Suede qui avoit ſi 
ſouvent mis en pratique toutes les ru- 
ſes de la guerre, ni aucun de ſes Ge- 
neraux n'curent cette idèe. Ce com- 
bat inégal d'un corps de cavalerie 
contre des fantaſſins, interrompu & 


.xecommence 2 pluſieurs repriſes, dura 


erois heures. Les Suedois perdirent 


plus de cheyaux que d hommes. Shul- 


lembourg ceda enfin, mais ſes troupes 
ne furent pas rompues. Il en fit un 
bataillon quarrE long; & quoique 


chargé de cinq bleſſeutes, il ſe retira en 


bon ordre en cette forme au milieu 


de la nuit dans la petite Ville du Gu- 
rau, 2 trois lieues du champ de ba- 
taille. A peine commencoit il à rel- 
pirer dans cet endroit, que les deux 
Rois paroiſſent tout à coup derriers 


1. 
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fe fleuve de Oder, Etoit un bois E- 
pais, à travers duquel le General Sa4q 
xon ſauva ſon infanterie fatiguees 
Les Suedois ſans fe rebuter le pour- 
ſuivirent par le bois meme, ayangant 
avec difficulte dans des routes à peine 
les WM praticables pour des gens de pied. 


” Les Saxons n'eurent traverſe le bois. 
1 que cinq heures avant la Cavalerie 
Us Suedoife. au ſortir de ce bois coule la 
e- riviere de Parts au pied d'un vilage 
n. nommé Rutſen. Shullembourg avoir 


envoyé en diligence taſſembler des 
batteaux, il fait paſſer la riviere à (a 
troupe qui toit de ja diminuce de 
moitié. Charles arrive dans le tems 
que Shullembourg toit à Pautre bord. 
Jamais General ne s'&toĩt retire avec 
tant dart, & jamais vainqueur na- 
voit pourſuivi ft vivement ſon enne- 
mi. La reputation de Shullembourg 


le Roi de fon cote croyoit fa gloire 
intereſſce 3 prendre Shullembour 
& le reſte de ſon armee ; il ne ws, 
_ de tems, il fait paſſer ſa cava- 
rie à la nage. Les Saxons ſe trou- 
voient enfermez entre cette riviere de 


arts & le grand Fleuye de Oden 


. 
* 


dependoit d'echaper au Roi de Suede, 
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qui prend fa ſource dans la Siléſie, & 
qui eſt deja profond & rapide en ce | 
en droit. | 

La perte de Shullembourg paroiſſoit 
inevitable: il eſſaya encore de ſe titer 
de cette extrèmitè par un de ſe coups 
de l'art qui valent des victoires, & qui 
ſont d' autant plus glorieux que 1 
fortune n'y a point de part. Il ne lui 
reitoir plus que quatre mille hommes pre 
un moulin qu'il remplit de grenadiers de 
Ecoic à {2 droite, un matais a ſa gau- ¶ po 
che, il avoit un fofle devant lui, & tai 
ſon atriére garde étoit ſur le bord de 
Oder. II n'avoit point de pontons 
pour traverier ce fleuve ; mais des la 
veille il avoic com aandè des radeaus 
Charles active attaque auſſi tor ie 
moulig perluade qu'après Vavoir 
pris, il faudra que les S, ons periflent 
cou dans le fleuve, ou les armes 2 la 
main , ou que du mans ils ſe rendent 
a diſcretion avec leur General. Ce- 
pendant les radeaux Erment prets , les 
S „ons travervient Oder 3 la ſa- 
veur de ſa nuit ; & quand Charles 
eut force le moulin, il ne cov, plus 
d'at mee ennt mie. Les deux Rois ho- 
norerent par leurs Eloges cette retiai: 
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te, dont on parle encore avec admi- 
ration dans l' Empire. Et Charles ne 
put s' empècher de dire: Aujourd hui 
Shullembourg nous a vaincus. 

Mais ce qui faiſoit la gloire de Shul- 
lembourg netoit gueres utile au Roi 
Auguſte. Ce prince abandonna encore 
une fois la Pologne à ſes ennemis; il 
le retira en Saxe, & fit reparer avec 
precipitation les fortifications de Dreſ- 
de, craignant deja, non fans raiſon. 
pour la capitale de ſes Etats heredi- 
taires. 

Charles XII. voyoit la Pologne ſou- 
miſe; ſes Generaux à ſon exemple ve- 
noient de battre en Curlande pluſieurs 
petits corps Moſcovites, qui depuis la 
grande Bataille de Narva ne ſe mon— 
troint plus que par pelotons, & qui 
dins ces quartiets ne faiſojient la 
guerre que comme des Tortares va: 
g:bonds qu pillent , qui fiyent , 8 
qui repaofſe © pour frag encore. 

Par cove Cü ie trouvoient les Sues 
do's , ils ſe croyoiert furs de la vis 
Q&oire qua d 11s Eroient vingt co: tre 
cent. Des de ft heuteuſes conjonctu— 
res Stotuſlis prepara fon couronnes 
ment. La fortune qui Vayoic fait Elirg 
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a Varſovie , & qui Ven avoit chaſſe, 
Py rapella encore aux acclamationg 
d'une foule de nobleſfe que le ſort des 
armes lui attachoit , Une Diete y fu 
conyoquee , tous les obſtacles y fw I 
rent aplanis; il n'y eùt que la cour de 
Rome ſeule qui la travetſät. | 
Il Ecoit nature] qu'elle ſe declark I 
pour le Roi Avguſte, qui ide Prate(. Þ 
tant $'Etoit fait Catholique pour men- 
ter ſur le tröne, contre Staniflas place F 
ſur le meme trone par le grand enne- 
mi de la religion Catholique, Cle: | 
ment XL. alors Pape, envoya des bref; | 
a tous les Prelacs de Pologne, & ſur | 
tout au Cardinal Primat, par leſ. 
quels il les menegoit de Fexcommu« Þ 
nication s'ils oſoient aſſiſter au ſacie 
de Stauiſlas, & attenter en rien con- 
tre les droits du Roi Auguſte. 
Le Primit retire alors a Dantzk, 
gtoĩt ſoupgonre d'avoir fait lui meme |} 
yenir ces Biefs de Rome pour rallu- 
mer un feu qu'il ne pouvoit attiſet de | 
ſes mains. Si ces brefs parvenoient | 
aux Eveques qui eEroient à Varſovie , 
il Eroir à craindre que quelques. uns 


n*obeifſent par foibleſſe, & que la 
plupart ne Sen pre valuſſent pour ſe 


Roi de Suede. Liv. III. 135 
rendre plus difficile s à me ture qui ils 
ſeroient plus neEceſſaires. On avoit 
donc pris toutes les precautions pour 
empecher que ces lettres du Pape ne 
foſſent regũs dans Varſovie. Un Fran- 
ciſcain regũt fecrette ment les brefs 
pour les delivrer en main propre aux 
Prelats. H en donna d'abord un au 
Sufftagant de Chelm ; ce Prélat tres- 
attaché à Star;flis, le porta au Rot 
tout cachete. Le Roi fic venir le Reli- 
gieux , & lui demanda comment il 
ayoit ofs ſe charger d'une telle piece. 
Le Franciſcain repondit , que c'etoir 
par Vordre de fon General. Staniſlas 
lui ordonna d*Ecouter deſormais les 
ordres de ſon Ro! preferablement 3 
ceux du General des Frarciſcains, & 
le fit ſortir dans le moment de la 
Ville. 

Le meme jour on publia un placard 
du Roi de Suede, par lequel il Etoir 
defendu à tous Eecleſiaſtiques ſecu- 
liers & reguliers dans Varſovie , ſous 
des peine s ttès grieves, de ſe miler 
des affaires d'Etat. Pour plus de ſu- 
yetE, i fir mettre des gardes aux 
portes de tous les Prélats, & dé fendit 
qu aucun Etranger entràt dans la Ville. 
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II prenoit ſur lui ces petites ſeveritey, 
afin que Staniſlis ne füt point brovil. 
le avec le Clerge i fon avënement, 
Il difoit qu'il ſe delafſoir de ſes fati- 
gues militaires, en arretant les in- 
trigues de la Cour Romaine, & quon 
ſe battoit contre elle avec du papier, 
au lieu qu'il falloit attaquer les autres 
Souverains ayec des armes yerita« 
bles. 

Le Cardinal Primat etoir ſollicite 
par Charles & par Staniſlas de venir 
faire la cerEmonie du couronnement, 
Il ne crut pas devoir quitter Dantz k 
pour ſacrer un Roi qu'il n'avoit point 
voulu élitre; mais comme fa politi- 
que Etoit de ne jamais rien faire ſans 
pretexte, il voulut preparer une excu- 
ſe legitime à ſon refus. II fic affi het 
pendant la nuit un bref du Pape à l 
porte de {a propre maiſon. Le Ma- 
giſtcat de Dantz k indigne , fit cher- 


cher les coupables qu'on ne trouya 


point. Le Primat feigaoit d'erre trite, h 
& Stoit fort content: il avoit une rai- el 
ſon pour ne point ſacrer le nouveau If Þ 
Roi; & il ſe meEnageoirt en méme- c 


tems avec Charles XII. Auguſte , Sta- 
miſlas, & le Pape. Il mouut peu de 
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Fours après, laiſſant ſon pais dans 
une confuſion affreuſe; & comme les 
politiques mEme ont quelque fois des 
remords dans leurs derniers momens, 
il Ecrivit au Roi Auguſte en mourant 
pour lui demander pardon. 

Le ſacre ſe fit tranquillement, & 
avec pompe le 4. Octobre 1705. dans 
la Ville de Varſovie malgre Vuſage on 
Von eſt en Pologne de couronner les 
Rois à Cracovie, Staniſlas Lecſinsky , 
& ſa femme Charlotte Opalinſxa fu- 
rent ſacres Roi & Reine par les mains 
de! Arche vẽ que de Leopold, afſiſte de 
beaucoup d' auttes Prelats, Charles 


XII! vit la ceremonie incognito, com- 


me il avoir vii election: unique fruit 
qu'il retiroit de ſes conqueres. 

Tandis qu'il donnoit vn Roi à la 
Pologne ſoumiſe, que le Dannemarck 
n'oſoit le troubler; que le Roi de Pruſ- 
ſe recherchoit ſon amitiè, & que le 
Roi Auguſte ſe retiroic dans ſes Etats 
hereditaires, le Czar devenoit de jour 
en jour redoutable. II avoit foible- 
ment ſecouru Auguſte en Pologne; 
mais il avoit fait de puiſſantes diver- 
ſions en Ingrie. | 


Pour lui non ſeulement il commen- 
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Coit à etre grand homme de guerre; 
mais mE:ne à montrer Part à ſes Mol- 
covites : la diſcipline s' etabliſſoit dans 
ſes troupes; il avoit de bons inge 
nieurs 3 une artillerie bien ſervie; 
beaucoup de bons Officiers : il ſes. 
voit le gra dart de faire ſubſiſter des 
armees. Quelques uns de ſes Genre— 
raux avoient apris & à bien combat- 
tre, & ſelon le beſoin, I ne combat. 
tre pas: bien plus, il avoir forme une 
marine capable de faire téte aux Sue- 
dois dans la mer Baltique. 

Fort de tous ces avantages dus a fon 
ſeu! genie, & de Vabſence du Roi de 
Suede, il prit Narva d':fſaut le 21, 
Aour de l'année 1704. apres un fiege 
regulier ; & api ès avoir empeche qu'el- 
le ne fut ſecourue par mer & par ter- 
re. Les ſoldats maitres de la Ville cou- 
rurent au pillage : ils $'ab:»ndonnerent 
aux barbaries les plus enormes. Le 
Czar couroic de tcus cores pour ar- 
rèter le deſordre & le maſſacre , il ar- 
racha lui meme des femmes des mains 
des ſoldats qui les alloient egorger 
apres les avoir violees. Il fur meme 
oblige de tuer quelques Moſcovites 
qui necoutoient point ſes ordres, On 
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montre encore 3 Narva dans P'Höôtel 
de Ville, la table ſur laquelle il poſa 
ſon Epee en entrant; & on s' reſ- 
ſouvient des paroles qu'il adreſſa aux 
Citoyens qui s'y raſſemblè tent. Ce 
„ neſt point du ſang des habitans que 
„ cette Epee eſt teinte, mais de celui 
e- des Moſcovites, que Jai repandu 
. pour ſauver vos vies. , 
t. Le Czar alpicoit à plus qu'à detruire 
e des Villes. 11 en fondoit une alors peu 
e. loin de Narva méme, au milieu de 
Iſes nouvelles conqueres. C'étoit la 
1 Ville de Petersbourg, dont il fit de- 
1. puis ſa reſidence, & le centre de ſon 
1, commerce. Elle eſt ſituèe entre la Finq 
de lande & I Ingrie , dans une Iſle mare; 
10 cageuſe, autour de laquelle la Neva 
. Iſe diviſe en pluſieurs bras avant de 
u. tomber dans le golfe de Finlande: 
ne lui meme traga le plan de la Ville, 
P de la forterefle „du port, des quais 
. qui rembeliſſent » & des forts qui en 
jy defendent VLenttse. Cette ule inculce 
\s & deſerte , qui n'etoit qu'un amas de 
er boũe pendant le court Eté de ces cli- 
ne mats; & dans I'H.ver qu un étang 
a glacè où l'on ne pouvoit aborder par 
In Leerre qu'a travers des forets ſans rous 
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te & des marais profonds ; & qu 
nayoit &tE juſqu' alors que le repaire 
des loups & des ours, fut remplie 
en 1703. de plus de trois cent mille 
hommes que le Czar avoit raſſem- 
bles de toutes les extremites de ſes E. 
cats» Les paĩſans du royaume d'Aſtra- 
can, & ceux qui habitent les frontie- 
res de la Chine , furent tranſportes 4 
Pererſbourg. Il fallut percer des forts, 
faire des 3 „ ſecher des marais, 
clever des digues avant de jetter les 
fondemens de la ville. La nature fut 
forcee par tout. Le Czar Sobſtina à 
peupler un pais qui ſembloit nee 
pas deſtinè pour des hommes: ni les 
inondations qui ruineErent ſes ouvrages 
ni la ſterilice du terrain , ni Vignoran- 
ce des ouvriers , ni la mortalite meme 
qui fit perir deux cent mille hom- 
mes dans ces commencemens , ne lui 
firent point changer de reſolution, | 
eſt difficile de pre voir fi cette colonie 
ſubſiſtera long tems; mais la poſic- 
rite ſeia Eronnee qu'elle ait &te fondee 
au milieu de tant d'obſtacles que la 
nature, le genie des peuples , & une 
guerre malheureuſe , y aportoient. 
Petersbourg Ecoit deja une ville en 


1705. 
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1705. & ſon port Etoit rempli de vaiſ- 
ſeaux. L'Empereur y attitoĩt des Erran- 
gers par des bienfaits, diſtribuant des 
terres aux uns, donnant des maiſons 
aux autres, & encourageant tous les 
arts qui venoient adoucir ce climat 
ſauvage. Sur tout il ayoit rendu Pe- 
ters bourg inacceſſible aux efforts des 
ennemis : les generaux Suedois qui bat- 
toĩent ſouvent ſes troupes par tout 
ailleurs , n'avoient pa endommager 
cette colonie naiſſante. Elle Etoit tran- 
quille au milieu de la guerre qui Pen- 
vironnoit. | 
Le Czar en fe creant ainfi de nous 
veaux Etats, tendoit totijours la main 
au Roi Avguſte qui perdoit les fiens 
il lui perſuada par le general Patkul, 
paſſe depuis peu au ſervice de Moſco- 
vie , & alors Ambaſſadeur du Czar 
en Saxe , de venir a Grodno conferer 
encore une fois avec lui ſur l tat mal- 
heureux de ſes affaires. Le Roi Au- 
guſte y vint avec quelques troupes, 
accompagne du general Shullembourg 
que ſon paſſage de l' Oder avoit rendu 
illuſtre dans le Nord, & en qui il met- 
toit ſa derniete eſperance. Le Czar y 
arriya , ifaiſant marcher apres lui une 
Toms J. | ? 
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armee de cent mille hommes. Les deux 
Monarques firent de nouveaux plans 
de guerre. Le Roi Auguſtc derrove ne 
craignoit plus d'irriter les Polonois en 
abandonnant leurs Pais aux troupes 
Moſcovites. Il fut reſolu que Varmee 
du Czar ſe diviſeroit en pluſieurs corps 
pour arreter le Roi de Suede à chaque 
pas. Ce fut dans le tems de cette en- 
trevũẽ que le Roi Auguſte inſtitua Por- 
dre de l' Aigle blanche, foible reſſour- 
ce pour attacher à lui quelques Sei- 
gneurs Polonois, plus avides d'avanta- 
ges reels que d'un vain honneur qui 
de vient ridicule quand on le tient d'un 
Prince qui n'eſt Roi que de nom. La 
conference des deux Rois finit d'une 
maniere extraordinaire. Le Czar par- 
tit ſoudainement & laiſſa ſes troupes 
à ſon allié, pour courir eteindre lut- 
meme une rebellion dont il ctoit me- 
nace à Aſtracan. A peine Etoir il parti 
que le Roi Auguſte ordonna que Pat- 
| Kul fut arrece a Dreſde. Toute VEu- 
rope fut ſurpriſe qu'il osat , contre le 
droit des gens & en aparence contre 
fe; intetéts , mettre ep priſon Ame 
biJad:ur du ſeul Prince qui le prote- 
Neolt. 2 is 
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Tel étoit le nœud ſecret de cet Eve- 
nement Paikul proſcrit en Suede pour 
avoir ſoutenu les privileges de la Li- 
vonie ſa patrie , avoir Et, General du 
Roi Auguſte ; mais ſon eſprit altier & 
vif gaccommodant mal des hauteurs. 
du General Fleming, favori du Roi, 
plus imperieux & plus vif que lui, il 
avoir paſſe au ſervice du Czar , dont 
il étoit alors General & Ambaſſadeur 
aupres d'Auguſte : c'etoit un eſprit 
Penetrant; il avoit demele que les 
ües de Fleming & du Chancelier de 
daxe Ecoient de prépoſer la paix au 
Roi de Suede à quelque prix que ce 
ac. II forma auſſi cor le deſſein de les 
Drevenir , & de me nager un accõmmo- 
Neement entre le Czar & la Sue de. Le 
hancelier Evanta ſon projet, & ob- 
| int qu'on ſe ſaiſit de ſa perſonne. Le 
Roi Auguſte dit au Czar que Parxul 
toit un perfide qui les trahiſſoĩt tous 


Neon. II n'etoit pourtant coupable que 
a d'avoir trop bien ſervi ſon nouveau 
; Mitre: mais un ſervice rendu mal A 
t [{propros eſt ſouvent puni comme une 
. rahiſon. | 

. Cependant d'un cote les cent mille 


oſcovites diyiſcs en pluſieurs petits 
ww 
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corps, biulojzent & ravageoient leg 
terres des partiſans de Staniſlas , de 
Faurre Shullembourg Savargoit ayec 
ſes nouvelles troupes. La fortune des 
Sue dois diſſipa ces deux armees en 
moins de deux mois. Charles XII. & 
Staniſlas attaquèrent les corps ſepatez 
des Moſcovites, l'un apies Vzurre, 

| mais ſi vivement, qu'un general Mol- 

5 covite Etoit battu avart qu'il ſgüt ha 

4 defaire de fon compagnon. 1 

= Noul obſtacle rarretoit le Vain- 

= queur ;$'1] ſe trouvoit ure riviere entre 
les ennemis & lui, Charles XII & es | 
| | Suedois la paſſvient à la nage: Un parti 

41 Suedois prit le b-gage d' Auguſte, oi 

1 il y avoit deux cent mille Ecns Gar- 

A gent monnoye : Staniſlas ſaiſit huit 

1 cent mille ducars apartenans au Prince 

{ Menzikof General Mofcovite, Charles 

1 a la téte de ſa Cavalerie faiſoit ſous 

1 vent trente lieves en vingt - quatre | 

1 heures, chaque cavalier menant un 

5 cheval en main pour le monter quand 

4 le ſien ſeroit rer du. Les Moſcovites 

# Epouvantez & reduits à un petit nom- 

bre fuyoient en deſordie au dela du 

Bor ſtenpe. 


* Tandis que Charles chaſſoit deyant 
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lui les Moſcovites juſqu' au fonds de la 
Lichuanie , Shullembourg repaſſa en- 
1 fin Oer, & vint A tere de vingt 
mille ho nmes preſenter la bataille au 
0 grand Mx eEchal Renchild , qui paſſoir 
pour le meilleur General de Charles 

XII. & que Von apeloit le Parme nion 
5 de I Alexandce du Nord. 

Ces deux illuſtres Generaux qui 
te mbloient participer à la deſtince de 
leurs Maitres, ſe rencontrerent aflez 
pres de Punits dans un lieu nommé 
Fravenſtad, territoire deja fatal aux 
troupes d' Auguſte. Renchild n'avoit 
que treize bataillons & vingt - deux 
eſcadrons qui faiſoient en tout pres de 
dix mille hommes Shullembourg en 
avoit une fois autant. Il eſt a remar⸗ 
quer qu'il y avoit dans ſon arm ee un 
corps de fix à ſept mille Moſcovites 
que Von avoit long tems diſciplines 
en Saxe, fur leſquels on comptoiĩt com- 
me ſur des ſoldats aguerris 3 qui jni- 
gnoient la ferocite Ruffienne à la diſ- 
cipline Allemande. Cette bataille de 
Fravenſtad fe donna le 12. Fevrier 
1706. mais ce meme General Shullem- 
bourg qui avec quatre mille hommes 
ant N avoir: en quelque facon trompe la fore 


G3 
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tune du Roi de Suede, ſuccomba for 


celle du General Renchild. Le comb 
ne dura pas un quart d'heure, les $ || 
xons ne teſiſtèrent pas un moment, les 
Moſcovites jetterept leurs aimes da 
qu'ils virent les Suedois , VeEpouvante i 
fut fi ſubite, & le deſordte ſi grand, 


que les vainqusurs ttouvétent fur { 
champ de bariille ſept mille foſils ras 


Chargez qu'on avoit jette à terre fans | 


titer. Jamais dEroute ne fut plus prom 
pte, plus complette & plus honteuſe; 


& cependant jamais 'General n'ayoi; Wi 
fait une ſi belle diſpoſition que Shu. 
lembourg , de Vaveu de tous les Offi. 
ciers Saxons & Suedois, qui virent en 
cette journce combien la prudence ku- i 
maine eſt peu maitrefle des Evenemers, 
Parmi les priſonniers il ſe ttouva un 


regiment entier de Francois : ces mil- 


heuteux avoient été pris par les trou | 


pes de Saxe Van 1704. à cette fameu- 
ſe bataille de Hocſted fi funeſte à h 


- 


o 
+ 
"y 
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grandeur de Louis XIV. T's avoient | 
paſſe depuis au ſervice du Roi Augul-} 


te, qui en ayoit fait un regiment de 
dragons, & en avoir donné le con- 
mandement à un Frapgois de la mal. 


ſon de Joyeuſe. Le Colonel fut tue i 
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la premiere ou pliic6t à la ſeule charge 
des Sue dois; le regiment tout entier 
fut fait priſonnier de guerre. Des le 
jour meme ces Francois demande rent 2 
ſervir Charles XII. & ils furent regus I 
ſon ſervice par une deftinee ſinguliere 
qui les reſervoit à changer encore de 
vainqueur & de maitte. 

A Vegard des Moſcovites, ils deman- 
detent la vie à genoux; mais Renchild 
les fic maſſacrer inhumainement plus 
de fix heures apres le combar, pour: pu- 
nir ſur evx les violeuces de leurs com- 
petriotes, & pour ſe debarrafſer de 
ces priſonniers dont 1] neut {cu que 
faire. | 2 | 

Le Roi en revenant de Lithuanie 
aprit cette nouvelle victoite: mais Ja 
ſatis faction qu'il en rectit fut troublee 
par un peu de jalouſie: il ne put s' em- 
pecher de dire: Richiid ne voudra plus 
faire compariaſon avec noi. 

Auguſte ſe vit alors ſans reſſources 
il ne lui reſtoĩt plus que Cracovie , 
ou il s'étoit enferme avec deux tégi- 
mens Moſcovites, deux de Saxons , & 
queſques troupes de Varmee de la Cou- 
ronne par leſquelles meme il craig 


noit dere livre au Vainqueur: mats 


G4 


172 Hiſteire de Charles XII. 

ſon malheur fut au comble, quand il 
{cit que Charles XII. étoit enfin en- 
tre en Saxe le premier Septembte 
1706. 

La D fre de Ratisbonne qui re pre- 
ſente l' Empire, mais dont les re ſolu- 
tions ſouvent auſſi infructueuſes que 
ſolemnelles , declara le Roi de Suede 
ennemi de l'empire, il paſſoit au- 
dela de VOder avec ſon armee : cela 
meme le determina à venir pliitor en 
Allemagne, 

A ſon aproche les villages furent 
deſerts ; les habitans fuyoient de tous 
cores, Charles en ufa alors comme I 
Copenhague : il fit afficher par cout 
qu'il n' toit venu que pour donner la 
paix; que tous ceux qui reviendroient 
chez eux & qui payeroient les contri- 
butions; qu'il ordonneroit , ſetoient 
traitez comme ſes propres ſujets, & les 
autres pourſuivis ſans quartier. Cette 
declaration d'un Prince qu'on ſcayoit 
n'avoir jamais manque a fa parole, 
fir reyenir en foule tous ceux que la 
peur ayoit Ecartes, Il choiſit ſon camp 
a Alranſtad pres de la campagne de 
Lutſen , champ de bataille fameux par 


la victoire & par la mort de Guſtave- 
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Adolphe: il alla voir la place ou ce 
grand homme avoir, été tue. Qand 
oa l'eùt conduit ſur le lieu * 39 Jai ta- 
„ché, dit - il, de vivre comme lui, 
„Dieu m'acordera peut èttre un jour 
„une mort auſſi glorieuſe.,, N 

De ce camp , 11 ordon na aux Etats 
de Saxe de s'aſſembler, & de lui en- 
voyer ſans delai les regiſtres des finan- 
ces de VEle&orat. Des qu'il les eur en 
ſon pouyoir , & qu'il fut informe au 
juſte de ce que la Saxe pouvoit fournit; 
11 la c2x2 à fix cent vingt cinq mille 
rixdiles par mois Oatre cette contri- 
bution , les Saxons furent obliges de 
fournir à chaque ſoldat Suedois , deux 
livres de viande , deux livres de pain, 
deux pots de biere , & quatre ſols 
par jour, avec du fourage pour la 
cavalerie. Les contributions ainſi re- 
gices, le Roi Etablit une nouvelle po- 
lice pour garantir les Saxons des in- 
ſultes de ſes ſoldats: il ordonna dans 
toutes les villes où il mit garniſon, 
que chaque hote chez qui les ſoldats 
logeroient , donnetoit des certificats 
tous les mois de leut conduite , faute 
de quoi le ſoldat naurgit point (a paie. 
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Des inſpeCteurs alloint de plus tous 
Jes qu ze jours de maiſon en maiſon, 
$'infoimer fi les Suedois ravoienr 
point commis de dé gat. Ils avoient ſoin 
de dedommager les hotes , & de punir 
les coupables. | 
On feair ſous quelle diſcipline ſeve- 
re vivoient les troupes de Charles XII. 
qu'elles ne pilloient pas les villes pti- 
ſes d' aſſaut, avant d'en avoir la per- 
miſſion; qu'elles alloint meme au 
pillage avec ordre, & le quittoient au 
premier ſignal. Le Suedois ſe vantent 
encore aujourdhui de la diſcipline 
qu'ils obſeryerent' en Saxe; & cepen- 
dant les Sxons fe plaignent des degats 
affceux qu'ils y commirent : contradi- 
ctions qui ſeroient impoſſibles à con- 
cilier, fi l'on ne ſgavoit combien les 
hommes voyent diffèremment les me- 
5 mes objets. Il toit bien difficile que 
| des vainqueurs n'abuſaſſent quelques 
1 fois de leurs droits: & que les vaincus 
Ih ne priſſent les plus legeres le ions pout 
1 des brigandages barbares. Un jour le 
If (Roi ſe promenant à cheval pres, de 
i Lipſic, un payſan Saxon vint ſe jetter 
-a ſes. pieds pour lui: demander juſtice 
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d'un greradier qui venvit de lui en- 
lever ce qui EtoIt deſtine pour le diner 
de ſa famille. Le Roi fit venir le ſoldat: 
Eſt il vrai, dit il d'un viſage ſevere » 
que vous avez vole cet homme? Site, 
dit le Soldat, je ne lui ai pas fait tant 
de mal que Votre Majeſté en a fait a 
ſon maitte; vous lui avez öôté un ro— 
yaume, & je nai pris à ce manant 
qu'un dindon. Le Roi donna dix du- 
cars de (a mijn au payſan, & par- 
donna au ſoldat en faveur de la har- 
dieſſe du bon mot; en lui difant : Sou- 
viens- toi, mon ami, que ſi j'ai ore un 
royaume au Roi Auguſte, je n'en ai 
rien pris pour moi. 

La grande © foire de Liſpic ſe tine 
comme a PFordinaire : les Marchands y 
vintent avec -une ſüreté entiere ; on ne 
vit pas un ſoldat Sue dois dans la foire : 
- on cut dit que l'armèe du Roi de Sue- 
de n' toit en Se que pour veillerà 
la conſervation du pays. Il comman- 
doit dans rovt FElectorat avec un 
pouvoir auſſi abſolu & une rranquilite 
auſſi p-ofonde que dans Stoxol n. 

Le Roi Auguſte errant. dans la Po- 
CI 'Jogne , prive à la fois de ſon Royaume 

& de ſon clectorat, 3 enfin use 
«$3.6 
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lettre de (a main i Charles XII. pout᷑ 
lui demander la paix. II chargea en 
ſecret le Baron d'Imhof d'aller porter 
la lettre conjointement avec Monſieur 
Fiſten referendaire du Conſeil prive ; 
il leur donna à tous deux ſes pleins 
pouvoirs, & ſon blanc figne ; Allz, 
leur dit il en propres mots, rachex de 
m'obtenir des conditions raiſonnables & 
Chrotiennes. Il toit reduit à la neceſ- 
fire de cacher ſes demarches pour la 
paix, & de ne recourir à la mediation 
d'aucun Prince; car Etant alors en Po- 
logne a la merci des Moſcovites, il 
Craignoit avec raiſon que le dange- 
reux allie qu'il abandonnoit , ne ſe 
' vangeac ſur lui de fa ſoumiſſion au 
Vainqueur. Ses deux Plenipotentiaires 
arriverent de nuit au camp de Charles 
XII. ils eurent une audience ſecrete, 
Le Roi lit la lettre, ,, Meſſieurs, dit il 
„ aux PlEnipotentiaires , vous aurez 
„dans un moment ma reEponſe. „, il fe 
retira auſſi tor dans ſon cabinet & Ecti- 
vic ce qui ſuit : 


e conſens de donner la paix aux cou- 
ditions ſuivant es, auſquelles il ne fan 
pas J alt endre que je change rien, 
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1* Que le Roi Auguſte renonce pour 
jamais a la Couronne de Pologne, qu'il 
reconnoiſſe Staniſlas pour legitime Ros, 
& qu'il promette de ne jamais ſonger 4 
remonter ſur le trone , meme apres Ia 
mort de Staniſlas, : 

20 Qil renonce à tous autres trainers, 
& particulierement 4 ceux qu il a fait 
avec la Moſcovie. 

3% Qi renvoie avec honneur en mon 
camp les Princes Sobte:hy, & tous les 
preſonners qu il a pi faire. f 

4 Qi me livre tous les deſerteurs 
qui ont paſſe 4 ſon ſervice, & nomme- 
m__ er Patkul , & qu'il ceſſe toute 
procedure contre ceux qui de ſon ſervice 
ont paſſe dans le mien. 


Il donna ce papier au Comte Piper, 
le chargeant de ne gocier le reſte avec 
les Plenipotentiaires du Roi Auguſte. 
Ils futent Epouvartes de la dureté de 
ces propoſitions. Ils mirent en uſage le 
peu d'art qu'on peut emplcier quand 
on eſt ſans pouvoir, pour tacher de 
flechir la tigueur du Roi de Suede. 
Ils eurent pluſieurs conferences avee 
le Comte Piper. Ce Miniſtre ne repons 
doit autte choſe à toutes leurs inſinuaz 
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tions, ſinon: Telle eſt la volonte du 
Roi mon maitre; il ne change jamis 
ſes relolutious. 

Tandis que cette paix ſe ne gocioit 
ſourdement en Saxe, la fortune ſembla 
mei tre le Roi Auguſte en tat d'en ob- 
-renir une plus honrorable, & de ttaitet 

avec ſon Vainqueur ſut un pied plus 
Egal. 

Le Prince Menzikoff generaliſſime 
des armèes Moſcovites, vint avec trente 
mille hommes le trouver en 'Pologne 
dans le tems que non ſenlement il re 
:fouhaicoit plus ſes ſecouts, mais que (WF 

eme il les craignoit; il avoir avec 
lui quelques troupes Polonoiſes & 52“. 
xones qui faiſoient en tobt fix mile 
hommes. Envit onna avec ce petit corps 
de Varmee du Prince Merzikoff, il 
avoit tout à tedouter en cas qu'on de- 
couvrit {a ne gociation. Il fe vo yoit en 
meme tems detrone par ton ennemi, 
s&c en danger d'etre arrete priſonniet 
pat {on allié. Dans cette citconſtance * 
delicate, Parmee ſe trovva en pte - 
ſence d'un des generaux Sue dois nom- 
me Maderfeld, qui eroir à la téte de 

dix mille hommes à Calish, pres du 


IPalatinat de: Poſnanie. Le Prince Men: 
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du r koff preſſa le Roi Auguſte de don- 
nis ner braille. Le Roi ttes-embaraſſe 
d ffera ſous divers pretextes; car quoi- 
Ot que les ennemis fuſſent trois fois moins 
bl forts que lui, il avoir quetre mille 
ob- Suednis dans Varmee de Maderfeld, 
tet & cen étoit aſſez pour rendte I'eyEe- 
lus nement douteux. Donner bataille aux 
Suedois pendant les negociations., & 
me la perdre , ectoit 'creufer Febime of 
nee il Etoit; il prit le partir d' envoyer un 
76 homme de corflance au General en- 
ne nemi , pour lui donner part du ſeeret | 
que de la paix, & Vavertir de ſe retirer: ; 
vee mais cer avis eut un effet tout con- 
81. traire à ce qu'il en attendoit. Le ge- 
ilk neral Maderfeld crut qu'on lui ten- 
ros | doit un piege pour Fintimider; & ſur 
11cela ſeul il fe rèſolut à riſquer le com- 
de. bar. | 
_s Les Moſcovites vainquirent ce jours 
ni, la les Stedois en bataille rengèe pour 
* la pemere fois. Cette victoire que le 
nee Roi Aog fte remporta pre ſque mal- 
wy pre lui, fat complete il entra triom- 
m- phant zu milieu de ſa mauvſe fottu- 
de ne dane Varſovie, autte his fa capi- 
* tale, ville alors + demaſtelce & rui- 


nter prète:à rece voir & vainque ur col 
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qu'il füt, & à reconnoitre le plus fort 
pour ſon Roi. Il fut tenté de ſaiſit ce 
moment de proſperite , & daller at- 
raquer en Saxe le Roi de Suede avec 
larmèe Moſcovite. Mais ayant teflé- 
chi que Charles XII. étoit à la te 
d'une armèe Sue doiſe, juſqu' alors in- 
vincible, que les Moſcovites Vaban- 
donneroient au premier bruit de ſon 
trairE commence ; que 12 Saxe, (on 
pays hercditaire , deja Epuilec d'ar- 
gent & d'hommes , ſeroit ravagee g- 
lemenc par les Moſcovites & par les 
Suedois ; que empire occupe de |: 
2 contre la France , ne pouvoit le 

courir ; qu'il demeureroit ſans argent 
& ſans amis, il concut qu'il falloit fle- 
chir ſous la loi qu'impoſoit le Roi de 
Suede. Cette loi ne devient que plus du- 
re quand Charles eut apris que le Roi 
Auguſte avoir attaqus les troupes 
pendant la negociation. Sa colere & 
Je. plaifir d'humilier davantage us en- 
nemi qui yenoit de le vaincte, le ten- 


d'rent. plus inflexible (ur tous les ar- 


ricles de traité Ainſi la victoire du 
Roi Augute ne ſervit qu'a rendre (a 
ſituation plus walheureuſe, ce qui peut- 
Etre m'EtoIt jansis arrive qu'a lui. 
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Il venoit de faire chanter le Te 

Deum dans Varſovie , lorſque Finf- 
ten, Fun de ſes Plépipotentjaites, 
arriva de Saxe avec ce traité de paix 

qui lui 6toit la couronne. Auguſte 
Z heſita, mais il ſigna, & partit pour 
la Saxe, dans la vaine eſperance que 
ſa preſence pourroit flechir le Roi de 
Suede, & que ſon ennemi ſe ſouvien- 
droit peut- tre des anciennes alliances 
de leurs maiſons , & du ſang qui les 
uniſſoit. 

Ces deux Princes ſe vitent pour la 
premiere fois dans un lieu nommé 
Gunter ſdorf au quartier du Comte Pi- 
per, ſans aucune ceremonie. Charles 
XII. Etoit en groſſes bottes, ayant 
pour cravate un tafetas noir au tour 
„du col: fon habit toit comme à Pore 


dinaire d'en gros drap bleu ;avec des 
es { b 1 : ; 
oucons de cuivre dore, Il portoit au 
& cotE une longue epee qui lui avoir 
n WM ſervi à la bataille de Narva, & fur le 
n- pommeau de laquelle il s'apuyoit ſou- 
t- veat. La converſation ne roula que 
au ſur cer Etrange habillement & fur ces 
* groſſes bottes. Charles XI I. dit au | 


Roi Auguſte, qu'il ne les avoit quit- 
tèes depuis fix ans que pour ſe cou: 
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cher. Ces bagatelles furent le ſeul 
Entretien de deux Rois, dont Vun 
ö toit une couronne à autre. Auguſte | 
ſur tout parloit avec un air de com. 
1 „& de ſatis fiction, que les 
Princes & les hommes accoutume; 
aux grandes affaires ſęavent ptendte 
au milieu des mortificacions les plus 
cruelles. Les deux Rois dinétent de. 
puis pluſieurs fois enſemble, Charles 
affecta rotijours de donner la droite 
au Roi Auguſte : mais loin de tel. 
cher de ſes demandes, il en fit en- 
core de plus dures, il voulut que le 
Roi E!: cteur, non ſeulement envoidt! 
a Staniſlis les Pierreries & les archives | 
de la Couronne; mais encore qu'il lui 
Ecrivic une letere de elicitation (ur ſon 
avenement, Il i:fiſta fur tout qu'on 
Jui livrac (ans differer le General Pa- 
Kt. Auguſte fut done force d Ecrice à 
ſon ri Val la lettre ſuryante. 


<HONSIEUR ET FRERE. i 


Comme je dois avoir des egards pour 
bes prieres du Roi de Suede, je ne pui 
w empecher de feliciter Vorre Ad ajeſt 
ſur ſon avenement & la Couronne , quo 
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que peut etre le traitè avantageux que 
le Roi de Suede vient de conclure pour 
Vbire Majeſts , m'eut du diſpenſer de ce 
commerce; toutefor» je Felicite Votre 
M ajeſte , priant Dieu que vos ſujets vous 
ſoieut plus fideles qu ils ne me Form 
de. 


AUGUSTE, Rot 
A Lipſic 8. Avril 1707. 
Stanislas repondir-: 
MONSIEUR ET FRERE , 


La correſpondance de Votre Majeſti 
eſt une nouvelle ob igalion que ſas au 
Roi de Sucde : je ſuis ſenſible, comme 
je le dis, aux complimens que vous me 
faites ſur mon avenement ; ſeſpere que 
F wes ſujets nawont point lien de me 
manquer de fid:lute , puiſque Jobſerveras 


(bes loix du Royanme. 


3 | STANISLAS, Roi de Pologne. 
wr | Le Roi Stanislas vint lui meme A 
W ö Lipfic: il y rencontra un jour le Roi. 
bt Aug fte ; mais ces Princes ſe ſaluèrent 


0s : fans ſe patler. \C'ervit le comble du 
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. triomphe de Charles XII. de voir dans 


ſa Cour deux Rois, dont l'un Etoit cou. 


ronnè, & l'autre detrone par ſes arm s, 


II fallut qu' Auguſte ordonnat lui— 
meme a tous ſes Officiers de magiſtta- 
ture de ne plus le qualifier Roi de Po- 
logne, & qu'il fit effacer des Prieres 
publiques, ce titre auquel il renon- 
Colic. Il etit moins de peine à Elargir 
les Sobiesky : ces Princes au ſortir 
de leur priſon refuſerent de le voir; 
mais le ſacrifice de Patkul fut ce qui 
dit lui coùter davantage. D'un core 
le Czar le redemandoit hautement 
comme ſon ambaſſadeur ; de Vautre 
le Roi de Suede exigeoit en mena- 
Cant qu'on le lui livrat. Patkul Etoir 
alors enfermé dans le chateau de 
Koniſting en Saxe. Le Roi Auguilte 
crut pouvoir ſatisfaire Charles XII. 
& ſon honneur en meme tems. Il en- 
voya des gardes pour livier ce mal- 
heureux aux troupes Suedoiſes : mais 
auparavant il envoya au Gouverneur 
de Koniſting, un ordre ſecrec de laiſſet 
Echaper ſon priſonnier. Là mauvaiſe 
fortune de Parkul Vemporta ſur le 
ſoin qu'on prenoit de le ſauver. Le 
Gouyerneur ſcachant que Parkul étoit 
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très riche, voulut lui faire acheter ſa li- 
berté. Le priſonnier comptant encore 
ſur le droit des gens, & mformé des 
intentions du Roi Avguſte , refuſa de 
payer ce qu'il penſoit obtevir pour 
rien. Perdant cet interyalle les gar- 
des commar dez pour ſaiſir le prilon- 
nier arriverent, & le livrerent im- 
mediate ment à quatre Capitajnes Sue- 
dois, qui Vemmenerent d'abord au 
quartier general d'Alrariftad , ou il 
demeura trois mois attaché à un po- 
| teau avec une groſſe Chaine de fer. De- 
ls il fur conduit 3 caſimir. 

Charles oubliant que Patxul eroit 
amb ſſadeur du Czar, & ſe ſouve- 
nant ſeulement qu'il Etoit ne ſon ſu- 
jet, ordonna au conſeil de guerre de 
le juger avec la derniere rigueur. II 
fur condamne à Crre rompu vif, &A 
etre mis en quartiers. Un chapelain' 
vint lui annoncer qu'il falloĩt mourir, 
ſans lui aprepdte le gente du ſuplice. 
Alors cet homme qui avoit brave la 

mort dans tant de batailles, ſe trou- 
vant ſeul avec un Precre, & fon cou- 
rage r'ëtent pas ſoutenu par la gloi- 
re, ni par la colere, uniques ſources 
de Vintrepidice des hommes, repandir 
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un torrent de larmes dans le ſein du 
Chapelain. Il Ecoic fiance avec ure 
Dame Saxonne nommee Madame d'En- 
filden, qui avoit de la naiffance , du 
miErite & de la beaute , & qu'il avoit 


compre d' pouſer à peu pres dans le 


tems · mème qu'on le livra au ſuplice. 
II recommanda au Chapelain d' aller 


la trouver pour la conſoler, & de 


Faſſurer qu'il mouroit plein de ten- 
dreſſe pour elle. Quand on I'eut con- 
duir au lieu du ſuplice, & qu'il vit les 
roũes & les pieux dreſſes, il tomb 
dans des convulſions de frayeur, & ſe 
rejetta dans les bras du Miniſtre qui 
Fembrafſa en le couvrant de fon man- 
teau & en pleurant, Alors un Officier 
Suedois lut à haute voix un papier dans 
lequel Etoient ces paroles: 

„On flit ſgavoir que Vordre tres- 
„exptrès de Sa Majeſte, notre Seigneur 


z» tres clement , & que cet homme. 


„qui eſt traitre A ſa patrie , ſoit roue 
„ & EcartelE pour reparation de (es 


z crimes, & pour Vexemple des au- 


„ tres. Que chacun ſe donne de garde 
„de la trahiſon, & ſerve ſon Roi fi- 
,» delement. * A ces mots de Prince 


3165 - clement. Quelle clemence , dit, 
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patkul, & à ceux de traitre 4 la Pa- 
trie. Helas , dit il, je Vai trop bien 
ſervie. 11 regoit ſeize coups , & ſouffrit 
le ſuplice le plus long & le plus af 
freux qu'on puiſſe imaginer. Ainſi pe- 
rit Finfortune Jean Reinauld Petkul, 
WAmbaſſcur & General de VEmpereur 
de Moſcovie. 

TCeux qui ne voyoient en lui qu'un 
ſujet re voltè contre ſon Roi, diſoient 
qu'il avoir merite la mort; ceux qui le 
regardoienc comme un Livonien ns 
dans une Province, laquelle avoit des 
privileges à defendre, & qui ſe ſou. 
enoient qu'il n' etoĩt ſorti de la Li- 
ronie que pour en avoir ſoùtenu les 
droits , Vapelloient le martir de la li- 
berté de ſon Pais. Tous convenoient 
d'ailleurs que le titre d' Ambaſſadeur 
Ju Czar devoir rendte fa perſonne ſa- 
ree, Le ſeul Roi de Suede Eleve dans 
es principes du Depotiſme, crit n'a- 
oir fait qu'un acte de juſtice , tandis 
ue toute l'Europe condamnoit fa 
tuauté. 

Ces membres coupes en quartiers 
eſterent expoſes ſur des poteaux jul- 
n 1713. qu' Auguſte stant remonté 
ur ſoa trone , fit raſſembler ces té⸗ 
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moignages de la neceſſité on il avoit 
EtE reduit A Alranſtad : on les lui a. 
porta 3 Varſovie dans une caſſette , 
en preſence de Envoie de France, 
Le Roi de Pologne montranc la cif. 
ſerce 2 ce Miniſtre; Voila , lui dit il 
ſimplement les membres de Patkul, 
ſans rien ajolicer pour blamer ou pour 
plaindre ſa mEmoire, & ſans que per- 
ſonne de ceux qui etoient preſens, ofat | 
parler ſur un ſujet ſi delicat & ſi tif 
re, 

Charles gardnit le meme traitement 
au General Fleming, favori , & de- 
puis premier Miniſtte du Roi Aus 
guſte. Fleming étoit né dans la Po- 
meranie Suedoiſe; & quoique ces 
ſon enfance il evtit été atrache à VE- 
lecteut de Saxe, Charles le regardoit 
toujours comme ſon ſujet: il deman- 
da long tems qu'il lui fut livre. Fle- 
ming qui voioit ſon maicre hors d'e- 
tat de rien refuſer , prit le parti de 
ſe retirer en Pruſſe. Dé la il ecrivit] 
au Roi Staniſlas, avec lequel il 
ayoit Ete liè en Pologne; pour le ſus} 
plier d'obrenir du Roi de Suede qu'il 
ceſſat cette proſcription contre lui. 
Staniſlas en parla avec chaleur; il 

| reitert 
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reitera ſes prieres huit jours de ſuite , 
ſars pouvoir rien obtenir : enfin il ſe 
jetta preſque aux pieds de Charles, 
qui lui dit: Mon Frere , vous le vou- 
lez, je vous donne ſa vie; mais ſou- 
venez vous que vous vous en repens 
tirez un jour. En effet Fleming ſervit 
depuis ſon Maitre contre le Roi Sta- 
niſlas, beaucoup trop au dela de fon 
de voir. EF 

Environ ce tems 13 un Livonien 
nommé Pajkel , Officier dans les 
troupes Saxonnes , fait priſonnier les 
armes à la main, venoic d'etre juge 
a mort à Stoxolm par Arret du Senat: 
mais il n'avoit et condamneE qu'a 

erdre la tere, Cette difference de ſus 
plices dans le mEme- cas, faiſoit trop 
voit que Charles en faiſant perir Pats 
kul d'une mort fi cruelle , avoic plus 
ſonge à ſe venger qu'a punir. Quoi« 
qu'il en ſoit , Paikel apres ſa condam- 
nation, fit propuſerau Senar de donner 
au Roi le ſecret de faire de lor ſi on 
vouloit lui pardonner : il fit faire Pexpe« 
rience de ſon ſeeret dans la priſon, en- 
preſence du Colonel Hamilton & des 
Magiſtrats de la Ville; ſoit qu'il cùt een 
effet decouyert quelque art utile, ſoit 
Tom. J. 
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qu'il neut que celui de cromper has 
bileme t. (e qui «| beaucoup plug 
vraiſemblable; an porta à la mon- 
noye de Stoxlm Vor qui ſe trouve 
dans le creuſer à la fin de Vexperien- 
ce: & on en fit au Sc nat un raport fi 
juridique, & qui parut ft important, 
que la Reine ayeule de Charles or- 
donna de ſuſpendre execution juſ- 
qu'à ce que le Roi informe de cette 
ſingularite envoyar ſes ordres à Sto« 
kolm. | 

Le Roi repondit qu'il ayoir refuſe 
2 ſes amis la grace du criminel, & 
qu'il mwaccorderoic jamais a Pinterec 
ce qu'il n'avoit pas donne à Vamitie, 
Cette inflexibilite eur quelque choſe 
d'heroique dans un Prince, qui d'ail- 
leurs ctoyoit le ſecret poſſible. Le Roi 
Auguſte qui en fut informe dit; Je 
ne m'&tapne pas que le Roi de Suede 
ait tant d'indiference pour Ja pierre 


Phi ofophile : il Patrouvee en Saxe. 


Quand le Czar eiic apris Petrange 
paix que le Roi Auguſte , malgre 
leurs traits , avoir conclu& à Alranfs 
tad ; & que Parxul fon Ambaſſ deur 
Plenipor: nriaire .avoir/ ere livre au Rot 
de Suede au mepris des lois des na: 
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tions, il fic eclater ſes plaintes dans 
toutes les Cours de VEurope : il Ecrivie 
a l'Empereur d'Allemagne , à la Reine 
d' Angleterre, aux Etats generaux des 
Provinces Unies : il apelon lachere & 
perfidie la necefſite douloureuſe ſous la- 
quelle Auguſte avoic ſuccombe : il con- 
jura toutes ces puiſſances d' inte rpoſer 
leur mediation pour lui faire rendre fon 
Ambaſſadeur, & pour prevenir Vaffrone 
qu'on alloit faire en ſa perſonne a toutes 
les tetes couronnees zi] les prefla par 
le motif de leur honneur de pe pas s' 
vilir juſqu' à donner de la paix d Alrauſ- 
tad une garantie que Charles XII. leur 
arrachoit en meEnacant, Ces leitres 
n'eurent d autre effet que de mieux 
faite voir la puiſſance du Roi de Sue- 
de. L'Empereur , I Angleteite, & la 
Hollande avoient alors a ſoũtenir con- 
tre la France une guerre tuit euſe: ils ne 
Jugerent pas I propos d'irricer Charles 
X11. par le refus de la vaine ceremonie 
de la garantie d'un trait. A Vegard du 
malheureux Pakul, il n'y clit pas vre 
puiſſance qui interpoſar (es bans Off» 
ces en ſa faveur, & qui ne fit voir 
combien peu un ſujet doit cowpter fur 
des Rois. . | 
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On propoſa dans le conſeil du Crat 
d'vſer de repreſailles envers les Offi. 
ciers Suedois priſonniers à Moſcou. 
Le Czar ne voulut point conſentir à 
une barbarie qui eur eu des ſuites fi 
funcſtes : il y ayoit plus de Moſco- 
vites priſonniers en Suede, que de 
Suedois en Moſcovie. 

Il chercha une vengeance plus utile. 
La grande armèe de {on ennemi Etoir 
en Saxe ſans agir ; Levenhaup , ge- 
neral du Roi de Suede, qui ctoit reſ- 
re en Pologne à la tete d'environ vingt 
mille hommes, ne pouvoit garder les 
paſſages dans un pais ſans fortereſſes 
& pleins de factions. Staniflas toit 
au camp de Charles XII. L'Empereut 
Moſcovite ſaiſit cette con joncture & 
rei tre en Pologne avec plus de ſoi- 
kante mille hommes, il les ſepare en 
pluſieurs corps & marche avec un 
camp volant juſqu'à Leopold , on il 
n'y ayoit po'nt de Garniſon Suedoiſe. 
.Toues les Villes de Pologne ſont A ce- 
lui qui ſe preſente à leurs portes avec 
des troupes. Il fir convoquer une aſ- 
ſembice a Leopold, telle A peu pres 
que elle qui avoit detronE Auguſte 
I V.rſoyie. 
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La Pologne avoit alors deux Pri- 

mats auſſi bien que deux Rois, Fun 
de la nomination d' Auguſte, Fautre 
de celle de Staniſlas. Le Primat nom: 
me par Auguſte convoqua Vaſſem- 
blee de Leopold, ou fe rendirent tous 
ceux que ce Prince ayoit abandon- 
nes par la paix d' Alranſtad, & ceux 
que argent du Czar avoit gagnez: 
on y propoſa d' lire un nouveau Sou- 
verain. II gen fallut peu que la Po- 
logne n'eũt alors trois Rois ſans qu'on 
4% pù dire quel eiit été le verita- 

e. 

Pendant les conferences de Leopold, 
le Czar lie d'interèt avec PEmpereur 
d' Allemagne, par la crainte commu- 
ne, od ils étoient du Roi de Suede, 
obtint ſecrettement qu'on lui envoyàt 
beaucoup d'Officiers Allemans. Ce ux- 
ei venoient de jour en jour augmenter 
confiderablament ſes forces, en apor- 
tant avec eux la diſcipline & Pexpes 
rience. I| les engagoit à ſon ſervice 
par des liberalitès; & pour mieux encou⸗ 
rager ſes propres troupes, il donna 
ſon portrait enrichi de diamans aux 
Officiets Generaux & aux Colonels qui 
ayvient combattu à la bataille de Ca- 
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en eurent d'argent, Ces monumens 
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li h: les Officiers ſubalternes eurent 
des me dailles d'or ; les ſimples ſoldars 


de la victoire de Calish furent tous 
frapes dans ſa nouvelle ville de Pe- 
ter-baurg , ol. les arts fleutiſſoient 1 
meſure qu'il aprenoit à ſes rroupes 
à connoſtre Emulation & la gloi- 
re, 


La confuſion , la multiplicité des de 
fitions, les ravages continuels en 
Pologne, empecherent la Dicte de 
Leopold de piendre aucune reſolu- 
tion. Le Czar la fit transfeter a Lu- 
blin. Le changement de lieu ne di- 


des Princes Saphiea, celui d' Oginſ- 
ky, ceux qui tenoient en ſecret pour 
le Roi Auguſte, les nouveaux ſujets 
de Staniſlas, ſe faiſoient la guerre, 
pilloient les terres les ins des autres, 
& achevoient la ruine de leur pays. 


minua rien des croubles & de Pin- le 
certitude oli tout le monde toit; 8 
Faſſembice ſe contenta de ne recon- al 
noicre , ni Auguſte qui avoit abdique, 8 
ni Staniſlas elù malgté eux : mais ils i 
ne furent ni aſſez unis, ni aſſez har- 
dis pour nommer un Roi. Pendant { 
ces deliberations inutiles , le parti | 

| 
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Les troupes Suedoiſes, commandees 
par Leveuhaup, dont une partie Etoir 
en Livorie, une autre en Lithuanie 
une autre en Pologne, cherchoient 
tous les jours les troupes Moſcovites. 
Il, brüloient tout ce qui Etoit ennemĩ 
de Staniſſis. Les Moſcovites ruinolent 
i E-alement , amis & ennemis ; on ne 
voyoit que des villes en cendre, & 
des troupes errantes de Polonois de- 
pouilles de tout, qui deteſtoſent Ega= 
lement, & leurs deux Rois, & Char- 
les XII & le Czar. 

Le Roi Staniflas partit d'Alranſtad 
le 15. juillet de Pannte 17067, avec 


Suedois, ear gem * argent; pour 
apaiſer tous ces troubles en Pologne, 
& ſe faire recennoitre paiſiblement. 
il fut reconnu par tout ou il paſſa; 


ſoit mieux ſentir la barbarie des Moſ. 
covites, lui gagna les eſprits : fon 
- extreme affabilite lui reunit preſque 
toutes les factions, à meſure qu'elle 
fur connue, Son argent lui donna la 
plus grande partie de Parmee de la 
couronne. Le Czar craignent de 
manquer de yiyres dans un pays que 
* H 4 


le General Rerchild; ſeize regimens 


la diſcipline de fes ttoupes qui fai- 
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196 Hiſtoire de Charles XII. 
ſes troupes avoient deſole , ſe tetin 
en Licnuanic , ou Eroit le rendez vous 
de ſes corps d armèe, & ouù il devoit 
Etablir des magazins. Cette retraite laiſ- 
ſale Roi Staniſlas paiſible Souverain de 
preſque toute la Pologne. 
Le ſeul qui le croublat alors dans 
ſes Etats, Etoit le comte Siniausky, 
grand General de la Couronne, dela 
nominatten du Roi Auguſte. Cet 
homme qui avoic d'aſſez grands ta- 
lens & beaucoup d' ambition, Etoit a 
la tete d'un tiers parti: il ne recon- 
noiſſoit ni Auguſte , ni Saniſlas, & 
apres avoir tout tenté pour ſe faire 
Elire Jlui-meme , il ſe contentoit d'e- 
tre chef de parti , ne pouvant <tre 
Roi. Les troupes de la Couronne qui 
Etoient demeurces ſous ſes ordres, n'a. 
yoient gueres d'autre ſolde que la 
liberté de piller impuneEment leur pro- 
pre pays. Tous ceux qui e 
ces brigandages, ou qui. en ſouffroient, 
ſe donnerent bientòt à Staniſlas, dont 
la puiſſance s'affermiſſoit de jour en 
jour. | 
Le Roi de Suede recevoit alors 
dans ſon camp d' Alranſtad, les Am- 
baſſadeurs de preſque tous les Prin- 
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ces de la Chretiente. Les uns venoĩent 

le ſuplier de quitter les terres de ! Em- 
pire , les autres euſſent bien voulu 
qu'il exit tourne ſes armes contre Em- 

pereur: le bruit meme $'etoit- repan« 

du par tout, qu'il devoit ſe joindre 
à la France pour accabler la maiſon 
d'Autriche, Parmi tous ces Ambaſſa- 

deurs , vint le fameux Jean Duc de 
Malbouroug , de la part d Anne, 
Reine de la Grande - Bretagne, Cer 
homme qui n'a jamais aſhege de Ville 
qu'il n'ait priſe, ni donne de bataille 
qu'il n'ait gagn&e , Eroit à Saint Ja- 
mes un adroic Courtiſan, dans le Par- 
lement un Chef de parti, dans les 
pays étrangers le plus habile Nego- 
ciateur de fon ſitcle. Il avoit fait au- 
tant de mal à la France par ſon eſs 
prit que par ſes armes. On a entendu' 
dire au ſecretaite des Etats generaux „ 
Bagel, homme d'un tres grand me- 
rite; que plus d'une fois les Etats ge- 
neraux ayant refolu de S'opoſer à ce: 
que le duc de Malbouroug devort leur 
propoſer , le Duc arrivoit- ,- leur pars 
loit en frargois',. langue dans laquelle- 


il &exprimoic.eres-mal ,. & les -perſuas- 


doit tous. 


His: 


178 Hiſtoire di Charlis XII. 
II ſoutenoit avec le Prince Eugene; 

compagnon de ſes victoites, & avec 
He ſius. grand Penfionnaire de Hollan- 
de, rout le poids des entrepriſes des 
Allies contre la France. II ſęavoit 
que Charles toit aigri contre VEm-} 
pire & contre 'Empereur ;: qu'il &coit 
ſfollicite ſecretement par les Francois , 


& que fi ce Conquerant embraſſoit le oy 

parti de Loitis XIV. les Allies ſeroient fra 
oprimès. * 
Il eſt vrai que Charles avoir donné qu 

ſa parole en 1700. de ne fe meler en la 
rien de la guerre de Loũis XIV. con- v 
tre les Allies, Mais le Duc de Mal- q 
bouroug ne crotoit- pas qu'il y eũt un - 


Prince aſſez eſclave de fa parole pour 
ne la pas ſacrifier à ſa grandeur & & 
ſon incerer. II partit done de la Haye 
dans le deſſein d'aller ſonder les inten- 
tions du Roi de Suede. 

Des qu'il fut arrive à Lipſic, oùᷣ 
Charles étoit alors, il s'adreſſa ſe- 
*cre:ement, non pas au Comte Piper 
Premier. Miniſtre, mais au Baron de 
Goerts , qui commengoit 2 partager 
axyec Piper la confiance du Roi. II 
Ale a Goerts que le deſſein des Allies 
Woic de gropoſer bien, tat au Roi. de 
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Suede d' etre Médiateur une ſeconde 


vec fois entrieux & la France. Il parloit 
lan. ¶ ain ſi dans Fe ſperance de decouvrir par 
des la re ponſe de Goerts les intentions du 
doit WF Roi , & parce qu'il eùt mieux aime 
m- avoir Charles pour arbitre que pour 
vie WF ennemi. Enſuite il eũt ſon audience 
S, publique A Lipſic. | OY * 2 
le En abor dant le Roi , il lui dit en 


frangois, qu'il s'eſtimetoiĩt heureux de 
pouvoir aprendre ſous ſes ordres ce 
qui loi reſtoit à ſęavoit dans art de 
la guerre. Puis il etit en particulier 
une audience d'une heure , dans la- 
quelle le Roi patloit en allemand & 
le Duc en fran gois. Celui ci qui ne 
le hacoit jamais de faire ſes propoſi - 
tions, & qui avoit par une longue 
habitude aquis l'art de demeler les 
hommes, & de penetrer les raports qui 
ſont entre leurs plus ſecretes pens 

ſees , & leurs actions, leurs geſtes , 

leurs diſcours , Etudia- attentivemem 
Je Roi , en lui parlant' de guerre en: 
general. Il crtit apercevoir dans Char- 
les XII. une averſion naturelle pour 
la FPrence; il remar que qu il fe plai - 
ſoic de parler des conquetes des Al- 


Nez, Il lui prononga le nom: du. Czar, 
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& vit que les yeux du Roi salut 
moient rolijours à ce nom, malgre 
la moderation de cette conference, 1! 
apercut de plus ſur une table une 
= —_ de Moſcovie. II ne lui en fal. 
2 t pas. d'ayantage pour juger que 
le vericable deffein 12 Roi de Sucde 

& ſa ſeule ambition, eroient de de- 

troner e Czar apres le Roi de Polo- 
gne. Il comprit que fi ce Prince ref- 
toit en Saxe, cctoit pour in poſet 
quelques conditions un peu dures I 
IEmpereur d' Allemagne. Il ſcavoit 
bien que I'Empereur ne reſiſteroit pas, 
xc qu'sinſi les affaires ſe termineroient 
aiſément. II laiſſa Charles XII. à fon 
penchent naturel, & ſatis fait de Fa- 
voir pet ettè, ne lui fit aucune propos 

ſiti n. 

Comme peu de negociations $'as 
chevent ſans argent, & qu'on voit 
quelque fois des Miniſttes qui ven- 
dent la haipe ou la faveur de leur 
Maitre, on crüt dans toute l'Europe 
que le Duc de Malbouroug n'avoir 
16ifh auprès du Roi de Suede qu' en 
donnant à propos une groſſe ſomme 
au Comte Piper; & la memoire de ce 


Suedois en eſt reſtèe fletrie juſqu aus- 


of * 
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irs jourd'hui.. Pour moi qui ai remontE& 
gre BY autant qu'il m'a“ te poſſible à Ja ſour- 

ce de ce bruit , jai ſe que Piper avoir 
ne rec un preſent mediocre de Em- 
al: 8 pereur par les mains du Comte de 
ue Uvratiſlau , avec le conſentement du 
le Roi ſon maitre, & rien du Duc de 


Malbouroug. De plus, le Comte Pi- 
per qui ſentoit qu'on pourroit lui im- 
puter un jour les d&marches de ſom 
Roi ſi elles devenoient malheureuſes „ 
envoia au Senat de Suede ſon avis ca- 
chere pour Etre ouvert apres ſa mort. 
Cet avis Etoit que Charles devoir af- 
fermir en Pologne le trône de Sta- 
niſlas, & accepter enſuite la medias 
tion entre la France & les Alhés „ 
avant d' aller s'engager dans la Moſco- 
vie. Il eſt vrai que Piper pouvoit en 
meme tems conſeiller à ſon maitre 
cette expedition dangereuſe, & vou- 
loir s'en diſculper devant la poſterité 3 
mais auſſi il eft certain que Charles 
Etoit inflexible dans le de ſſein d'aller 
detrover VEmpereur des Rufſfes, qu'il 
ne recevoit alors conſeil de perſonne ,. 
& qu'il n'a voĩt pas beſoin des avis du 
Con te Piper pour prendre de Pierre 
Ale xiovits une vengeance qu'il! cherg 
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#2 Hiſtoire de Charles XII. 
choit depuis ſi long tems. 
Enfin ce qui acheve de juſtifiet cs 
M:niſtre, c'eſt Phononeur rendu long. 
tems après à ſa memoire par Charles 
XII. qui aiant apiis que Piper etoit 
mort en Ruſſie, fit tranſporter ſon 
eorps I Stoxolm, & lui or donna à ſes 
de pens des obieques magrifiques, 

Le Roi qui n'avoic- point encore 
Eprouve de revers- ni meme de retar- 
-demen dans fes ſuccès, croioit qu'ue 
ne annee lui ſuffiroĩit pour detroner 
N le Czar, & qu'il pourroit enſuite te- 

venir ſur ſes pas s'sriger en arbitte 


| de l'Europe, mais il vouloit aupa - 
i ravant humilier l' Empereur d' Alle- 
magne. 


Le Comte Zobor Chimbellan de 
et Empereur , avoit prononce quel- 
ques paroles peu reſp, &tueuſes- pour 

le Roi de Sirede en preſence de l' Ame 
Þiſſadeur Suedois à Vienne, FEm- 
pereur en avoir fait juſtice ,.quoiqu'i 
regret, en baniflant le Comte. Le 
Rei de Suede ne fut pas ſatisfait il 
vouluc. qu'on lui Jivrar: le Comte Zn» 
Hor. La fierté de la Cour: de Vienne fut 
-abligee de fléchir, on mit le Comie 
entre les mains du Roi. qui: le. ren via 
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après Payoir garde quelque tems pri- 
ſonpier à Stettin. x 

II demanda de plus, contre toutes 


les Lois des Nations, qu'on lui livre 


quinze cert malheureux Moſcovites, 

ui eiant 6chape à ſes atmes, avoient 
fa juſques ſur les terres de V'Empire.. 
I fallut encore que la Cour de Vienne 
conſentit à cette ettange demande; & 
fi l'Eavoyé Moſcovite à Vienne n'a- 
voit adroitement fait Eyader ces mala 
heureux par divers chemins , ils &toient 


tous livres à leurs enne mis. 


La rrorfieme & la derniere de ſes 
demandes fut la plus forte, II fe des 
clara le protecteur des ſujets Protefa 


tans de VEmpereur en-Sillefie, Provin- 


ce apartenante à la maiſon d' Autriche, 
non à l' Empire. Il voulue que l' Empe- 
reur leur accordar des libertés & des 
privileges établis à la yerite par les 
Traites de UV eſtphalie, mais steinte, 
ou du mo'ns eludé. par ceux de Riſe 
vvik. L'Empereur qui ne cherchoic 
qu 'à 6loigner un voiſin ſi dangereux, 
plia encore, & accorda tout ce qu'on 
voulit, Les Lutheriens de Sileſie eu- 
rent plus de cent Egliſes que les Ca- 
tholiques furent obliges de leut ceder 
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184 Miſtoire de Charls XII. 
conceſſions ,.que leur aſſuroit 1a fors 
tune du Roi de Suede, leur furent ra 
vies des qu'il ne fut plus en Etar. d'ims 
poſer des lois, 

L'Empereur qui fit ces conceſſions 
forcees , & qui plia en tout ſous la 
Yolonte. de Charles XII. gapelloit 
Joſeph-: il Etoir fils aine de Leopold, 
& frere du ſage Empereur: Charles VI. | 
2 lui ſucceda depuis. L'internonce | 

Pape qui reſidoit alors aupres de 
Joſeph , lui fit des reproches fort vifs, 

e ce qu'un Empereur Catholique 
comme lui avoit fait ceder Pinterèt de 
fa propre Religion à ceux des He- 
retiques. Vous eres. bien - heureux,, | 
lui repondit l Empereur en riant , que 
Je Roi de Suede ne m'ait pas propoſe 
de me faire Lutherien: car s'il Vas 
vott voulu, je ne ſcai pas ce que j au- 
roĩs fait. 

Le Comte Uvratiſlan, ſon Ambaſſa- 
deur aupres de Charles XI I. aporta à. 
Lipſic le traité en faveur des File- 
fiens, ſigne de la main de ſon maitre. 
Alors Charles dit, qu'il Etoir con- 
tent, & qu'il ccoir le meilleur ami 
de L'Empereur. ee il ne vit 
pas: ſans depit que Rome Peur tra- 
retſè autant. qu'elle.Vayor ply. Il reg 
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gordoit avec me pris la foibleſſe de 
cette Cour, qui ayant aujourd'hui la 
moitie de Europe pour ennemie irre- 
conciliable, eſt toù jours en defiance 


dns ge autre, & ne ſoũtient ſon credit 
„que par Thabileté des ne gociations: 
by cependant il ſongeoit I ſe venger del- 
1 le. I! dit au Comte de Voratiſlzu, 
5 aue les Suedois avoient autrefois ſub- 


jugué Rome, & qu' ils n'avoient pas 
degenere comme elle. Il fit avertir le 
Pape qu'il lui redemanderoit un jour 
les effets que la Reine Catherine avoir 
laiſez à Rome. On ne ſcair juſqu'ou ce 
jeune Conquerant elit ports ſes reſſenti- 
mens & ſes armes ,.fi la fortune eùt ſe- 
conde ſes deſſeins. Rien ne lui paroiſſoit 
alors impoſſible: il avoic meme en- 
yoye ſecrettement pluſieurs Officiers 
en Aſie, & juſques dans FEgipte , 
pour lever le plan des Villes, & lin- 
former des forces de ces Etats. Il eſt 
certain que ſi quelqu'un eùt peu ren- 
verſer I Empire des Perſans & des 
Turcs, & paſſer enſuire en Italie „ 
c'Etoit Charles XII. Il etoĩt auſſi jeune 
qu' Alexandre, auſſi guerrier ,, auſſi. 
entreprenant, plus irtatig: ble, plus 
robuſte & plus vertueux ; & les Sue- 
dois. yalojent peut etre mieux que les 
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ws H:iffoire de Charles XII. 
M.cedoniens : mais de pareils projeti 
qui ſont traitez de divins quand il 
reuſſiſſent, ne ſont regardes que com. 
me de chimeres quand on eſt mal. 
Reureux. 

Eaſia toutes les difficultez erant apla. 
nies ; toutes les volontez executces, 
apres avoir humilié I'E:apereut , don- 
NE la loi dans 'Empire , avoir protege 
a religion Lutherienne au milieu des 
Catholiques , detrône un Roi, cous 
ronne un autre, ſe voyant la ter- 
teur de tous les Princes, il ſe pre» 
Para à partir. Les delices de la Sa- Y 


xe oli il Etoit 'reſte oiſif une annee, el 
Nayoient en rien adouci ſa -maniere let 
die vivre. Il montoit à cheyal trois fois 55 
par jour, ſe levoit à quatre heures du ” 


matin , s'habilloit ſeu}, ne buvoir point 
de vin, ne reſtoit à table qu'un quatt 
d'heure, exercoit ſes troupes tous les 
jours, & ne connoiſſoit d'autre plai- 
fir que celui de faire trembler I Bu- 
rope. 

Les Sue dois ne ſęavoĩent point en- 
core où le Roi vouloit le mener ; on 
ſe doutoit ſeulement dans l' armee que 
Charles poutroit aller > Moſcou. II 
ordonna quelques jours avant ſon de- 
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rt 3 ſon grand Marechal des logis, 
ge lui donner par Ecrit la route de- 
puis Lipfic . . il s'atrèta un moment 
2 ce mot; & de peur que le Marechal 


djety 
d ils 
Om. 
mal. 


pla. des logis ne put rien de viner de ſes 
es, projets, il ajoũta en riant , juſqu'à 
»n. toutes les capitales de l'Europe. Le 
of MO Marechal lui aporta une liſte de tou- 
les tes ces routes, à la tere deſquelles il 


avoit affects de mettre en grofle lets 
tres, Route de Lipſic 4 Stckpim , La 
plüpart des Suedois n'aſpitant qu's 
y retourner; mais le Roi toit bien 
Eloigne de ſonger I leur faire revoir 
leur pattie. „ Monſicur le Marechal , 
„ dit il, je yols bien ol vous voudriez 
„ me mener 3 mais nous ne retournes 
„ rons pas à Stokolm ft tor. „ | 

L'armee Etoit déia en marche, & 
paſſoit aupres de Dreſde : Charles 
toit à la tète, courant toujours ſelon 
ſa cbütume deux ou trois cent pas de- 
vant les gardes. On le perdit tout d'un 
coup de vue : quelques Officiers $'a- 
Fancerent à bride abatuE , pour ſga4 
voir ou il pouvoit Etre. On courut de 
tous Corez, ; on ne le trouva point : 
Fallarme eſt en un moment dans Far- 


mee : on fait alte; les Generaux. Saf; 
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13 Hiſtoire de Charles III. 
ſemblent: on Etoit deja dans la conf 
ternation : on aprit enfin d'un Saxon 
qui paſſoit , ce qu'ecoit devenu le 
Roi. 
L'envie lui avoir pris en paſſant , fl 
pres de Dreſde , d'aller rendre une vi. 
fite au Roi Auguſte : il Eroit entre ! 
cheval dans la Ville, ſuivi de trois ou | 
quatre Officiers generaux , & avoit " 
et droit deſcendre au Palais. Il monta ; 
Juſques dans Fappartement de VElec. Mk. 
teur avant que le bruic ſe fut rEpandy 
qu'il Etoit.dans la Ville. Le General | 
Fleming ayant vii de loin le Roi de 
Suede, n'eut que le tems de courir | 
avertir ſon Maitre. Tout ce qu'on pou- 
voit faire dans une occaſion pareiile, 
S'Etoir de ja preſents à Videe du miniſ- 
tre: il en parloit 3a Auguſte : mais 
Charles entra tout botté dans la cham- 
bre, avant qu' Auguſte eũt eu meme 
le tems de revenir de (a ſurpriſe. II 
Etoir malade alors, & en robe de 
chambre: il s' habilla en hate. Char- 
les de jeuna avec lui comme un voya - 
geur qui vient prendre conge de ſon 
ami, enſuite il voulut voir les fortifi- 
eations. Pendant le peu de tems qu'il: 
emploia a les parcourir, un Livonien 


Roi de Suede Liv. III. 18g 
droſcrit en Suede, qui ſervoit dans 
es troupes de Saxe, crut que jamais 
| ne $offriroit une occaſion plus fa- 
orable d'obrenir fa grace, il conjura 
e Roi Auguſte de la demander 3 
harles 3 bien ſur que ce Rsi ne re- 
uſeroit pas cette legere condeſcens 
dance à un Prince a qui il venoit d'otex 
ne Couronne , & entre les mains du- 
quel il Ecoit dans ce moment. Auguſte 
ſe chargea aiſEmenc de cette afaire, 
[| Ecoit un peu Eloigne du Roi de Sues 
gde, & s'entretenoit avec Hord gene- 
ral Suedois, Je crois lui dit- il en ſous 
riant, que vôtre Maitre ne me refuſe- 
ra pas. Vous ne le connoiſſez pas, re- 
partit le General Gord , il vous refu- 
ſera plucor ici que par rout ailleurs. 
Auguſte ne laiſſa pas de demander au 
Roi en termes preſſans, la grace du 


I Livonien. Charles la refuſa d'une ma- 
niere à ne ſe la pas faire demander u- 
Ive ſeconde fois. Aprés avoir paſſe 


quelques heures dans cette strange 
viſite, il embraſſa le Roi Auguſte, & 
partit. Il trouva en rejoignant ſon 24 
meèe tous ſes Generaux aſſemblez en 
conſeil de guerre; il leut en demanda 


la cauſe. Le General Renchild lui dit 
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10 Hiſtoire de Charles XII. 
qu'il comproit aſſieger Dreſde en 
qu'on eũt retenu Sa Majeſte priſe 
niere. Bon, dit le Roi, on moſero 
on n'oſeroit. Le lendemain , ſur la no 
yelle qu'on regur que le Roi Auguſt 
tenoit conſeil extraordinaire à Dreſde; 
vous yerrez , dit Renchild , quiils de 
liberenc ſur ce qu'ils deyoient faire het 
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du quatrieme Livre. 


Harles quitte la Saxe: 
pourſuit le Car : m en- 
fonce dans Ukraine : ſes per. 
tes, ſa bleſſure: bataille de 
Pulta va, ſuites de cette ba- 
taille. Charles reduit à fuir 
en Turquie : ſa reception en 
| Beſſarabie, 
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ks pattit enfin de Se 
REEFS p | 
8 en Septembre 1707. ſuivi 
une armee de quarante · troĩs 
mille hommes, autte fois cou- 
verte de fer; & alors brillante d'Or & © 
d'Argent, & enrichie des depoitilles de 


la Pologne & de la Saxe. Chaque ſoldat 
emportoĩt avec lui cinquante Ecus dar- 


he | 


gent comptant, non ſeulement tous let 
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1g Hiſtoire de Charles XII. 
regimens etoĩent complets, mais il y . h. 
avdit dans chaque compagnie pluſieurs pl 
ſurnumeraires qui attendoient des places p 
vacantes. Outre cette armèe, le Comte C 
Levenhaup, Fun de ſes meilleurs Ge- P 
neraux, Patrendoit.cn. Pologne ayec b 
ving mille - hommes il avait encore une 8 
autre armée de quirze mille hommes x 
en Finlande, & de nouvelles recrues lui ( 
venoient de Suede, Avec toutes ſes for- 
ces on me doutoippoint qui il ne dũt d- ä 
„ e may 
Cet Empętęur exoĩt alors enLichuas 
nie oceupi abe r un parti aunque ble 
Roi Auguſte ſembloit avoir renoncé: 
ſes ttoupes diviſees en. pluſieurs corps 
fuyoient de tous corez au premier bruit 
de Paproche- du Roi de- Suede. II avoir 
reosmmꝛnde lui wee. A tous ſes Ge . 
neraux de ne jamais attendre ce Con- 
qus rant atee des fonece int gales. 
Le Roi de Suede au milieu de ſa 
metche -, victorieuſe regt une amba - 
ſſadec ſolemnelle de la patt des Turcs. 
L' Ambiſſa deuti eut ſon audience au 
quaxtien du conn Piper. C'etoit toũ· 
jouts chez ce Miniſtte que ſe faiſoient 
les ceremonies: die clat : il ſoutenoit 


Jaidignics de ſon unitre pat des de 
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Ro; de Suede. Liv. IT. ry 
hors magnifiques; & le Roi toùjours 
plus mal loge, plus mal ſervt, & 
plus ſimplement veru que le moindre 
Officiet de ſon armee, diſoit que ſon 
Palsis dtoit le quartier de Pipet. L'am- 
bifſ:dgur Turc preſenta à Chatles cent 
Soldyts Suedois, qui ayant été pris 
par des Calmouks, & vendus en Tor- 
quie, avoient et rachetez par le grand 
Seigneur; & que cet Empeteur envo- 
yoit au Rot comme le preſent le plus 
agréable qu'il put lui faire 3 non que 
la'fletts  Orromane preter dit rer dre 
homwage à la gloite de Charles XII. 
mais parce que le Sultan epnemi na- 
turel des Empeterirs de Moſcovie & 
& Allemagre vouloit ſe fortifrer con- 
treuxdeFamirie de la Suede & de Fal- 
liance de la Pologne. L'Ambaſſadeur* 
complimenta Stan ſlas ſur ſon avene- 
ment. Air ſi ce Roi fut reconru en peu 
de tems pat 'Alle magne, la Ftarce, 
Angleterre, VEſpagne', & la Tur⸗ 
quie. II n'y eùt que le Pape qui voulut 
attendre, pour le reconnoitre, que le 
tems et afftrmi ſur ſa tete cette cou. 
ronne qu une diſgrace pouvoit faire tom: 


A peine Charles eut · il — ; 
2 
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dience a An, baſſadeur de la Porte 
Octomane , qu'il courut chercher les 
Moſcovites. 8 | | 
Le Car etoit ſorti de D & 
y toit rentré plus de vingt fois pen- 
dant le cours de la guerre: ce pays 
ouvert de toutes parts, n'ayant point 
de places fortes qui coupent la re- 
traite à une arm Ce, laiſſoit aux Moſ- 
covites la liberté de reparoitre ſou- 
vent au meme endroit GU ils avoient 
EtE, battus ; & mEme de penerrer dans 
le pays auſſi avant que le. Vainqueur, 
Pendant le ſejour de Charles en Saxe, 
le Czar s'etoit avance juſqu'a Leo- 
pold, aFextremice Meridionale de la, 
Pologne. 11 toit alors vers le Nord a 
Gredao en Lichuanic a cent lieuts de 
Charles laiſſa en Pologne Stanisſlas, 
qui aſſiſtè de dix mille Sedois & de ſes 
nouveaux ſujets, avoit I conſerver ſon 
Royaume contre les ennemis, &tran- 
gets & ; domeſtiques, ; pour lui il ſe 
mit à la tete de fa cavaletie, & marcha 
vers Grodno au milieu des glaces au 
mois de Janvier 1708. | | 
lait de ja paſſe le Nie men à deux 
lieues de la Ville, & le Czar ne ſęa- 


5 . 
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yoit encore rien de (a marche, A la pre- 
miere nouvelle que les Suedois arri- 
vent, le Car fort par la porte du Nord, 
& Charles entre par celle qui eſt au 
Midi. Le Roi n'avoit avec lui que ſix 
cers gardes, le reſte rayoir pul le ſut- 

vte. Le Czar fuyoit avec plus de deux 
mille hommes, perſuade que toute une 
armèe entroit days Grodno. Il aprend 
le jour meme par un transfuge Polo- 
nois, qu'il n'a quitté la place qu'a 
fix cens hommes, & que le gros de 
Parmee ennemie &toit encore Eloigne 
de plus de cinq lieves, Il ne perd 
point de tems; II detache quirze cens 
ehevaux de (a trovpe à Ventree de la 
nuit pour aller ſurprendre le Roi de 
Suede dans la Ville. Les quinze cens 
Moſcovites zrrivérent à la fayeur de 
Pobſcurite juſqu'à la premiere garde 
Suedoiſe ſans Erre reconnus. Trente 
hommes compoſoient cette garde; ils 
ſoutinrent ſeuls un demi quart d'heu- 
re effort de quinze cens hommes. 
Le Roi qui Etnit à autre bout de 
h Ville accourut bien ror avec le reſte 
de ſes fix cens gardes. Les Moſcovi- 
tes s' enfuitent avec precipitation. Son 
armèe ne fut pas long tems ſaus le 


13 
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joindre, ni lui ſans pourſuivre Pennes 
mi. Tous les corps Moſcovites re- 
pandus dans la Lithvanje fe reti- 
roient en hate du cot de VOriene 
dans le Palatinat de Minsky ,. pres des 
frontieres de la Mſcovie etltEtoir leur 
rendez vous. Les Suedois que le Roi 
partzgea auſſi en divers corps, ne 
ceſſètent de les ſuivre pendant plus 
de ttente lieu; de chemin. Ceux qui 
fuydient & ceux qui pourſuivpient, 
faiſnient des marches forcdes pte ſque 


tous les jouts, quuiqu'on fut au mi- 


lieu' de I Hiver. I y avoit deja long- 
tems que toutes les ſaiſons ctoient 
deve nuès sgales pour les Soldats de 
Charles, & pour ceux du Czar: la 
ſeule terteur quiinſpiroit le nom du 
Roi Charles, mertoit alors de la dif- 
ference entre les Moſcovites & les Sue- 
dojs, 

Depuis Grodno juſqu'au Boriſthe- 
ne, en cirant vers YOrient , ce ne ſont 
que des marais, des deſerts, des mon- 
tagnes, des farets immenſes. Dans les 
endroits qui ſont cultivez, on ne trou- 
ve point de vivres : les paiſans en- 
fouifſenc dans la terre tous leurs 
grains, & tout ce qui peut sy con- 
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ſerver: il faut ſonder la terre avee de 
grandes perches ferrées, pour de cou- 
vrir ces magaſins ſouterrains. Les Moſ- 
covites & les Suedois ſe ſervirent tour a 
tour de ces proviſions 3 mais on nen 
trouvoĩt pas tolljours, & elles n'Ecotent 
pas ſuffiſantes. | 
Le Roi de Suede qui avoir prevu 
ces extremitex, , avoir fait aporrer du 
biſcuit pour la ſubſiſtance de ſon ar- 
mee, rien ne Parretoir dans ſa mar- 
che. Apres qu'il eũt traverſe la forte. 
de Minsxy , od il fallut abartre à tout 
moment des arbres pour faire un che- 
mia à ſes troupes & à ſon bagsge, il 
ſe trouve le 25. de juin 1708. de- 
vant la riviere de Berezine, vis-a-vis 
Boriſlou. | 
Le Czar avoir raſſemble en cet en- 
droit la plus grande partie de ſes for- 
ces; il y toit avantageufement retran- 
che. Son deſſein etoit d' empecher les 
Suedois de paſſer la 'riviere. Chattes 
poſta quelques regime ns fur Ye bord 
de la Berezine, A Fopoſite de Boriflon , 
comme, s'il avoit youu tenter le paſſa- 
ge à la vue de Vennemi, Dans le me- 
me tems, il remonte avec ſon artnce 
trois lieuẽs au del vers la fource de 


14. 


paſſe ſur le ventre à un corps de trois 


& marche 4 'armée ennemie fans 


leur route pour retardet au moins les 


nommèe Hollofin, derriere un marais 


te dans l'eau à la téte de ſes gardes & 
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Ia riviere : il y fait jetter un pont; 


mille hommes qui de fendoit ce poſte, 


Sarreters Les Moſcovites ne Vatten- 
dirent pas, ils decamperent , & ſe 
retirerent vers le Boriſthꝭ ne, gatant 
tous les chemins & detruiſan r tout fur 


Sue dois. 


Charles ſurmonta tous les obſtacles, 
avanęant toujours vers le Boriſthène. 
Il rencontra ſur ſon chemin vingt mil- 
le Moſcovites retranchez dans un lieu 


auquel on ne pouyoit aborder qu'en 
paſſant une riviere. Charles n'atten- 
dit pas pour les attaquer que le reſte 
de ſon infanterie fut arcivee ; il ſe jet- 


pied, il traverſe la riviere & le ma- 
rais, ayant ſouvent de l'eau au deſſis 
des, Epaules, Pendant qu'il alloit air fi 
aux ennemis, il avoit ordonné 2 (a 
cavalerie de faire le tour du marais 
ng prendre les ennemis en flanc. 
es Moſcovites étonnez qu aucune 
barriere ne peut les de fendre, furert. 


enfoncez en meme tems put le Roi 
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qui les attaquoit à pied, & par la ca- 
yalerie Suedoiſe. | TER. 

Cette cavalerie s stant fait jour 4 
travers des ennemis, joignit le Roi 
au milieu du combat. Alors 11 monta 
A cheyal ; mais quelque tems 18 il 
trouva dans Ja melee un jeune Gentil- 
homme Suedois nommé Gulleſtiern 
qu'il aimoit beaucoup, bleſſe & hors 
d'Eat de marcher , il le forga de pren- 
dre ſon cheyal, & continua de com- 
mander à pied à la tere de ſon infante- 
rie. De toutes les batailles qu'il avoit 
 donnees celle - ci Etoit' peut Crtre la 
plus glorieuſe, celle où il ayoit efluye 
les plus grands dangers, & out il avoit 
monere plus d' habiletè. On en con- 
ſerva la memoire par une mèdaille ou 
on liſoit d'un coe: Silos, paludes:, 
aggeres , boſtes victi. Et de Vautre-: 
Victrices co pias alium laturus in or- 
hen. ; 1 | { | 

Les Moſcovites chaſſez pr tout, 
-repaſſerent le Boriſthene qui ſepare les 
Etats de la Pologne'&. de leut pais. 
Charles ne tarda pas à les pourſuivre: 
| il paſſa ce grand fleuve apres eux à 
e Mohilou derniere Ville de la Pologne, 
qui apcrtiem, tantot: aux Polonots 
** 15 
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tantòt aux Czars, deſtince commune 
aux places frontieres. 

Le Czar qui vit alors ſon- Empire 
ou: il venoit de faire naitre les arts & 
le commerce, en proye à une guerre 
capable de renverſer en peu tous ſes 
2 deſſeins, & peut 6tre ſon rrone,, 
ſongea à parler de paix: Il fit hazar- 
der quelques propoſitions par un gen- 
tilhomme Polonois qui vint à Parmée 
de Suede. Charles XII. accollitume à. 
y'accorder la paix à ſes ennemis que 
dans leurs Capitales, repondit ſim- 
plement : pe treterai avec le Cxar à 
Moſrou. Quand on raporta au Czar 
cette reEponle . hautaine: * Mon frere 
„ Charles dic il, pretend faire toil» 
„ jours PAlexandre ; mais je me flatte 
qu'il ne trouvera pas en moi un Das 
% s. | | 

De Mahilou, place oùò le Roi tra 
verſa le BoriſthEne , ſi vous remontez 
.au:;N-.rd, le long de ce fleuve , toil» 
jours ſur les frontieres de Pologne & 
de Moſcovie , vous trouverez à trente 
:heves le pais de 'Smolensko par on 
paſſe la grande route qui va de Polo 
ge àMoſcou : le Cxar ſe reviroi pat 
ce. chemin „, le. Noi de. ſuivoit à grandes 
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journees. Une partie de P'artiere garde 


Moſcovite fut plus d'une fois aux pri- 


ſes avec les dragons de Vayant garde 
Suedoiſe. L'avantage . demeutoit pte ſ- 
que toũjours à ces derniers; mais ils 
Safoiblifſoient à force de vaincre , dans 
de petits combats qui ne gecidoienc: 
rien, & où ils perdoient toujours du 
monde. 1 9 1 . 

Le 22. Septembre de cette annt᷑e 
1708. le Roi attaqua aupres de Smo- 
lensko un corps de dix mille hom- 
mes de cavalerie, & de ſix mille Cal- 
mouxs. | 

Ces Calmouks font des Tartares: 
qui habitent entre le royaume d' A- 
ſtracan, domaine du Czar, & celui 
de Samarcande 'pais des Tartares Uſ- 
be Ks, & partie de Timur eonnu-ſous: 
le nom de Tamerlan. Le pais des 
CalmouKs s tend a] Otiert juſqu aux 
monragnes qui ſeparent le Mogol de- 
FAfie occidentale. Ceux qui habitene:- 
vers Aſtracan ſont tributaires du Czar: 
il pretend ſur eux un Empire abſolu, 


mais leur vie vagabonde Vempeche: 
den dtre le maitre, &. fait qu'il ſe 


conduit avec: eux comme le Grand: 
Srigneut avec les Arabes „ tantötiſouz - 


mouks dans les troupes de Moſcovie. 
Le Czar toit mëme parvenu à les dif. 


moulks entourerent ce regiment & 


deux Aides de camp qui combattoient 
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frant leurs brigandages, & tantort leg 
puniſſant. Il y 4 toũjours de ces Cal, 


Cipliner comme le teſte de ſes fol». 
dats. 137 18 

Le Roi fondit ſur cette armee, 
n'ayant avec lui que fix Regimers de 
cavalerie, & quatre mille fant: fling, 
I enfonga d abord les Moſcovites Ala 
tete de ſon regiment d' Oſtrogothie; 
les ennemis ſe retirerent. Le Roi avan- 
ca ſur eux par des chemins creux & 
inégaux, où les Calmoulks etoient: 
cachez : ils parurent alors & fe jette- 
rent entte le regiment ou le Roi com- 
hattoit & le reſte de Farm&e Sue doi- 
ſe. Al ir ſtant & Moſcovites & Cal). 


percerent juſqu'au Roi. Ils tuerept 


auprès de ſa perſonne: Le cheval du 
Rvi fur tue ſous lui : un Ecuyer lui en 
1 un autre; mais V'Ecuyer &. 
e cheval furent perees de coups. 
Charles combatit X- pied enrovure de: 


quelques Officiers:qui- accourutent in- 
continent autour. de lui. | 


Rluſfiearsfurent-pris,. bleſſez ou tucs i 
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6u-entrairez loin du Roi par le foule 
qui ſe je tit ſur eux; il ne reſtoir que: 
einq hommes-aupres de Charles. II eroit. 
epuiſe de fatigue; il avoir tus plus de 
douze 1 de (a main fans avoir 
re g une ſeule bleſſure, par ce bonheur 
inexprimable qui juſqu'alors avoiĩt 
accompagns par tout, & ſur lequel 
il compta toujours. Ei fin un Colonel 
nommé Dardof ſe fait jour à travers 
des Calmouks avec une ſeule compa- 
gnie de ſon regiment, il arrive à tems 
pour dé gager le Roi: le reſte des Sue- 

dois fit main baſſe ſur ces Tartares. 
L'armée repric ſes rangs : Charles: 
monta à cheval ; & tout fatigue qu il 

i toit, il pour ſuivit les Moſcovites pen- 
pendant deux lie ues. 

4 Le Vainquevur stoit toũ jours dans 

| le grand chemin de la eapitzle de 
Moſcovie. II y a de Smolensxo, au- 
pres duquel ſe donna ce combat, juſa- 
ques à Moſcou, environ cent de nos 
lieues frangoiſes, les chemins n'etoient: 
pas plus mauvais par eux memes que 
ceux où les Suedois aveient deja paſſe : 
mais on eut avis que le Czar ayoit- 
nom ſeulement rendu toutes les rou- 

zess impraticables: „, ſoitc en. les. cous- 
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vrant d' eaux dans les endroits voiſins de 
marais, ſoit en faiſant de diſtance en 
diſtance des fofſez profonds, ſoit en 
couvrant les chemins des forèts qu rid 
avoit abatues; mais encore qu'il avon Wl tic* 
brule tous les villages a droit & à gauche, 
L'Hiver aprochoit : il y avoit peu d' ap- 
rence d'avancer promptement dans le 
Pais, nulle d'y ſubſiſter; & toutes les 
forces Moſcovites reunies pouvoient al- 
ler au Roi de Svede par des chemins 
qu'il ne connoiſſoit pas. 

Charles ayant fait la revue de ſon ar- 
mee, & stant fait rendre compte des: 
vivres, vit qu'on n' en avoit pas pour 
quinze jours. Le general Levenhaup qui 

voit lui amener des proviſions, & 

quinze mille hommes de renfort, ne ve- 
noit point: il re ſolut donc de quitter le 
chemin de Moſcou, & de tourner au Mi- 
di vers l'UKraine dans le pais des Coſa- 

s, ſitue entre la petite Tartarie, la Po- 
logne & la Moſcovie. Ce pais a environ 
eentde nos lieues du midi au septe ntrion, 

& preſque autant de Orient: au 
Couchant Il eſt ꝓartagè en deux parties 

à peu pres egales par te Boriſthere qui 
10 traverſe en coulant du Nord- Queſt! 
{ au Sudi Efti ; la principale. Vulleccſt Bag 


thurin fur la petite riviere de dem La: 
partie la plus Seprentrionale de UK- 
raine eſt cultivee & riche. La plus Me- 
ridionale fituce par le quarante- huts 
tieme degre;,. eſt un des-pais des plus: 
fertiles du monde & des plus deſerts. 
Le mauvais gouvernement y Erouffe- 
le bien que la nature Sefforce de faire 
aux hommes. Les habitans de ces can- 
tors yoifins de la petite Tartarie ne: 
ſement ni ne plantent, parce que les 
Tartares de Bougiac., ceux de 2 
les Moldaves, tous peuples brigands, 
viendroient ravager leurs plans & leurs 
moiſſons. : n 
L' Ukraine a todjours aſpirè à étre 
libre; mais tant entourée de la Mo- 
covie , des Btats du Grand Seigneur, 
& de la Pologne, il lui a falu cher- 
cher un protecteur; & par oonſequent 
un meitre dans Fun de ces trois Etats. 
elle ſe mit d'abord fous la protection 
de la Pologne qui la eraita trop en fu» 
jette: elle ſe donna depuis au Moſcovite 
qui la gouverna en eſclave, autant quiil: 
Je put. D'abord les UKtaniens joũirent 
du privilege d'elire un Prince ſous le- 
nom de General ; mais hien ror ils fu- 
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Scneral fut nommé par la cour de 
Moſcou. | | 
Celui qui rempliſſoit. alors cetts 
place Etoir un gentilhomme Polonoy 
nommé M3zeppa ,- ns dans le Palati 
nat de Podolie: il avoit Ele Eleve page 
du Roi Jean Caſimir, & avoit ptis l 
ſa Cour quelque teinture des belles 
lettres. Une intrigue qu'il eut dans {4 
- Jeuneſſe avec la femme d'un gentil- 
homme Polonois ayant ste découver- 
te, le mati le fit lier tout nud ſur un 
che val farouche, & le laiſſa aller en 
cet Erat, Le cheval qui toit du pais 
de PUkraine y retourna, & y por- 
5 ta Maze ppa demi mort de fatigue & de 
* faim. Quelques paiſans le ſecoururent: 
il reſta long tems parmi eux, & ſe 
fignala dans pluſieurs courſes contre: 
les Tartares. La ſuperiorit6 de ſes lu- 
mieres lui donna une grande conſide- 
ration parmi les Coſaques : fa reputa- 
tion s'augmentant de jour en jour., 
obliges le Czar à le faire Prince de 
PUraine Y 
bl) U jour stant à table à Moſcou avec 
| le Czar, cet Empereur. lui propoſa de 
k diſcipliner les Coſaques, & de rendre- 
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repondit , que la ſituation de ? UKrai- 
ne, & le genie de cette nation Etojene 
des obſtacles inſurmontables : le Czar 
qui commengoir 2 Ecre Echauffe par le 
vin, & qui ne commar.dott pas toltjours 
a fa colere, Fapela traitre, & le menaęa 
de le faire empaler. . 

Mazeppa de retour en UKraine , 
forma le projet d'une revolte: Parn ce 
de Sue de qui parut bien- tõt apres ſur 
les frontieres, lui en facilita les mo- 
yens : il prit la reſolution d'etre indé- 
pendant, & de ſe former un puiſſant 
Royaume de |'UKraine & des debris 
de ! Eq pire de Ruſſie. C' toit un hom- 
me courageux, eutteprenant, & d'un 
travail infatigable : 11 ſe ligua ſecret - 
tement avec le Roi de Suede pour 
hater la chute du Czar, & pour en 
profiter. Tr . 

Le Roi lui donna rendez vous au- 
pies de la riviere Deſna. Maze ppa pro- 
mit de $'y- rendre avec trente mille 
hommes, des munitions de guerre, 
des proviſions de bouche, & ſes tre- 
ſors qui Etoient immenſes. Larmee 
Suedoiſe marcha donc de ce core au 
grand etonnement de trus les Offts 
ciers qui ne ſęavoient tien du. rai 
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du Roi avec les Coſaques. Charly 
l envoya ordre à Levenbaup de lui 3 


a iſcu! 
mener en diligence ſes troupes , & de m 
| proviſions dans I'UKraine ; où il pro. rh 


jettoit de paſſer l Hwer, afin que 86. 
tant aſſure de ce pais il put congue, 
rir |a Moſcovie au Printems ſuiyant; 
& cependant il Fayanga vers la riviere 
Deſna qui tombe dans le Boriſthéne! 
Riovie. | 
Les obſtacles qu'on avoir trouver 
juſqu'alors dans la route, Stoient le. 
gers en comparaiſon de ceux qu'on 
rencontra dans ce nouveau chemin. 
0 II falut traverſer une fore de ein- 


8 3 ? tr 
3 quante lieues pleine de marccages, Wl ,. 
i Le General Lagercron qui marchoir d 


s . -deyant avec cinq mille hommes & n 
des pionniers , &gara Parmee vers Hr 
Orient à trente lieues de la veritable Wl 
| route. Apres quatre jours de marche: WF , 
4 le Roi reconnut la faute de Lager- 
kj cron: on ſe remic avec peine dans le 
it'll chemin; mais preſque route Par- 
1 | tillerie, & tous les chariots reſte- 
PV rent embourbez ou abimez dans les 
= „ | | 
Enfin apres douze jours d'une mar- 


| che ſi penible, pendant laquelle les 
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zuedois avoient conſume le peu de 


2 F iſcuit qui leur reftoic - cerre .armee 
1] * xrenude de laſſitude & de faim ar- 
ie 56, ſur les bords de la Deſna dans 
nque, endroit ot Mazeppa avoir manque 


Je rendez-· vous; mais au lieu dy trou- 


en yer ce Prince, on trouva un corps de 
ene! Moſcovites qui avangoient vers Fautre 

bord de la riviere : le Roi fut Econre, 
ner mess il reſolut ſur le champ de paſſer 
. J Deſna, & darraquer les ennemis. 
on Les Bords de cette riviere dtoient ſt 
nin, eſcarpez , qu'on fur oblige de deſcen- 
in. dre les ſoldats avec des cordees, Tis 
os, WM fo verſcrent la riviere ſelon leur ma- 
be niere accodtumè e, les urs ſur des ra · 
8 deaux faits à la hate , les autres ala: 


nage: le corps des Moſcovites qui ar- 
rivoit dans ce tems là meme , n' toit 
que de huit mille hommes: il ne refiſta 
pas long · tems, & cet obſtacle fut en- 
core ſutmonts. W 
Charles avangoit dans ces pais per- 
dus, incettain de ſa route & de la fi- 
delite de Mazeppa : ce Coſaque pa- 
rut enfin, mais plutor comme un 
gitik, que, comme un Allie puiſſant. 
Les Moſcovites avoient découvert & 
pre venu ſes deſſeins: ils 6roient venus 
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2171 Hiſtoire de Charles XII. 
fondre ſur ces Coſaques qu'ils ayoien 
taille en pieces: ſes principaux aj 
pris les armes A la main, avoient pe 
au nombre de trente par le ſuplic 
de, la roue , ſes Villes Etoient reduig 
en cendre, ſes treſors pillez , les pro: 
viſions qu'il preparoit au Roi de Sug. 
de ſaiſies : à peine avoit-11 pil echt 
per avec fix mille hommes & quel. 
ques cheyalix chargez d'or & d argent. 
Toute fois il aportoit au Roi Peſpe 
rance de ſe ſourenir par ſes intellis 
Karge dans ce pais inconnu, & Vat: Nona 
kection de tous les Coſaques, qui en. 
ragez contre les Moſcovites, arrivoient 
par rroupes au camp „ & le firen 
lubſiſter. 8 
Charles eſperoit au moins que ſon 
General Levenhaup viendroit repater 
cette mauvaiſe fortune. Il devoit ame- 
ner enviton quinze mille Suedois qui War 
raloient mieux que cent mille Coſa4 
ques, & aporter des proviſions de 
guerre & de bouche. II arriva 2 peu 
pres dans le meme état que Mazep- 
pa 


II avoir deja paſſe le Boriſthẽne au- 
deſſus de Mouhilou, & s'stoit avan- 
66 vingt de nos licues au delà, ſur le 
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emin de l' UKraine. Il amenoit au 
oi un con voi de huic mille chariots, 
ee argent qu'il avoit leveE en Li- 
uanie & ſur ſa route, Quand il fut 
ts le bourg de Leſno, pres de en- 
toit on les rivieres de Pronia & de 
ofa ſe joignent pour aller tomber loin 
deſſo is dans le Boriſthene, le Czar 
arut à la tete de cinquante gille h-.ms 


uel es, | 
95 Le General Sue dois qui nen avo't 
pe. 


3s ſeize mille complets, re voulut pas 
tetrancher. Tant de victoires avoient 
onne aux Sue dois une fi grande con- 
ance, qu' ils ne Sinformoient jamais 
u nombre de leuts ennemis, mais ſeu- 
ment du lieu ont ils Etoient, Leven 
up marcha donc à eux ſans balancer, 
7. d' Octobre 1708. aptès midi. Dans 


premier choc ils ruerent quinze cent 


be. loſcovites. La confuſion ſe mit dans 
2 armée du Czar , on fuyoit de tous 
Q Fi ötez. L'Empereur des Ruſſes vit le 


oment on il alloit ẽtte entierement 
efait. Il ſentoit que Je falnt de ſes 
tats de pendoit de cette journde, & 
il toit perdu fi Le venhaup joignoit 

Roi de Suede avec une armee victo- 


jeuſe. 
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214 Fiiftoire de Charles III. 
Des. qu'il vit que ſes troupes com 
mengoient à reculer , il courut à l 
riere - garde ou ẽtoient des coſaque 
& des calmouks : Je vous ordonne: 
leur dit il, de tirer ſur quiconqut 
fuira , & de me tuer moi meme, { 
j ctois aſſez lache pour me retirer, 
De la il retourna a l'avant garde, & 
rallia ſes troupes lui - mẽme, aide dy 
Prince Manz kof & du Prince G. 
licfin. Levenhaup, qui avoit des or: 
dres preflans de rejoindre ſon Mag 
tre, aima mieux continuer ſa marie 
che que recommencer le combat 
eroyant en ayoir aſſeʒ fait pour ore 
aux ennemis la re ſolution de le pour 
ſuĩvre. $M I 
„Des le lendemain à onze heures, 
le Czar Vatraqua au bord d'un m 
rais. & Etendit ſon armée pour Vens 
veloper. Les Suedois fitent face pat 
tout: on ſe batit pendant deux het 
res avec une opiniatreté egale. Ltt 
Moſcovites petditent trois fois plus de 
monde; mais aucun ne làcha pied, & er 
victoire, fut indsciſe. 4 
A quatre heures le General BaverWail 
amena au Czar un renfort de troupes Nu 
La bataille recommerga alors poufpck 


— — Wo 2 2 
— — — WW 
—_ — —— — — 
4 


: eee WM — TIT 2 6 
ke = e | TY ; 
—s I 1 2 LE LS as —_—_—_ DT i 
7 n 
8 TIC Fx N bd y 
n 


1 


$a. i 


Roz de Suede. Liv. I. 217 
1 troiſie me fois avec plus de furie & 
Pacharnemenc : elle dura juſqu' à la nuit; 
fin le nombre l' emporta: les Sue dois 
irene rot pus, enfoncez , & pouſſez 
uſqu'2 leur bagage. Levenhavp rallia 
es troupes derriere ſes chariots: les : 
Fuedo's Etoient/ vaincus , mais ils ne 
venfuirent point, Ils Eroient' environ. 
evf mille hommes, dont aucun ne 
vecarta : le General les Mit en or- 
Ire de bataille auſſi facilement que s ils 
Mun'szvoient point ers vaincus. Le Czar 
made 'astre core paſſa la nuit ſous les 
bat Annes ; il defen dit aun Officiets, ſous” 
ötel peine d'etre caſſez, & aux ſoldäts, 
pour Nous peine de mort, de s ecarter pour 
Tier. L 155k 
res of Le lendemain encore il commands 
u point du jour une nouvelle 'mtaque; / 
Levenhaup FEtoir retire à quelques 
e pures dans un lieu avantageux, sprèes 
voir encloue une partie de ſon canon & 
us le feu à (es (chariots. : 
us ce Les Moſcovites atrivérent afſtz à 
loſers pour empécher tout le convoĩ 
etre conſommé par les flames ; ils ſe 
ſalfirent de plus de ſix mille chariots 
quils auverent. Le Czar qui vouloit 


chever la dé faite des Suedois, en- 
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216 Hiſleire de Charles: XII. 
voya un de ſes Generaux nommé Flug 
les artaquer encore pour la cinquie. 
me fois : ce General leur offric une 
* Capitulation honorable. Lavenhayp 
la refuſa & livra un cinquie me com- 
bat auſſi ſanglant que les premiers, 
De neuf mille ſoldats qu'il avoit en- 
core, il en perdit la moitié; autre 
ne peut etre forcee ; enfin la nuit ſur- 
venant, Lohaup apres avoir ſou- 
tenu cinq combats contre cinquane 
te mille hommes, paſſa la Soſſa 31: 
nage ſuiyi par cinq mille hommes qui 
lui reſtoient, dont les bleflez paſle- 
rent ſur des radeaux. Le Czar perdic 
plus de vingt mille Moſcovites dant 
ces cing combats,” od il eur la gloire 
de vaincre les Suedoĩs, & Levenhavp 
celle de diſputer trois jours la victoite, 
& de ſe retirer ſans avoir Et force 
dans ſon dernier poſte. Il vint done 
au camp de ſon Maitre avec Thonnew 
de s'étre fi bien defendu, mais ns 
menant avec lui ni munitions ni t. 
Le Roi Staniſlas eũt bien voulu al- 
ler joindre Charles dans le meme 
tems, mais les Moſcovites yainqueurs 
de Leyenhaup , lui euſſent coupe tes 
| che mins, 
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Noi de Suede. Liv. IV. 219 
chemins, & Siniausky Poccupoit! aſſez 
en Pologne. 

Le Roi de Suede ſe trouva ainſi ſans 
roviſions & ſans communication ayes 
Ja Pologne , entoure d'ennemis , au- 
milieu d'un pais où il n'avoit gueres 
de reſſource que ſon courage. 
Dans cette extremiteE le memorable 
Hiver de 1709. plus ible encore 
ſur ces frontieres de Europe, que nous 
ne Payons ſenti en France, derruiſir 
une partie de ſon armee. Charles vou- 
Joit braver les ſaiſons comme il fai- 
ſoit ſes ennemis; il oſoit faire de lon- 
gues marches avec ſes troupes pen- 
dant ce froid mortel, Ce fut dans une 
de ces marches que deux mille hom- 
mes tombè rent morts de froid pteſ- 
qua ſes yeux, Les cavaliers n'avoient 
plus de bottes, les fantaſſins Etoient 
ſans ſouliers & preſque ſans habits, 
Ils Etoient reduits à ſe faire des chauſ- 
ſures de peaux de bétes, comme ils 
pouvoient: ſouvent ils manqvuoient 
de pain. On avoit été rEduit à jetter 
pre ſque tous les canons dans des ma- 
rais & dans des tiv eres, fante de che- 
vaux pour le trainer, Cette arn ée au- 
paravant ſi floriſſante toit re duite I 
Tom, J. 2 K 


—— — — * 


#; 
[ 
| 
i 
4 : 
: 
. 
2 
. 
4 
1 
k N 
i 
N 
"7 
. 
vt! 
[| 
* 
11 1 
* : 
am. | : 
l . 
b : 
' 
. 
' . 5 
1 
1 ä 
. 
"7 
4 
o 
; 
1 
0 
: 
t 
L 
«4 
1 
5 
47 
| 4 
EF 1 
A) : 
N 
. 
1 
' 
FW i 
: 


—— — — — > — — 


— 
2 . 7 

_ —— —— <p — ——} 
— —— — 


218 Hiſtoire de Charles XII. 
vingt quatre mille hommes pres 1 
mourir de faim. On ne recevoit plus 
de nouvelles de la Suede, & on ne 
pouvoit y en faire tenir. Dans cet erat 
un ſeul Officier ſe plaignit. ,, Et quoi! 
„ lui dit le Roi, vous ennuyez vous 
„ A'crre loin de votre femme ? fi vous 
„ Eres un vrai ſoldat, je vous menerat 
„ {i loin quggpus pourrez A peine rece- 
„ voir des Meelles de Suede une fois 
5 en trois, ans. „ 

Un ſoldat oſa lui preſenter avec 
murmure, en preſence de toute er- 
mee, un morceau de pain noir & 
moiſi, fait d'orge & d'avoine , ſeule 
nourriture qu'ils avoient alors, & 
dont ils n'avoienc pas meme ſuffiſam- 
ment : le Roi recut le morceau de pain 
ſans s' mouvoir, le mangea tout en- 
tier, & dit enſuite froidement au ſol- 
dat: Il n'eſt pas bon, mais il peut 
ſe manger. Ce trait tout petit qu'il 
eſt, ſi ce qui augmente le reſpect & 
la cor fiance peut- tre petit, contribu 
plus que tout le reſte à faire ſuportet 
à Farmée Suedoiſe des exirEmites qu 
euſſent te intole tables ſous tout autre 
General. 

Dans cette ſituation il reciic enfin 


by ITO \ Fd * x = * k C _ x 2 4 
"wu 6 Ei. a2 b CL 1 WI * 
FRI) n PT Ss = = 
" = 


wu 6s AC rm 1 F'TY an — 


Roi de Suede. Liv. IV, 219 
de s nouvelles de Stoxolm, mais ce 
ne fut que pour aprendre la mort de 
la Ducheſſe de Holſtein ſa ſœur, que 
la petite verole enleva au mois de 
Decembre 1708. dans la vingt ſep- 
tieme a nee de ſon age, C'etoit une 
Princeſſe auſſi douce & auſſi compa- 
tiſſonte que ſon frete Stoit impèrieux 
dans ſes volontez , & placable dans 
ſes vengeances. II av toujours eu 
pour elle beaucoup de tendreſſe: il fut 
d'autant plus afflige de fa perte que 
commencant alors à devenir malheu- 
reux , al en deyenoit un peu plus ſens 
ſible. 

Il aprit auſſi qu'on avoir levE des 
troupes & de Vargent en execution 
de ſes ordres, mais rien ne pouvoit 
arriver juſqu'a ſon camp; puiſqu' en- 
tre lui & Stokolm; il y avoit pres de 
cing cent lieuẽs à traverſer, & des 
ennemis ſuperieurs en nombre à com- 
battre. | 
Ie Czar auſſi agifſant que le Roi 
de Suede, apres avoir envoyè de noun 
velles troupes au ſecours des confe- 
derez de Pologne, reunis contre Sta. 
niflas ſous le General Siniaus xi, $'a- 
vanga bien - tor dans Ukraine au 
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220 Hiſtoire de Charles XII. 
milieu de ce rude hiver pour faire 
tete au Roi de Suede. La il conti. 
nua dans la politique d'aftoiblir fon 
ennemi par de petits combats , ju. 
geant bien que Varmee Suedoiſe pe. 
riroit entierement à la longue; puiſ- 
qu'elle ne pouvoit Erre recrutce, tan- 
dis que lui pouvoit tirer a tout mo- 
ment de alles forces de ſes E. 
rats. * | 
+ II falloit que le froid fut bien ex- 
eeſſif, puiſque les deux ennemis fu- 
rent contraints de s'accorder une 
ſuſpenſion d' armes. Mais des le pre: 
mier de Fevrier on recommenca à ſe 
battre au milieu des glaces & des nei 
es. | 
Apres pluſieurs petits combats, & 
quelques de ſavantages, le Roi vir au 
mois d' Avril qu'il ne lui reſtoit plus 
que dix- huit mille Suedois. Mazeppa 
ſeul , ce Prince des Coſaques, les fai- 
| ſoir ſubſiſter: ſans ce ſecours Varmee 
cut peri de faim & de miſere, Le Czar 
dans cette conjoncture fit propoſer i 
Mazeppa de rentrer ſous {a domination. 
Mais le Coſaque füt fidele à ſon nou- 
vel Allie ; ſoit que le ſuplice affreut 


de la roue dont avoient peri ſes amis 
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le fit craindre pour lui meme, ſoit qu'il 
voulùt les venger. 

Charles avec (es dix huit mille Sue - 
dois, & autant de Coſaques, na- 
yoit perdu ni le deſſein, ni Veſperance 
de penetrer juſqu'à Moſcou, II alla 
vers la fin de May inveſtir Pultava, 
ſur la riviere Vorskla , a VFextremiteE 
orientale de Ukraine , A treize gran- 
des lieves du Boriſthènèe „ le Czar en 
avoir fait un magazin. Si le Roi la 
prenvit , il ſe rouvroit le chemin de 
Moſcou , & pouvoit au moins atten - 
dre dans Pabondance de toutes cho- 
ſes les ſecours qu'il eſperoit encore 
de Suede, de Livonie , de Pomeranie 
& de Pologne. Sa ſeule reſſource Ecant 
done dans la priſe de Pultava, il en 
preſſa le ſiege avec ardeur. Mazeppa 
qui avoir des intelligences dans la 
Ville, Vaſſura qu'il en ſeroit bien-ror 
la maicre : Veſperance renaifſoir dans 
armee. Les Soldats regardoient la 
priſe de Pultaya comme la fin de toutes 
leurs miſeres. | ' 

Le Roi s'apergüt des le commen- 
cement du ſiege qu'il avoit enſeigns 
Part de la guerre à ſes ennemis. Le 
Prince Menzikoff, malgre toutes ſes 
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222 Hiſtoire de Charles XII. 
precautions, jetta du ſecours dans [a 
Ville, la garniſon par ce moyen ſe 
trouva forte de pres de dix mille 
hommes. 
Le Roi en continua le ſiege avec 
plus de vigueur: il emporta les ouvtæ 
es avancez, donna meme deux aſ- 
auts au corps de la place, & prit la c 
courtine. Legyfiege Etoit en cet état ff * 
I 
f 


—— 


lorſque le Roi stant ayance à che- 
val dans la riviere pour reconnoitte 
de plus pres quelques ouvrages, re- 
gut un coup de Carabine qui lui perga 
Ia botte , & lui fracaſſa Vos du talom Wl ' 
On ne remarqua pas ſur ſon viſage Ml 
le moindre changement qui put faire 
foupconner qu'il Etoit blefſe : il con- 
tinua a donnet tranquillement ſes or- 
dres , & demeura encore pres de fix 
heures à cheval. Un de ſes domeſti- 
ques s' apercevant que le ſoulier de l 
borte du Prince Eroit tout ſanglant, 
courut chercher des Chirurgiens : l 
douleur du Roi commencoir à etre ſi 
cuiſante qu'il fallut Vaider à deſcen- 
dre de cheval, & Vemporter dans (a 
tente. Les Chirurgiens viſiterent (a 
playe , la gangrene y Etoit deja, ils fu- 
tent d'avis de lui couper la jambe, La 
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Noi de Suede. Liv. IV. 223 
eonfternation de l'armée toit inex- 
primable. Un Chirurgien nommé Neu- 
men, plus habile & plus hardi que 
les autres, aſſura qu' en faiſant de 
profondes inciſions, il fauverroir la 
jambe au Roi. Travaillez donc tout 
a Pheure , lui dit le Roi; travailez har- 
diment, ne craignez rien; il tenoit lui- 
meme ſa jambe avec leg deux mains, 
regardant les inciſions qu'on lui fai- 
ſoit, comme fi Poperation eùt Ere fai- 
te ſur un autre, | | 

Dans le tems m#me qu'on lui met- 
toit un apzreil, il ordonna vn aſſant 
our le lendemain; mais à peine avatte 
il donné cet ordre quy'on vint lui a+ 
prendre que le Czar paroiſſoit avec 
une armee de plus de ſoixabte & dix 
mille hommes. II fallut alors prenete 
un autre parti. Charles bleſſè & incar 
pable d'agir ſe voyoit entre le Boriſ- 
thine & la riviere qui paſſe à Pulta- 
va, dans un pais deſert, ſans places 
de ſuretèé, ſans munitions, vis à vis 
une armée qui lui covpoit la retraite 
& les vivres. Dans cette extremité u 
n'aſſembla point de conſeil de gutrre, 
comme tant de relations ont de bite, 
mais la nuit du 7. au 8. de ſuillet-il 
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224 Hiſtoire de Charles XII 
fic venir le Velt. Matéchal Renchilg 
dans ſa tente, & lui ordonna ſans de 
liberation, comme ſans inquietude, 
de cout diſpoſer pour attaquer le 
Czar le lendemain. Renchild ne con- 
teſta point, & ſortit pour obeir, A 
la porte de la tente du Roi, il ren— 
contra le Comte Piper, avec qui il 
Etoit fort qal depuis long - tems, 
comme il arrive ſouvent entre le Mi- 
niſtre & le General. Piper lui de- 
manda sil n'y avoit rien de nouveau: 
Non: dit le General froidement, & 
paſſa outre pour aller donnert ſes ot- 
dres. Des que le comte Piper fut en- 
tre dans la tente: Renchild ne vous 
a · t · il rien apris , lui dit le Roi ? Rien, 
rẽpondit Piper: Eh bien je vous a- 
prends donc, repric le Roi, que de 
main nous donnons bataille. Le Com- 
te Piper fur cffcaye d'une reſolution 
fi- deſeſperce ,- mais il ſęavoit bien 
qu'on ne faiſoit jamais changer ſon 
mzitre d'idee 3 il ne marqua (ſon Eron- 
nement que par ſon filence , & laiſſa 
Charles dorm r juſqu'a la pointe du jour, 

Ce fut le 8. Juillet de Vannee 1709. 


11 ſe donna cette bataille deciſive 


Pultaya entre les deux plus celebres 
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Monarques qui fuſſent alors dans le 
monde: Charles XII. illuſtce par neuf 
annces de victoires, Pierre Alexiovits 
pat neuf annces de peines, priſes pour 
former des troupes Egales aux trou- 


pes Suedoiſes 3 Pun glorieux d'avoir 


donnt des Etats, Vautre d'avoir ci- 
viliſe les fiens ; Charles aimant les 
dangers, & ne combattant que pour 
la gloire ; Alexiovits ne fuyant point 
le peril, & ne faiſant la guerre que 
pour ſes interets ; le monarque Sue- 
dois liberal par grandeur dame, le 
Moſcovite ne donnant jamais que par 
quelque vue. Celui là d'une fobriers 
& d'une continence ſans exemple, d'un 
naturel magnanime, & qui n'ayoit Ete 
barbare qu'une fois; celui ci ayant 
pas de pouillè la rudeſſe de ſon édu- 
cation & de ſon peys, auſſi tertible 
a ſes ſujets qu'adimirable aux Stran- 
gers, & trop adonne à des exces qui 
one meme abrege ſes jours. Charles 
avoit le titre d' Invincible qu'un mo- 
ment pouvoit lui ôter; les Nation; 
avoient de ja donné à Pierre Alexiovits 
Je nom de Grand qu'une defaite ne 
pouvoit lui faire perdre, parce qu'il 
ne le de voit pas a des victoires. 
K 5 


226 Hiſtoire de Charles XII. 
Pour avoir une idée nette de cette 
bataille, & du lieu où elle fut donnee, 
il faut ſe figurer Pultava au Nord, le 
camp du Roi de Suede au Sud, tirant 
un peu vers l' Orient, ſon bagage der- 
riere lui à environ un mille, & la 
tiviere de Pultava au Nord de la 
Ville, coulant de !' Orient à I'Occi- 
dent. | 
Le Czar avoit paſſe la riviere à une 
leue de Pultava, du cote de f Occi- 
dent, & commencoit a former ſon 
camp. 
A ſa pointe du jour les Suedois pa- 
Turent hors de leurs tranchees avec 
quatre Canons de fer pour toute ar- 
tillerie : le reſte fut laifſ* dans le 
camp ayec environ trois mille hom- 
mes; quatre mille demeurerent au 
bagige. De ſorte que l' armee Suedoi- 
ſe marcha aux ennemis, forte d' envi- 
ron vingt · cinq mille hommes, dont il 
n'y avolt pas douze mille de troupes 
reglees. | 
Les Generaux Renchild, Field, Le- 
venhaup , Slipenbak, Horn, Sparre g 
Hamilton, le Prince Virtembersg , 
parent du Roi & quelques autres dont 
la plüpart avoient vd la bataille de 
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Narva, faiſoient tous ſouvenir les Of- 
ficiers ſubalternes de cettè journꝭ e, ou 
huit mille Suedois avoient déttuit une 
arméèe de cent mille Moſcovites dans 
un camp retranche. Les Officiers le di- 
ſoient aux ſoldats, tous s encourageoient 
en marchant. | | 

Le Roi conduiſoit la marche porte 
ſur un brancard à la téte de ſon in- 
fanterie. Une partie de la cavalerie 
Savanca par ſon ordre pour attaquer 
celle des ennemis; la bataille com- 
meng2 par cet engagement à quatre 
heures & demie du martin : la cava- 
lerie ennemie étoit a Foccident à la 
droite du camp Moſcovite ; le Prince 
Menzikoff, & le Comte Gollok vin l'a- 
voĩent diſpoſte par intervales entre 
des redoutes garnies de canon. Le Ge- 


neral Slipenbac à la tete des Suedois, 


fondic ſur cette cavalerie, Tôus ceux 
Qui ont ſervi dans les troupes Suedoi- 
ſes ſgayent. qu'il Ecoit preſque impoſ- 
{ble de reſiſter à la fureur de leur 
premier choc. Les eſcadrons Moſco- 
vites furent rompus & enfoncez. Le 
Cxar accourut lui meme pour les ral- 
lier, ſon chapeau fut perce d'une balle 
ge mpuſquer, Menzikoff eut trois ches 
; K 4 
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vaux tuez ſous lui, les Suedois crierent 
vitoire, 3 | 

Charles ne douta pas que la ba: 
taille ne füt gagnee , il avoir envoye 
au milieu de j nuit le General Creuts 
avec cinq mille cavaliers ou dragons 
qui devoient prendre les ennemis en 
flanc tandis qu'il les attaqueroit de 
front; mais fon malheur voulut que 
Creuts S'egarat, & ne parut point, 
Le Czar qui vetoit cru perdu, eut le 
tems de rallier ſa cayalerie. Il fondit 
a ſon tour ſur celle du Roi, qui n'e- 
tant point ſoutenue par le de tache- 
ment de Creuts, fut rompuè A fon 
tour. Slipenbak meme fur fait priſon« 
nier dans cet engagement. En meme 
tems ſoĩxante & douze Canons tircient 
du camp ſur la cavalerie Suedoiſe , & 
Vinfanterie Ruffienne debouchant de 
fes lignes venoit attaquer celle de 
Charles. 


Le Czar par une preſence d'eſprit 


& par une penetration qui n'apartient 


dans ces momens quaux veritable: 
ment grands hommes, detache alors 
le Prince Menzikoff pour allet fe poſ- 
ter entre Pultava! & le Suedois; le 
Prince Menzikoff executa avec habjy 
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Jets & avec promptitude Vordre de ſon 
maitre ; non - ſeulement il coupa la 
communication entre l' armèe Sue- 
doiſe, & les troupes reſtèes au camp 
devant Pultava; mais ayant rencon ! 
tre un corps de reſerve de trois mille 
hommes, il Venvelopa & le tailla en 
pieces. ein 
Cependant Vinfanterie Moſcovite 
ſortoit de ſes lignes, & s avangoit en 
bataille dans la plaine. D'un autte cô- 
te la cavalerie Suedoiſe ſe rallioit a un 
quart de lieve de Parmee ennemie. Er 
le Roi aide de ſon Velt Marechal Ren- 
child, ordonnoit tout pour un combat 


o 


general. 


Il rangea ſur deux lignes ce qui lui: 
reſtoit de troupes, ſon infanterie oc. 
cupant le centre, fa cavalerie les deux 
ziles. Le Czar diſpoſoit fon armèe de 
meme z il avoit Payantage du nombre, 
& celui de ſoixante & douze Canons, 
tandis que les Sue dois ne lui en opo- 
ſoĩent que quatre, & qu' ils commen- 
goient I manquer de peudre. 

I' Empereutr Moſcovite Etoit au cens 

tre de ſon armee , n'ayant alors que | 
te titre de Major General, & ſemblox 1 
ebcir au Oeneral Cleremetoff. Mais 1 ll 
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alloit comme Empereur de rang en 
rang monté ſur un cheval Turc, qui 
e toit un preſent du Grand Seigneur, 
exortant les Capitaines & les ſoldats, 
S promettant à chacun des recompen: 
ſes. 

Charles fit ce qu'il put pour montet 
a cheyal à la tete de 15 troupes; mais 
ne pouvant ſi tenir ſans de grandes 
12 il fe fit remettre (ur ſon 
brancard , tenant ſon Epec d'une main, 
& un piſtolet de Vautre. 

A neuf heures du matin la bataille 
recommenęa; une des premieres vo- 
Ices du Canon Moſcovite emporta les 
deux chevaux de ſon brancard, il en 
fic ateler deux autres: une ſeconde 
volèe mit le brancard en pieces, & 
renverſa le Roi. Les troupes qui com- 
battoĩent pres de lui le crurent mort. 
Les Suedois conſternez se branlerent, 
& la poudre leur manquant, & le 
Canon ennemi continuant à les ecraſer, 
la premiere ligne ſe repliqua ſur la ſe- 
conde, & la ſeconde Senfuit. Ce ne 
fut en cette derniere action qu'une 
ligne de dix mille hommes de in- 
fanterie Moſcovite qui mir en de rou- 
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Etoient changees. - 
Le Roi porte ſur des piques par 
quatre Grenadiers , couvert de ſang 
& rout froifſe de ſa chute, pouyant 
parler à peine, s ecrioit, Suedois, 
due dois. La colere & la douleur lui 
rendant quelques forces, il tenta de 
rallier quelques regimens. Les Moſs 
covires les pourſuivoient à coups d'E- 
pees, de bayonnettes & de puiques. 
Deja le Prinee Virtemberg , le gene- 
ral Renchild , Hamilton, Taxelberg, 
ctoient fait priſonniers , le camp de- 
vant Pultava force, & tout dans une 
confuſſion à laquelle il n'y avoir plus 
de reſſource. Le Comte Piper avec tous 
les Officiers de la Chancellerie, <toient 
ſortis de ce camp, & ne ſgavoient ni 
ce qu' ils devoient faire, ni ce qu'e- 
toit devenu le Roi; ils couroient de 
cate & d'autre dans la plaine. Un ma- 
jor nonmè Bere s offrit de les condui- 
re au Bigage: mais les nuages de pouſ- 
ſiere & de fumèe qui couvroient la 


campagne, & legarement d'eſprit, 


naturel dans cette deſolation, les con- 


duifirent droit ſur la contre ſcarpe de 


Ia Ville meme , ou ils furent tous pris 
Par la garniſons 
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Le Roi ne vouloit point fuir, & ne 
pouveit ſe defendre. Il avoit en ce 
moment aupres de lui le Genefal Po- 
niatoſry, Colonel de la garde Sue- 
doiſe du Roi Scaniſlzs , homme d'un 
merite rare que ſon attachement pour 
la perſonne de Charles avoit engage 
a le ſuivre en Ukraine ſans aucun 
commandement. C' e toit un homme, 
qui dans toutes les occurences de (a 
vie & dans les dangers ou les autres 
n'ont tout au plus que de la valeur, 
pric toùjours ſon parti ſur le champ, 
& bien, & avec bonheur. II fic ſigne 
à un jeune Suedois nommé Federic, 
premier valet de chambre du Roi, 
& homme auſſi intrepide que on 
Maitre: tous deux prennent le Roi 
25 deſſous les bras, & aidcz d'un dia- 

ant qui Saprocha, ils le mettent 3 
cheval, malgre les douleurs extremes 
de fa bleſſure. Federic alloit a cheyal 
aupres de fon Maitre, & le ſoutenoit 
de tems en tems. 

Poniatos xy, quoiqu'il r'eut point 
de commandement dans l'armèe, de- 
venu en cette occaſion General pat 
neceſſite , rallia cinq cens cavahers 


apres de la perſonne du Roi 1 ung 
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etoient des brabans, les autres des 
Officiers 5 quelques uns de ſimples Cas 
yaliers 3 cette troupe rafſemblee & 
ranimee par le malheur de ſon Prin- 
ce, ſe fit jour à travers plus de dix re- 
gimens Moſcovites, & conduiſit Char 
les au milieu des ennemis Feſpace d' u- 
ne lieuè juſqu' au bagage de Varmee 
Suedoiſe. | 

Cette retraite Etonnante Etoit beau- 
coup dans un fi grand malheur; mais 
il falloit fuir plus loin ; on trouva dans 
le bagage le caroſſe du Comte Piper, 


car le Roi n' en eũt jamais depuis qu'il 


ſortit de Stoxolm. On le mit dans cet- 


te voitute, & on prit avec précipita- 


tion la route du Botiſthène. Le Rot 
qui depuis le moment ou on Vavyoic 
mis 2 cheval juſqu'à ſon arrivee au 
bagage, n'avoit pas dit un ſeul mot, 
dei aanda alors ce qu' e toĩt devenu le 
Comte Piper : il eſt pris avec toute la 
Chancellerie, lui repordit on. Ec le 
General Renchild, & le Duc de Vir- 
temberg ? sjoũta - t - il. Ils ſont auſſi 
priſonniers, lui dit Poniatosky, Pri- 
ſonnie rs chez des Moſcovites ! reprit 
Charles en hauſſ:ne les Epaules. Al- 
lons donc, allons pliitot chez les Turcs, 
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On ne remarquoit pourtant point cs. 


battement ſur ſon viſage , & quicon- {ces » 
que leut vu alors & eüt ignore ſon * | 
Etac , n' eut point ſoupgonnè qu'il Etoit 7 
vaincu & bleſſé. . 


Pendant qu'il s'eloignoit, les Mo 
covites ſaiſirent fon artillerie dans le 
camp devant Pultava, ſon bagige, 
ſa caiſſe militaire, ol ils trouverent 
ſix millions en eſpeces, de pouilles des 
Polonois & des Saxons. Pres de neuf 
mille Suedois furent tuez dans la ba 
taille, environ fix mille furen pris, 
trois ou quatre mille $EcartErent , 
deſquels on n'a jamais entendu par- 
ler, II reſtoit encore pres de dix - buit 
mille hommes, tant Suedois & Polos 
nois, que Coſaques, qui fuyoiert 
vers le Boriſthène, ſous la conduite 
du General Levenhaup. II march de f 
d'un cote avec ſes troupes fugitives 
le Roi alla par un autre chemin avec 
quelques cavaliers. Le caroſſe ou il M de 
Etoit rompit dans la marche ; on le bonb 
remit à cheval Pour comble de dif- 


a chi avoit 
grace il se gara pendant la nuit dans cet 
un bois : là ſon 2 ne pou- petit 


vant plus ſuplcer a ſes torces epui: autre 
| 15 lui 
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ces, les douleurs de fa bleſſure de ve- 
puts plus inſuportables par la fatigue, 
& ſon che val ẽtant tombè de laſſitu- 
de, il ſe coucha quelques heures au 
pied d'un atbre, en: danger d'etre 
ſurpris A tout moment ſpar les Vain- 
queurs qui le cherchoient de tous c0- 
tez. | | 
Enfin la nuit du 9. au 10. Juillet 

il ſe trouva vis - A- vis le Boriſthene. 
Levenhaup venoit @arriver avee les 
debris de armèe. Les Suedois revi- 
rent, avec une joie melee de douleur, 
leut Roi qu' ils croyoient mort. Len- 
nemi aprochoit 3 on n'avoit ni pont 
pour paſſer le fleuve , ni tems pour 
en faire, ni poudre pour ſe defendre 
contre Vennemi qui Savangoit , ni 
proviſions pour empecher de mourir 
de faim une armèe qui n'ayoit mange 
depuis un jour; mais la plus preſſante 
inquietude des Suedois Eroit le danger 
de Jeur Roi, I! y avoit encore par 
bonheur une mauvaiſe caleche qu'on 
avoit amen e A tout bazard juſqu'en 
cet endroit ; on Pembarqua ſur un 
petit bateau ; le Roi ſe mit dans un 
autre avec le General Mazeppa. Ce- 
lui - ci avoit fauye pluſieurs coffres 
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pleins dargent ; mais le courant é. 
tant crop rapide, & un vent violent 
commengant a ſoufflor, ce Coſaque 
jetta plus des trois quarts de ſes treſors 
dans le fleuve pour ſoulager le Bateau, 
Mullern Chancellier du Roi, & le 
Comte Poniatosky, homre plus que 
jamais neceſſaire au Roi, par les refs 
ſources que ſon eſprit lui fourniſſoit 
dans les diſgraces, paſſerent dans 
d autres Birques avec quelques Offi 
ciers. Trois cens cavaliers de la gat. 
de du Roi, & un tiès grand non(bre 
de Polonois & de Coſaques fe fiint 
ſur la bonté de leurs chevaux, ha- 
zardèrent de paſſer le fleuve à la nage. 
Leur troupe bien ſerrée reſiſtoit ay 
courant & rompoit les vagues; mais 
tous ceux qui SecartErent un peu au— 
deſſous, furent emportex. & abimes 
dans le fleuve. De tous les fantaſſins 
qui riſquerent le paſſage, aucun mar- 
riva à Vautre bord. | 
Tandis que le debris de Varmee e- 
toient dans cette extrEmite, le Prince 
Menzikoff Sgaprochoic avec dix mille 
cavaliers ayant chacun un fantaſſin 
en croupe. Les cadayres des Suedois 
morts dans le chemin, de leurs bleſſu: 


res; 
ttole! 


route 
mee. 
Sued 
une 
nerai 
Leve 
Vain 
ſold: 
tout. 
vite 
plc 
une 
pen 
leur 
fuir 
ſold 
n'et 
per: 
ſur 


fut 
que 


tre 
cip 
fut 


pre 


ran 


tre 


Nei de Suede Liv. IJ. 239 
res; de fatigue, & de faim , mon- 
troient aſſez au Prince Menzikoff la 
route qu'ayoit priſe le gros de l'ar- 
mee. Le Prince envoya au General 
Suedois un trompette pour lui offtir 
une capitulation. Quatte Officiers Ge- 
neraux furent auſſi - rot envoyez par 
Levenhaup pour recevoir la loi du 
Vainqueur, Avant ce jour , ſeize mille 
ſoldats du Roi Charles euſſent attaque 
toutes les forces de I'Empire Moſcog 
vite, & euſſent peti juſqu'au dernier, 
pliitot que de ſe rendre; mais apres 
une bataille perdvue , apres avoir fui 
pendant deux jours , ne voyant plus 
leur Prince, qui eEtoit contraint de 
fuir lui - mẽme, les forces de chaque 
ſoldat Ecant Epuiſces , leur courage 
n'ctant plus ſoutenu par aucune eſe 
perance , Vamour de la vie l'emporta 
ſur VintrEpidite. Cette armee entiere 
fut faite priſonniere de guerre. Quel- 
ques ſoldats deſeſperez de tomber en- 
tre les mains des Moſcovites , ſe pres 
cipitètent dans le Boriſthene ; le reſte 
fur fait eſclave. Ils de filerent tous en 
preſence du Prince Menzikoff, meta 
tant leurs armes à ſes pieds, comme 
trente mille Moſcovites avoient fait 
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13 Hiſtoire de Charles XII. 
neuf ans auparayant devant le Roi de 
Suede à N.rva. Mais au lieu que le 
Roi avoit alors envoye tous ces priſon. 
niers Moſcovites qu'il ne craignoit pas, 
le Czar retint tous les Suedois pris} 
Pultava. | 
Ces malheureux furent diſperſez 
depuis dans les Etats du Czar , mais 
parciculierement en Siberie , yaſte 
province de la grande Tartarie , qu 
du core de l' Orient $'erend juſqu'aux 
frontieres de Empire Chinois. Dans 
ce pais barbare, oh Puſage du pain 
n'ttoir pas meme connu, les Suedois 
devenus ingenieux par le beſoin, y 
exercerent les metiers & les arts dont 
ils pouvoient avoir quelque reinture. 
Alors routes les diſtinctions que |: 
fortune met entre les hommes furent 
bannies. L' Officier qui ne put exercet 
aucun mètier, fut reduit a fendre & 
A porter le bois du ſoldat devenu tail. 
leur, drapier, menuiſier, ou magon, 
ou orfeyre , & qui gagnoit de quoi 
ſubſiſter. Quelques Officiers de vinrent 
peintres, d'autres architectes. II 
en eut qui enſeignerent les Jangues , 
les mathe matiques; ils y ctablirent 
meme des Ecoles publiques, qui ayes 


ry 
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le tems deyinrent ſi utiles & ſi connuès 
qu'on y envoyoit des enfans de Moſ- 
cou. 

Le Comte Piper, premier Miniſtre 
du Roi de Suede, fut long tems en- 
fermé 3 Peter: bourg. Le Czar etoir 
perſuade , comme le reſte de l' Euro- 
pe, que ce Miniſtre avoit vendu ſon 
Maitre au Duc de Malbouroug, & 
avoit attire ſur la Moſcovie les armes 
de la Suede qui auroient pul pacifier 
Europe. II lui rendit fa captivité 
plus dure. Ce Miniſtre mourut quel- 
ques annees apres A Moſcou, peu ſe- 
couru par (a famille qui vivoit à Sto- 
kolm dans Vopulence, & plaint inus 
tilement par ſon Roi , qui ne voulut 
jamais $*abaifſer à offrir pour ſon Mi- 
niſtre une ran gon qu'il craignoit que 
le Czar n'acceptat pas: car il n'y eũt 
jamais de cartel d'echange entre Chars 
les & le Czar. 

L'Empereur Moſcovite penetre d' u- 
ne juie qu'il ne ſe mettoit pas en peine 
de diſſimuler, receyoit ſur le champ 
de bataille les priſonniers qu'on lui 
amenoit en foule, & demandoit à tout 


znoment, ou eſt done mon frere Char- 
les? 
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neuf ans 2uparayant devant le Roi de 
Suede a N:rva. Mais au lieu que le 


Roi avoit alors envoy tous ces priſon: 


niers Moſcovites qu'il ne craignoit pas, 


le Czar retint tous les Suedois pris} 


Pultava. | 
Ces malheureux furent diſperſez 
depuis dans les Etats du Czar , mai; 
parciculierement en Siberie , yaſte 
province de la grande Tartarie , qui 
du cote de V'Orient $'etend juſqu'aux 
frontieres de Empire Chinois. Dans 
ce pais barbare , oli Puſage du pain 
netoit pas meme connu, les Suedois 
de venus ingenieux par le beſoin, y 
exercerept les metiers & les arts dont 


ils pouyotent avoir quelque teinture. 
Alors routes les diſtinctions que la 


fortune met entre les hommes furent 
bannies. L' Officier qui ne put exercer 
aucun metier, fut reduit à fendre & 


à porter le bois du ſoldat devenu tail- 


leur, drapier , menuiſier, ou magon, 


ou orfeyre, & qui gagnoit de quoi 


ſubſiſter. Quelques Officiers de vinrent 
peintres, d'autres architectes. II y 
en eut qui enſeignerent les langues, 
les mathe matiques; ils y <etablirent 
meme des écoles publiques, qui ayes 
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je tems devinrent ſi utiles & ſi connues 
qu on y envoyoit des enfans de Moſ- 
cou. 

Le Comte Piper, premier Miniſtre 
du Roi de Suede, fut long tems en- 
fermé 3 Peters bourg. Le Czar etoir 
perſuade , comme le reſte de PEvuros 
pe, que ce Miniſtre avoit vendu ſon 
Maitre au Duc de Malbouroug, & 
avoit attire ſur la Moſcovie les armes 
de la Suede qui auroient pul pacifier 
Europe. Il lui rendit fa captivité 
plus dure. Ce Miniſtre mourut quel- 
ques annees apres à Moſcou, peu ſe- 
couru par ſa famille qui vivoit à Sto- 
kolm dans Vopulence, & plaint inu4 
tilement par ſon Roi, qui ne voulue 1 
jamais s' abaiſſer à offrir pour ſon Mi- #4 
niſtre une ran gon qu'il craignoit que +4 
le Czar n'acceptàt pas: car il n'y eùt 1 
jamais de cartel d'echange entre Chars j 
les & le Czar. 

L'Empereur Moſcovite penetre d'u- 
ne juie qu'il ne ſe metroit pas en peine 
de drſſimuler , receyoit ſur le champ 
de bataille les prifonniers qu'on Jui 
amenoit en foule, & demandoit à tout 


Jnoment , ou eſt done mon frere Char- 
les? 
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Il fit aux Generaux Suedois 'hogs 
neur de les inviter à {a table. Entr'ay. 
tres queſtions qu'il leur fit, il'deman- 
da au General Renchild à combien les 
troupes du Roi ſon maitre pouvoient 
monter avant la bataille ? Renchild 
re pondit que le Roi ſeul en avoit la 
liſte, qu'il ne communiquoit à per- 
ſonne; mais que pour lui il penſoit 
que le tout pouvoit aller à environ 
trente - cinq mille hommes ; ſcavoir 
dix - huit mille Sue dois, & le reſte 
Coſaques. Le Czar parut ſurpris, & 
demanda comment ils avoient pu ha- 
zarder de penetrer dans un pays ſi re- 
cule ; & d'aſſieger Pultava avec cette 
poignee de monde ? Nous n avons pas 
toujours tte conſultez, reprit le Ge- 
neral Sue dois, mais comme fideles 
ſerviteurs , nous avons obèi aux or- 
dres de notre Maitre ſans jamais y 
conttedire. Le Czar ſe tourna a cette 
reponſe vers quelques. uns de ſes cour- 
2 „ autrefois ſoupconnez d avoit 
trempe dans des conſpirations contre 
lui: „ Ah! dit il, voilà comme il fayr 
„ {ſervir ſon Souverain. Alors prenant 


„ un verte de vin, à la ſanté, dit il, 


„de mes Maicres dans Vart de la guer- 
le. 
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re. Renchild lui demanda qui Etoient 
ceux qu'il hoſdroit d'un ſi beau titre? 
Vous me ſſieuts les Generaux S vedois , 
teprit le Czar, ,, Votre Majeſtæ eft 
„donc bien ingrate , reprit le Comte, 
„d'avoir tant maltraite ſes Maitres ? 
Le Czar apres le repas fit rendre les 
epees \ tous les Officiers Generaux , & 
les traita comme un Prince qui vou- 
loit donner à ſes ſujers des lecons de 
generofite, & de la politeſſe qu'il 
connoiſſoit. | | 

Cependant cette armèe Suedoiſe ſor- 
tie de la Saxe ſi triomphante , n'etoir 
plus. La moitié avoit peri de miſere? 
autre moitié toit eſclave ou maſſa- 
cree, Charles XII. avoit perdu en un 
jour le fruit de neuf ans de travaux, 
& de pres cent combats, II fuyoir dans 
une meEchante caleche, ayant I fon 
cotE le Major General Gord , blefle 
dangereuſement. Le reſte de fa troupe 
ſuivoir , Jes uns à pied les autres I 
cheyal , quelques uns dans des cha- 
rettes , à travers un deſert, cu ils ne 
voyoient ni huttes , ni tentes, ni 


hommes, ni animaux, ni chemins; 


ut y manquoit juſqu'à l'eau mème. 
C'etoit dans le commencement de 
Tome . ; 
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Juillet: le pais eſt firue au quarante. 
ſcpricme degre : le gle sride du 
deſers rendoit la chaleur du Soleil 
plus in ſuportable; les chevaux tom- 
boient, les hommes &toient prets de 
mourir de ſoif. Le Comte Poniatosxy 
mieux monte que les autres, Savanca 
un peu dans ces plaines ; ayant de- 
cauvert un ſaule, il jugea qu'il de. 
voit y avoir de l'eau aux environs; il 
chercha tant qu'il trpuva une ſource, 
Cette heureuſe découverte ſauva la vie 
a la petite troupe du Roi de Suede: 
Après cinq jours de marche il ſe ttou- 
va ſur le rivage du fleuve Hippanis, 
aujourd'hui nomme_ le Bogh par les 
Birbares , qui ont defiguré juſquiau 
nom de ces pais que des Colonies gre- 
ques firent fleurir autrefois, Ce fleuve 


ſe joint. 3 quelques milles de 13 au Bo- 


riſthene, & tombe, avec lui dans la 
mer Noire. 
Au de a du Bogh, du cate du Midi, 
eſt a petite Ville d' Ozakou, frontiere 
de Empire. des Turcs. Les habitans 
VOY ans VERBL! A Eux une troupe de gens 
de guerre, dont Vhabillement & l 
lang ge leur Ecoient inconnus, refu- 
ſere t de les paſſer a Ozaxou, fans un 


a = = = 
FI n v? oY þ Ia - = 
” * ("1 FT PY Cho wood TX fo 


® 


9 e — a0 5 


1 


. . 


3 © 


> 
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ordre de Mehemet Pacha Gouverneur 
de la Ville. Le Roi envoya un expres 
à ce Gouverneur, pour lui demander 
le paſſage; ce Turc incertain de ce 
qu'il devoit faire dans un pais ol 
une fauffe demarche coũte ſouvent la 
vie, 'n'oſa rien prendre ſur lui fans 
avoir auparavant la permiſſion du 
Pacha de la Province, qui reſide a Ben- 
der dans la Beſſarabie, à trente lieues 
d'OzaKou. Cette permiſſion vint avec 
ordre de rendre au Roi tous les hon- 
nevrs dis à un Monarque allié de la 
Porte, & de lui fournir les ſecours 
neceſſaires. Pendant ces longueurs , 
les Moſcovites apres avoir paſle le 
Boriſthene pourſuivoient le Roi ſans 
relache : ſi on avoir tarde encore une 
heure il Etoir pris. A peine elit il paſſe 
le Bogh dans les Bateaux des Turcs, 

ue ſes ennemis parurent au nombre 
de pres de ſix mille cayaliers ; le Roi 
eut.la douleur de voir cinq cens hom- 
mes de ſa petite troupe qui n*avotent 
pu paſſer encore, ſaiſis par les Moſ- 
covites de l'autre cote du fleuve. Le 
Pacha d' Ozakou lui demande par un 
interprete pardon de ſes retardemens 
qui ètoient cauſe de Ja priſe de ces 
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244 Hiſtoiri de Charles XII. 0 
cinq cers hommes, & le ſuplia de 
vouloit bien ne point s' en plaindre au 
Grand Seigneur. Charles le promit , 
non ſans lui faire une reEprimande ſe- 
vere , comme sil evlt parle à un de ſes 
ſvjers. _ 

Le Commandant de Bender qui etoir 
en meme tems Seraſquier, titre qui 
repend a celui de General, & Pacha 
de la province, qui ſignifie Gcouver- 
neur & Intendant , envoya en hate un 
Aga complimenter le Roi, & lui 
offrir une tente magnifique , avec les 
proviſions, le bagage, les chariots, 
toutes les commoditez , tous les Offi- 
ciets, toute la ſuite neceſſaire pour le 
conduire avec ſplendeur juſqu'à Ben- 
der; car tel eſt Yuſage des Turcs, non- 
ſeulement de defrayer les Ambaſſadeurs 
juſqu' au lieu de leur teſidence, mais de 
fournir tout abondamment aux Princes 
refugiez chez eux pendant le tems de 


leur ſejour. 


Fin du quatriem: Livre, 
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du cinquieme Livre. 
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Tat de la Porte Ottoma- 
ne: Charles ſejourne pres 
de Beder : Ses occupations , 
ſes intrigues à la Porte, ſes 
deſſeins: Auguſie remonte ſur 
ſon trone: Le Rey de Danne- 
mark fait une deſcente en 
Suede: Tous les autres Etats 
de Charles ſont attaques: Le 
Czar triomphe dans Mofcon: 
Aﬀaire du Pruth: Hiſtoire n. 
de la Ccarine. p! 
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A Cnner III. Louverneit alors 


Empire de Turquie. Il zvoie 
ere mis en 1703. fur le trô- 


ne 2 la place de fon frere Mouffia 
pha, par une revolution ſemblable 
celle qui avoit donné en Angleterre 
la couronne de Jacques 11. a ſon gen- 
dre Guillaume. Mouſtapha gouverne 
par (on Muphti , que les Tures ab- 
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horroĩent, ſouleva contte lui tout 
FEmpite. Son armée avec laquelle il 
comptoit punir les me contens, ſe joi- 


gait à eux. [1 fut pris, de poſc en ce- 


remonie, & ſon frere tits du ferrail 


pour deyenir Suhan, fans qu'il y eilt 
preſque une goute de ſang repandue, 
Achmer reuferma le Sultan depoſe 
dans le ſerrail de Conſtantinople, où il 
vecut encore quelques annees au grand 
etonnement 95 la Turquie accoutits 
mee à voir la mort de ſes Princes ſui. 
vre toũ jours leur detronnement.. 

Le nouveau Sultan, pour toute re- 
compenſe d'une Couronne qu'il dg- 


voit aux Miniſtres , aux Generaux, aux 


Officiers des Janiſſaires, enfin à ceux 
qui avoient eu part à la revolution, 
les fit tous perir les uns apres les au- 
tres, de ur qu' un jour ils n'en ten- 
taſſent une ſecontle. Par le ſacrifice de 
tant de braves gens, il affoiblit les for. 
ces de ! Empire, mais il affermit ſon 
tröne. II s'apliqua depuis à ameſſet 
des treſors; c'eſt le premier des Otto- 
mans qui ait oſé alterer un peu 1 
monnoie & erablir de nouveaux im- 
pors 3 mais il a été oblige de Farreter 
dans ces deux. entrepriſes, de crainte 


* 
Roz de Suede. Liv.. 249 
d'un ſoulevement : car la rapacite & 
la tirannie du Grand Seigneur ne s'&- 1 
tendent preſque jamais que fur les 
Officiers de P Empite, qui tels qu'ils 14 
ſoient, ſont eſclayes domeſtiques du IF 
Sultan ; mais le reſte des Muſulmans 
vic dans une ſecutitè profonde ,. ſans 
craindre ni pour leurs vies', vi pour 
leurs fortunes, ni pour leut liberce. 
Tel ecoit  Empereur des Turcs, chez 
ui le Roi de Suede vint chercher un 
azile. Des que Charles fur ſur ſes terres 
2 Oz kou, il Ecriyit au Sultan la lettre 
ſuĩ yante. 


A Ties Haut, Tr6&s- Glorieux, In- 
vincible & Auguſte Empefeur de plu- 
ſieurs Empires, Roy de pluſieurs Ro- 
yaumes, Chef & prote cteur de plu- 
1 ſieurs Nations, puiſſe le tout Puiſſant 
, benir 4 prolor ger vôtre Regoe. 


f's 

n NOUS donnons' avis a Votre Haus 9 

er teſſe Imperiale, par cette lettre ſig nes 1 
„4 notre main Royale, qu aprèt avoir 3 
la chatie avec autant de proſperne que de 4 

of juſtice , les. perfides' violateurs dela for | | 
er des rates & de lat loi de. Nations „ { 

ne apres Air chaſſi le Roz: Aug 


uſte de la: 1 
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Pologne, dent il itoit le tiran plitth 
que le Roi, & avoir donn aux Polo. 
nois un Roi ds leur nation ami de. votre 
ſublime Porte , apres avoir pour ſui vi le 
Czar fuyant devant nous juſq u à Pulta- 
va ,. le Ciel a per mis que notre armee fa - 
tiguce par de longues marches., & man- 
quant d. tout , ait ei“ accablee par det 


ennemi qui trogent trois fois ſuperienrs. 
x . - . 
en nombre, & que cc jour ait ete malheu- | 


It u pour nous. 
N'etant point en lien de ramaſſer dt 


nouvelles forces, & abhorrant de tombir 


entre des mains har bares & per fides, nous 


ſommes venus ehercher dans les Elats at: 


Votre Haute ſſe Imperiale, un ALile & 
les moyens® de retourner en Pologne re- 


joindre nos armees, & y ſoutenir le Ros. 


que nous y avons fui t. 


Ce que nous deſirons eft-davoir vorre: 


amuitie, & de vous donner la nozre. Pour 
preuve de notre ſincere affect; nous 
von remontront que ft le Car, dont 
ambition n eſt guide, ni par la juſtict, 
ni par Phonneur , ni par le vras conragt. 
Ale tems de profiter de nõtre malheur, 
il aunbera (ur vos terres quan di vous at. 
tendrez. le moins ,, comme 4 

05:Provinees ; mars 4 4h 


Land 


I 
Attague 
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vous Lattendrex le moins. N'a t il pas 
de a bats des forts ſur le Terrain & ſur les 
Palus MA evides ? N'a t. il pas deja des 


Flottes qui vous menacent ? 


Rien neſt plus convenable pour le pre- 
venir , qu une nouvelle ailiance entre 


votre ſublime Porte & nous; de ſorte 
que nous puiſſtons retour ner en Pologne 
dans vos Etats avec vos vaillanics troun- 
pes, & porter encore nos armes dans 
Empire de ce perfide Cxar, pour arr. er 
ſon injuſte ambition. 

Nous noublierons jamais les faveurs 
que nous aurons regues de vons, & nous 
ferons gloire d' tre inviolablement votre 


fidele ami, CHARLES XII. fis de 


Charles XI. 


A Oran „ le Iz. Juillet 192 90 a 


: Le Roi permit qu'on fir partir cette 
lettre trop injurieuſe à ſes epremis, 
& qui dementoĩt ſon eiractere , ſoĩt 
qu*apres- avoir reſpeRe le Czar & le 
Roi Auguſte dans ſes victoires, il für 
eigti dans ſa de faite, ſoit qu'il crite: 
que le ſtile: Ture toit d outtager cena 
contre leſqyels: on demande. dun ſe- 


cours, 
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Hiſtoire de Charles XII. 
Achmet qui l'avoĩt prEvenu par unt 
ſolemnelle ambaſſade dans le tems de 
ſes triomphes, lui fit ſentir alors la 
d fference qu'il mettoit entre un Em- 


252 


pereur des Turcs & un Roi d'une pat - 


tie de la Scandinavie, chretien ,. vain- 
cu & fugitif. Il ne lui fit r&ponſe que 
ſix mois ap1es, mais (ans s'expliquet 
ſur Punion propoſe contre le Czar.. 


CETTE propoſition, lui ecrivit le 
Sultan, demande un mur examen. {4 
men raporterai à la prudince de mon 
grand Divan. 7 eſtime votre amitie , Of 
je vous accorde la mienne avec ma pro. 
reftion. ai enuoyt mes. ordres aux pa- 
chas de Natolie & de Romelie:, afin a 
vous fournir une eſcorte pour vous con- 
duirt ſurement o vou, ſon haiterex. 7uſ- 
ſuf pacha, Seraſquier de Bender, vous 
fournir a cinq cens delars * par jour, 
avec toutes les proviſions neceſſaires, pour 
tous ceux qi vons accompagnent, & put 
vos ecuries, afin que Vous puiſſiex ſubſiſter 
en Roi. | «gl 

Denn a+ Conſtant;nople:le premier dt 
ta. Lune de Sheval 1121. dt Egire. 
0 U dolar v aut à peu pts un cu dectreb 
ves. | 5 
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Charles dès le moment qu'il s' toit 


. A : 
retire ſur les terres des Tires» CONgUE 
le deſſein d'armer VEmpire Ottoman 


contre ſes ennemis, 11 ſe flatoit de ja 
de ſe voir à la tete d'une armée de. 


Tres, ramenant la Pologne ſous lg 
joug & ſoumertant le Moſcovite. M. 
de N. baver partit d Ozaxous pour 
Couſtantinople, en qualité d'envoys 
extraordinaire de Charles. Le Comte 
Poniato ky , homme auſſi habile 


qu' atre pide, inſipuant, ſouple, ne 
ayec le don de perſi ader „ & de plairs 


a. toutes les nations, accompagna 
Vainbaſſlade Suedoiſe, mais ſans ca- 
ractere ,. pour-ſonderen ſecret les diſ- 
poſitions du miniſtere de Conſtanti- 
nople ſans Pembarras du ceremonial , 


& (ans trop cauſer de ſoupgons : il ſęut 


gigner en peu de tems la bienveillan- 
ce du grand Viſit, qui le combla de 


pre ſd : il eur: VPadreſfe de faire tenir 


une Lettre du Roi de Suede à la Sul- 
tane Valide, mere de PEmpereur re- 
gvant- , autrefois- maltraitée par ſon 
fils, mais qui commencoit à prendre 
du credit dans: le ſerail; Il ſe lia t roĩ- 
te ment avec un Frangois nomme Bru, 


qui. avoit EcE. Chancelicr: de A mbaſſaß 


ä 


2x = AI ws - 
: — — 


« - » ac # 
- — — 
Cy 
— PE — K 


n — - 2 
= — > Sd = - —j — — _— — b 
= = ie wt et EEE: ] § ði L - 
- — dn 1 —.ͤ — . 
— 9 L 4 ö A y | _ 


—— 
— 
— 


— 


IS a - 
Fe = ! o_—_ a 8 
— * -« = - — — A 
— — 2 133 * b g 
r —— — — 1 2 * — 2 * * wh. © — = = — 
owt \ r i 0 25 — ; _— 
" 4 ce DAT 2 


1 22 IE" 
= 


254' Hiſtoire de Charles XII. 
de Fran 


Suede au chef des Eunuques de 1 
Sultane; celui- ci charmoit ſa mii. 
treſſe par ces recits. La Sultane par 
une ſecrette inclination, dont prel- 
que toutes les femmes ſe ſentent ſur- 
priſes en faveur des hommes exttaor. 


dinaires, meme ſans les avoir vus, 


prenoit hautement dans le (rail le 
parti de ce Prince. Elle ne Vapelloit 
que ſon Lion : 
donc, diſoit elle quelquefois au Sul- 
tan ſon fils, aider mon Lion a dé- 
yorer ce Czar ? Elle paſſa meme pat 
deffus: les lois auſteres- du ſérail au 
point decrire de ſa main plufieurs 
lettres au Comte de Poniatos ky, encre 
les mains duquel elles ſont encore, 
au tems qu'on ectit cette Hiſtoire, 
Un de ceux qui ſeconderent le plus 
adroirement les deſſeins de Dfiatol- 
ky , fut le Medecin Fonſeca Portu- 
gais, Erabli 3 Conſtantinople, homme 
ſgavant & delié, qui joignoit la con- 
noiſſance des hommes à celle de: ſon 
art, & dont la profeſhon lui procu- 


roit des entrees à la Porte Ottomane 


ao Nun ent la conbance des. Voligee- 


coiſe. Cet homme ne ceſſoit 
de raconter les exploits du Roi de 


Quand voulez vous 


Fos de Suede Liv 7. 33$ 


fiction de Venvoye Moſcovite crut 
qu'il n'y avoir d'antre reſſource pour 
elle que de Pempoiſonner. On gagna 
un de ſes domeſtiques qui de voit lui 
donner le poiſon dans du Caffé; le 
crime for decouvert avant execution: 
on trouva le poiſon entre les mains du 
Hmeſtique dans ure petite phiole 
que Yon porta au Grand Seigneur.“ 
Lempoiſoneur fut juge en plein Di- 
yan, & condamné aux galétes; parce” 
que la juſtice des Turcs re punit ja- 
mais par la mort les crimes qui n ont 
pas ErE executez. | 
Le Grand Viſir paroiſfoit auſſi 
empreſſe que la Sultane Valide A ſer- 
vir le Roi de Suede : il dit 3 Ponia- 
toski, en lui donnant une bourſe de 
mille duc2ts, je prendrai- vöôtre Roi 


& je le condvirai à Moſcou A la tere- 
de deux cent mille hommes. Ce Viſte- 
nommé Chourlouly Ali Pacha, etoit 
un tres- grand: Miniſtre, entendant la 
guerre, meilleur politique que ne le- 
font. cot dinaiter ſes ſemblables, IU 
F LY 


Enfin le parti du Roi de Suede toit 
devenu ſi puiſſant à Corſtantinople , - 
par Vadrefſe de Poniato:ky ,. que la 


une main, & une épée dans: autre, 
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avole mis un grand ordre dans les fi. mit 
nances de Empire, II donnoit vo- 2 
lontiers de petites ſommes, ce qui lui qua 
faiſoic des creatures ; mais il en te- mo! 
cevoit encore plus volontiers de groſ- ¶ che 
ſes ,. quand il s'agiſſoit de negociations MW neu 
importantes ; Ceſt pourquoi on s'. 1 
tonnoit qu'il partic fi favorable à un Ben 
Roi malheureux qui avoit alors peu Vil! 
à donner II etoit fils d'un paiſan du fic « 
Village de Chourlou ; parmi les Tures 
ce neſt. paint un reproche pour un 
: Spit homme qu'une telle extraction: 
à naiſſance eſt comptèe pour tien 
dans ce pais: les ſervices y ſont cen- 
ſes tout faire: Il n'eſt pas rare d'y rol 
le fils d'un labovreur Eleve au minik: 
tere, & le fils d'un Viſir mener | 
charuè. | 
Cependant: on avoit conduit le Roi 
avec honneur à Bender, par le deſert 
qui s'apelloit autrefois la ſolitude! des 
Getes. Les Tures eurent ſoin que tien 
ne manquart ſur ſa route de tout ce qui 
pouvoit rendre. ſon. voyage plus agrea- 
ble. Beaucoup de Polonois, de Sue- 
dois, de Coſaques , 6chapez les uns 
apres les autres: des. mains des Mol- 
Horites „ venoient par gifferenz che 
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- MW mins groſſir ſa ſuite ſur la route. 


quand il ſe. trouya a Bender : tout ce 
monde Etoit nourti, loge, eux & leurs 
che vaux aux depens du Grand Seig- 
neur. ; 

Le Koi choifit de camper aupres de 
Bender, au lieu de demeurer dans la 
ville. Le Seraſquier Juſſuf Pacha lui 
fic dreſſer une tente magnifique, & 
on en fournit à tous les Seigneurs de 
n ſuite, Quelque tems apres le Prince 
ſe fit batir une maiſon dans cet en- 
droit, ſes Officiers en firent autant 
i ſon exemple: les ſoldars dreflerenc 
des baraques ; de ſorte que ce camp 
devint inſenſiblement une petite Ville. 
Le Roi n'etant point encore gueti de 
ſa bleſſure, il fallut lui tirer du pied 
un os cariE : mais des qu'il pùt monter 
a che val, il reprit ſes fatigues ordinai- 
Jes res; toujours ſe levant avant le ſoleil , 
en laſſant trois cheyaux par jour, faiſant 


c . 
85 faire l'exercice à ſes ſoldats; ſeule- 
61 ment il joüoit quelquefois aux Echecs 


avec le General Poniatosky , ou mon- 
ſieur de Grothuſen ſon Treſorier. Ceux 
of aui vouloient lui plaire , Paccompa- 
hes govient dans ſes courſes à cheyal & 
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avoit avec lui dix huit cent hommes 
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Etotent en bottes tout le jour Un 
matin qu'il entroit chez ſon Chance 
her Mullern qui etoirt. encore endor- 
mi, il defendit qu'on Veveillir, & 
attendit dans Panti- chambre. 11 y ayoit 
un grand feu dans la cheminee, & 
quelques paires de ſouliers aupres, 
que Mullern avoit fait venir d' Alle. 
magne pour fon uſage: le Roi les jert2 
tous dans le feu & s'en alla. Quand 
le Chancellier ſentic à ſon reveil 1's. Voi! 
deur du cuir brille, & en aprit la ta me 
Pn: ,, Voilà un Errange Roi, dit il, I Pri; 
„ dont il faut que le Chancellier ſoit I ges 
gz 40 Uiours botte. 93 | | | mille 
Il ſe trouvoit à Bender dans une laco. 
abondance de routes choſes , bien rare Mes vi. 
pour un Prince vaincu & fugitif ; cat Nn peu 
outre les proviſions plus que ſuffiſan» Wue $; 
tes, & les cinq cent cus par jour quil uſen 
receyoit de la magnificence Ottom . ¶ repo, 
ne, il tirvit encore de argent de l vent 
France, & il empruntoit des mat- Nie le 
chands de Conſtantinoble. Une partie e quoi 
de cet argent ſervit 3 me nager des in- Is libe 
trigues dans le ſerail, à acheter u plus 
faveur des Viſirs, ou à procurer leut ce P 
perte. II répandit Yautre partie aveeWs les 
profuſion parmi ſes Officiers, & lei Brau 
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nniſſaires de Bender. Grothuſen ſon 
gvori & ſon Treſorier, Etoir le dif- 
penſateur de ſes liberalitez : c'etoir un 
omme qui contre Puſage de ceux qui 
ſont en cette place, aimoit autant à. 
lonner que ſon Maitre. II lui aporta 
n jour un compte de ſoixante mille 
cus donnez aux Sue dois & aux janiſ- 
res par les otdres genereux de Sa- 
lajefls, & le reſte mange par moi. 
Voilà comme jaime que mes amis 
me rendent leur compte, dit ce 


ges entieres pour des ſommes de dix 
mille francs. Jaime mieux le ſtile 
laconique de Grothuſen.,, Un de 
vieux Officiers ſouxgorne d'etre. 
1 peu avare , ſe plaignit à lui de ce 
ue Sa Majeſté donnoit tout à Gio- 
ul uſen : ,, Je ne donne de Vargent, 
n+» tẽpondit le Rot, qu'a ceux qui ſęa- 
Avent en faire uſage, , Cette genero- 
at« Wie le reduific ſouvent à n'avoir pas 
rie e quoi donner. Plus d'ceconomie dans 
in- Ws liberalitez ett été auſſi honotable, 
ui plus utile; mais c'etoit le défaut, 
leut i ce Prince, de pouſſer à Fexces tous 
wee les vertus. | 

lei Braucouꝑ d'&trangers accouroient 


Prince: Mullern me fait lire des pa- 
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de Conſtantinople pour le voir, Lees 
Turcs, les Tartares du voiſinage y tplcr 
yenoient en foule , tous le reſpectoiency®® [ 
& l'admiroient. Son opiniatrete à Sab. Cent 


Renir du vin, & (a regularite à afſiftelfſ D 
deux fois par jour aux prieres publi Mich 
ques leut faiſoient dire 3 c'eſt un if 
Muſulman. Its bruloient d'impatiencefÞ* R 
de marcher avec lui à la conquete ene 
la Moſcovie, 5 = 
Dans ce loifir de Bender qui fut plus et 
long qu'il ne penſoit, il prie inſenſ_"©n 
blement du goilt pour la leCture, Lr 
baron Fabrice fils du premier Miniſt eme 
du Duc de Holſtein , jeune homng"- L 
dimable : qui avoir dans Teſpric ceuff l F 
Pete „& ce tour aiſe qui plair aue, 
rinces, fur celui qui Cengage zue n. 
lire. II étoit envoye aupres de lui aſſey 
Bender pour y ménager les inteti leur 
du jeune Due de Holſtein , & il y Matte 
fic en ſe rendant agiéable. 11 avoir Hüte 
tous les bons Auteurs frangois, Il n in; 
lire au Roi les Tragedies du gta. Ie 
Corneille, celles de M. Racine, Marl 
les ouvrages de M. Deſpreaux. Le Met q 
ecour: 


ne prit nul got aux Satires de ce eo 
nier , qui en effet ne ſont pas Meman. 
meilleures pieces; mais il aimoit fafron 


k | 
TL | 
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ſes autres Ecrits. Quand il lut cette 
tpicre au Roi de France Lois XIV. 
du ' Auteur traĩite Alexandre de fou & 
denrage , dechira le feuillet. 

De toutes les Trage dies Frangoiſes, 
Michridate ᷑toit celle qui lui plaiſoit 
diyanrage , parce que la fituation dg 
te Roi vaineu, & reſpirant la ven- 
geance, toit conforme à la ſiegne. 


es endroits qui le frapoient 3 mais il 
nien vouloit lire aucun tout haut, ni 
| Mrarder jamais un mot en frangois 2 
indeme quand il vic depuis à Bender 


M. Deſaleurs Ambaſſadeur de France 
h Porte, homme d'un merite diſtin- 
zue, mais qui ne ſęavoit que ſa lan- 
zue naturelle, il rEpondic a cet Am- 
iſſeur en latin, & ſur ce, que De- 
leurs proteſta qu'il n'entendoit pas 


reullduatre mots de cette langue, le Roi 
ir Hlätöt que de parler frangois, fit venir 
[| n interprete. 


Telles etoient les comparaiſons de 
hirles XII. à Bender, ov il atten- 
doit qu'une armèe de Turcs vint à fon 
ecours. Pour determiner la Porte Ots 
omane à cette guerre , il detacha en- 
Iron huit cent Polonois & Coſaques 


1 


| montroic avec le doit 3 M. Fabrice 
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tats du Grand Seigneur: c'etoit ce 
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de ſa ſuite, auſquels il ordonna de Br 
paſſer le Nieſter qui coule pres de M. 
Bender, & d'aller obſerver ce qui me 


ſe paſſoit ſur les frontieres de Polo- le 


ne. 
. Les troupes Moſcovites répandutt 
dans ces quartiers la, ne manquerent 
pas de fondre ſur cette petite troupe 
& de la pourſuivre juſques ſur les E. 


qu attendoit le Roi de Suede. Ses Mi 
niſtres & ſes eEmiflaires à la Porte 
crierent contre cette irruption, & ex- 


citsrent les Turcs à la vengeance con 
mais Pargent du Czar ſurmonta tout zep 
Tolſtoy ſon envoys 3 Conſtantinoe} mat 
ple, donna au grand Viſit & à fe fir 


creatures une partie des fix million 
que Von avoit trouyez a Pultava dan 
la caiſſe milicaire du Roi de Suede La 
Avec une pareille juſtification le Dig mer 
van ne trouva point le Czar coup} dey; 
ble. Loin mEme de parler de lui fair} Por 
la guerre, on accorda a ſon Enyoyt des 
des honneurs & des privileges don} & q 
les Miniſtres Moſcovites n'avoien brav 


point encore joũi à Conſtantinopee i tanti 
on lui permit d'avoir un ſétail, cer diſoi 
a dire, un palais dans le quardet Wy pes 
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1 Francs , & de com nuniquer avec les 
ze Miniſtres Errangers. Le Czar crut mE- 
vi} me pouvoir demander qu'on lui livrac 
-e General Mazeppa, comme Charles 
XII. $Etoir fait livrer le malheureux 
Packul. Chourlouly Ali - Pacha ne 
nl avoir plus rien refuſcr a un Prince 
qui demandoic en donnant des mil- 
lions : ainſi ce meme grand Viſir, qui 
aupagavant avoit promis ſolemnelle- 
ment de mener le Roi de Suede en 
ell Moſcovie avec deux cent mille hom- 
ex mes, ola bien lui faire propoſer de 
ce fl conſentir au ſacrifice du General Ma- 
out zeppa. Charles fut outre de cette de- 
ino. mande. On ne gait juſqu'ou le Vi- 
fir cit poufſe Vaffaire , fi Mazeppa 
ion aye de ſoixante & dix ans ne fut mort 
dani pre ciſẽ ment dans cette conjoncture, 
ede La douleur & le depit du Roi avg» 
Di menterent quand il aprit que Tolſtoy 
devenu Pambaſſadeur du Czar à Ja 
Porte, étoit publiquement ſervi par 
des Suedois faits elclaves à Pultaya , 
& qu'on vendoit tous les jours ces 
braves ſoldats dans le marché de Conſ- 
tantiaoble. L'Ambaſſadeur Moſcovite 
diſoit meme hautement , que les trou- 
t de pes Muſulmanes qui Ecoient a Bender 
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y Etoient plus pour s'aſſurer du Roi pc 
que pour lui faire honneur. pl 

Charles abandonne par le grand ec 
Wir , vaincu par Vargent du Czar un 
en turquie, ap es Vayoir été par ſes 0. 
armes dans I'Ukraine, fe voyourtrom- if ſen 
pe, dedaigne par la Porte, preſque WM ſtre 
priſonnier parmi des tartares. Sa ſui - ¶ tan 
re commer goit à deſeſperer. Lui ſeul ky 
tine ferme & ne parut pas abar# un N pa 
moment ; il crut que le Sultan igno« I plai 
roit les intrigues de Chourlouly Alt BY mer 
fon grand Viſir : il reſolut de leslui I v. 
aprendre , & Poniatosxy ſe charges 
de cette commiſſion hardie. Le Grand 
Seigneur va tous les Vendre dis à l 
Moſquee entoure de ſes Solaks, eſpeces 
de gardes dont les turbans ſont ornes 
de plumes fi hautes qu'elles derobent 
le Sultan à la vie du peuple. Quand 
on à quelque placer à preſenter au 
Grand Seigneur, on tache de ſe meler 
parmi ces gardes, & onleve en haut 
le Placet. Quelquefois le Sultan dats 
gne le prendre lui meme ; mais le plus 
ſouvent il ordonne à un Aga de ven 
charger, & ſe fait enſuite repreſentet 
les Placets au ſortir de la Moſquèe. 
Il n'eſt pas a craindre qu'on oſe lim. 
portunet 
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1 portuner de memoires inutiles , & de 
placets ſur des — . „ puiſqu'on 
Ecrit moins à Conſtantinople en toute 
une année qu'A Paris en un ſeul jour. 
Oa ſe hazarda encore moins I pre- 
ſenter des memoires contre les Mini- 
ſires, à qui pour ordinaire le Sul- 
tan les renvoie fans les lire. Poniatoſ- 
ky n'avoit que cette voye pour faire 
paſſer juſqu'au Grand Seigneur les 
plaintes du Roi de Suede. II dreſſa un 
memoire accablant contre le grand 
Viſir. M. de Feriolle alors Ambaſſadeur 
de France , le fit traduire en Turc, On 
donna quelque Argent à un Grec pour 
le preſenter. Ce Grec stant mele par- 
mi les gardes du Grand Seigneur, leva 
le papier fi haut, fi long - tems & fic 
tant de bruit, que le Sultan 'aperęũt. 
& prit lui - mème le memoire. 
Quelques jours après le Sultan en- 
voya au Roi de Suede pour toute re 
donſe à ſes plaintes, vingt - cinꝗ che- 
vaux Arabes, dont l'un qui avoit pore 
te ſa Hauteſſe, toit couvert d'une 
houſſe enrichie de pierreries avec des 
triers d'Or maſſif. Ce preſent fut ac4 
ompagne d'une lettre obligeanre ; 


Tom. 0 


dais cor ge en termes generaux & qu 
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faiſoit ſoupconner que le Miniftre ll ſes 
ravoit-rien fait que du conſentement 
du Sultan. Chourlouly qui ſcayoir 
diſſimuler, envoya aufh cinq chevaur 
eres rates au Roi. Charles dit fiere- 
ment 3 celui qui les amenoit : Re. 
tournez vers votre Maitre, & dites. lui 
que je ne regois point de preſens de 
mes ennemis. 

M. Poniĩatos xy ayant deja oſe fi. 
re preſenter un memoire contre le 
grand Viſir, congut alors le hardi 
deſſein de le faire depoſer, II ſcavoit 
que ce Viſir deplaiſoic a la Sultane 
mere, que le Kiſlar Aga chef des Eu- 
ques noirs, & VAga des Janiſſaires 
da haiſſoient: II les excita tous trois 
à parler contre lui. C'ertoit une choſe 
bien ſurprenante de voir un Chre- 
tien, un Polonois , un Agent ſan 
caractere d'un Roi Suedois refugit 
chès les Turcs, cabaler preſque ous 
vertement à la Porte contre un Vice 
Roi de Empire Ottoman, qui de 
plus E toit utile & meme agreable 2 (on 
maitre. Poniotosky neut jc mais reuiſ- 
fi, & 1'rdee ſeule de ce projet lui ei 
coũiẽ la vie, ſi une puiſſance plus for 
ite que toutes celles qui étoient dig 
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e {es inter&ts , n'eùt porté les derniers 
tt coups de la fortune du grand Viſir 
it Chourlouly. 
x Le Sultan avoit un jeune favori, qui 
. depuis gouverné Empire Ottoman, 
e. a <tc rue en Hongrie en 1716, à la 
i bataille de Petervaradin, gagnee ſur 
les Turcs par le Prince Eugene de Sa- 
yoye. Son nom Etoit Coumourgi Ali- 
pacha, Sa naiflance n'eétoiĩt guere 
differente de celle de Courlouly : il 
toit fils d'un porteur de char bon, 
comme coumourgi le ſignifie, car cou- 
mour veut dire charbon en Ture. 
LEmpereur Akmet 11. pere d' Akmet 
III. aiant rencontré dans un petit 
bois pres d' Andrinople, Coumourgi 
encore enfant, dont Vextreme beauté 
le frapa , le fit conduire dans ſon ſe 
rail, II plüt a Mouſtapha , fils aine & 
ſucceſſeur de Mahomet. Akmet 111. 
n fit ſon fayori. Il r'avoit alors que 
a charge de Selictar Aga, porte epee 
de la Couronne. Son extreme Jeus 
eſſe ne lui permettoit p:s de preten- 
ire à la place de grand Viſir, mais il 
woit Pambition de la donner. La facs 
ion de Suede ne put jamais gagner Veſs 
Wric de ce favori. Il ns fur en aucun 
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tems Fami de Charles, ni daucyj 
Prince Chrétien, ni d' aucun de leut Ml ? 
Miniſtres: mais en cette occaſion, il 
ſervoit le Roi Charles XII. fans le tes 
vouloir, il s'unit avec la Sultane Va. 
lide & les grands Officiers de la Porte, diſc 
pour faire tomber Chourlouly quils 
haiſſoient tous. Ce vieux Miniſtre ” P: 
qui avoit long tems & bien ſervi ſon !“ 
Maitre, fut la victime du caprice d'un 
enfant, & des intrigues d'un Etran« 
ger. On le depoiiilla de fa dignité & 
de ſes richeſſes: on lui ora ſa femme , 
qui Ecoic fille du dernier Sultan Mou- 
ſtapha; & il fut relegue a Caffa, au- 
trefois Theodofie , dans la Tartarie | 
Crimee. On donna le bul , ceſt- i" 
dire le ſceau de PEmpire a Numan 
Couprougly , petit - fils du grand 
Couprougly qui prit Candie. Ce nou- Rn, 
veau Viſir toit tel que les Chrétien -: 
mal inſtruits ont peine à ſe figurer un 
Turc , homme d'une vertu inflexible , 
ſcrupuleux , obſeryateur de la Loi: il 
opoſoit ſouvent la juſtice aux volon- 
tEs du Sultan. Il ne voulut point en- 
tendre parler de la guerre contte le 
Moſcovite, qu'il traitoit d'injuſte &F- q 
d'inutile; mais le meme artachement quil 
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à fa loi qui Vempechoir de faire la 
guerre au Czar malgre la foi des trai- 
tes, lui fit reſpecter les deyoirs de 
Thoſpitalité envers le Roi de Suede. II 
diſoit a ſon Maitre: „ La loi te de- 
» fend d'attaquer le Ezar qui ne t'a 
» point offenſe : mais elle t ordonne 
» de ſecourir le Roi de Suede qui eſt 
„ malheureux chez toi. „ II fit tenir 
ce Prince huit cens bourſes, une 
bourſe vaut cing cens Ecus , & lui 
conſeilla de Sen retourner paiſi— 


tes de PEmpereur d' Allemagne, ou 
par des Vaiſſeaux Frangois, qui etoient 


que Mr. de Fetiolle Ambaſſadeur de 
France a la Porte offroit a Charles 
pour le tranſporter 3 Marſeille, Le 


Roi de Suede qui dans ſes proſperités 


avoir outrage VEmpereur Allemand , 
& deſoblige Louis XIV. auroit crũ 
trop s'humilier , de devoir fon re- 


dertE en paſſant ſur les Terres de! Em- 

pire. Il refuſa avec hauteur ces deux 

voyes de retourner dans ſes Etats, & 

fit dire au Viſir & à Mr. de Feriolle 

quil Sen tenoit à la promeſſe du 
M 11 


blement dans ſes Etats par les Ter- 


alors au port de Conſtantinople; & 


tour à la France, & trop riſquer ſa li- 
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Grand Seigneur, & qu'il eſperoit ten- 
trer en Pologne en Vainqueur avec unt 
armee de Turcs. Tandis qu'il faiſoit 
de pendre ſa deftince des caprices dun 
Vifir, & qu'il Etoir réduit A recevoir 
des bienfaits & des affronts de la Cour 
O:tomane , tous ſes ennemis reyeilies 
attaquoient ſes Etats. 

La bataille de Pultava fut dabord 
le fignal d'une revolution dans la po- 
logne. Le Roi Auguſte y retourna; 
proteſtant contre ſon abdication , 
contre la paix d'Alranſtad , & accu: 
| fant publiquement de brigandage & de 
barbarie Charles X II. qu'il ne crai- 
gnoit plus. Il mit en priſon Finſten & 
Imof ſes Plenipotentiaires qui avoient 
ſigné ſon abdication , comme si 
avoient en cela paſſe leurs ordres & 
trahi leur Mitre. Ses troupes Saxones 
qui avoient été le prétexte de (gn dé: 
tronement , le ramenerent à Vorſovie 
accompagne de la pliipart des Palatin 
Polonois qui lui aiant autrefois jure 
fidelice, avoint fair depuis les memes 
ſermens à Staniſlas, & revenoient en 
faire de nouveaux à Auguſte, Siniautky 
meme rentra dans ſon parti, & per- 
dant lidee de ſe faire Roi, ſe content 
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ta de reſter grand general de la Cou- 
ronne. Fleming ſon premier Miniſtre, 
qui n'avoit of demeurer en Saxe de 
peur d'erre livre avec Patxul , con- 
tribua alors par ſon adreſſe a ramener 
a ſon Maitre une grande partie de la 
nobleſſe Polonoiſe. 

Le Pape releva ſes peubles du ſer- 
ment de fidelite qu'ils avoint fair I 
Staniſlis, démarche du Saint Pere 
faite A propos, & apuytce des forces 
Auguſte , tut d'un aſſeʒ grand poids':- 
elle affermit le credit de la Cour de 
Rome en Pologne, on fon wavoir- 
nulle envie de conteſter alors aus 
premiers Pontifes , le droit chimert - 
que de fe meler du temporel des Rois. 
Chacun retournoit volontiers fous la- 
domination d' Auguſte „ & recevoie: 
ſans rEpugnance une abſolution inu- 
tile que le Nonce ne manqua pas de 
faire valoir comme receſſaires | 

La puiſſance de Charles & la grants! 
deur de la Suede, roveherent- alors x 
leur dernier periode. Plus de div: reres: 
couronnees voyoient depuis long tems 
avec crainte & avec envie la domina- 
tion Suedoiſe, s'étendant loin de ſes 
bornes naturelles au- delà de la mer: 

M 4 
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272 Hiſtoire de Charles XII. 
Baltique, depuis la Duna juſqu'a VEl- 
be. La chute de Charles & ſon ab- 
ſence reveillerent les interèts, & les 
jalouſies de tous ces Princes aſſoupies 
long tems par des traites, & par im- 
puiſſance de les rompre. 

Le Czar plus puiſſant qu'eux tous 
enſemble, profitant d'abord de fa vi- 
Qoire, prit Vibourg & toute la Ca- 
relie , inonda la Finlande de troupes , 
mit le ſiege devant Riga, & envoya 
un corps d'armee en Pologne pour 
aider Auguſte à remonter ſur le trone, 
Cet Empereur Etoit alors ce que Char- 
les avoit été autre fois Parbitre de la 
Pologne & du Nord: mais il ne con- 
ſulcoit que ſes interéts; au lieu que 
Charles n'avoit jamais Ecoute que ſes 
idées de vangeance & de gloire. Le 
Monarque Suedois avoit fſecouru ſes 
Allies, & accable ſes ennemis ſans 
exiger le moindre fruit de ſes victoi- 
res: Le Czar ſe conduiſant plus en 
Prince , & moins en Heros, ne voulut 
ſecourir le Roi de Pologne qu'à con- 
dition qu'on lui cederon la Livonie; 
& que cette Province pour laquelle 
Auguſte avoir allume la guerre reſte- 
toit aux Moſcoyites pour toũ jours. 


L 
trait 
celui 
ſe re 
tein 
nou' 
Sou? 
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Le Roj de Dannemark oubliant le 
traice de Travendal, comme Avugvſte 
celui d'Alranſtad, ſongea des lors I 
ſe rendre maitre des duches de Holſ- 
tein & de Breme, ſur leſquels il re- 
nouvella ſes pretentions, Ces trois 
Souverains ſe virent à Dreſde ſur la 
fin de 1709. ainſi Auguſte qui deux 
ans auparavant y ayoit recu Charles 
comme fon vainqueur, vit peu de 
tems apres dans la meme ville ces m&- 
mes Allies, aufquels le Roi de Suede 
avoient force de renoncer, Pierre 
Alexiovits, Auguſte, & Frideric, re- 
gletent dans cette entrevue le partage 
des conquetes qu'on alloit faire. Le 
Roj de Prufle recur auſſi ces trois 
Monarques chez lui dans ſon chateau 
de Poſtdam, & entra dans leur allian- 
ce, Il avoic d'anciens droits fur la Po- 
meranie Suedoiſe , qu'il vouloit faire 
revivre. Le Duc de Mexelbourg vo- 
yoit avec deEpir que la Suede poſſedar 
encore Viſmar, la plus belle ville du 
Duche : ce Prince avoit Epouſe une 
niece de VEmpereur Moſcovite ; & fon 
oncle ne demandoit qu'un pretexte 
pour s'etablir en Allemagne a Vexem- 
ple des Sue dois. une Eleteuc de 
7. 
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Honover, cherchoit de ſon cote 3 
s enrichir des depouilles de Charles, 
L Evè que de Munſter auroit bien vou- 
lu faire auſſi valoir quelques droits vil 
en ayolt eu le pouvoir. 

Douze A treize mille Sue dois de- 
fendoient la Pomeranie & les autres 
pais que Charles poſſedoit en Allema- 
gne: c oit Ia que la guerre , alloit ſe 
porter. Cet orage alarma VEmpereur 
& les Alliez. C'eſt une loi de! Empite 
que quiconque atraque une de ſes 
Provinces, eſt reEputE Vennemi de tout 
le corps germanique. 

Mais il y avoit encore un plus grand 
embarras. Tous ces Princes, à“ la re- 
ſerve du Czar, ctoient reEunis alors 
contre Louis XIV. dont la puiflance 
avoit été quelque tems auſſi redouta- 
= a Empire que celle de Char- 
es. 

L' Allemagne s etoĩt trouvee au 
eommencement du fiecle preſſee du 
Midi au Nord, entre les armées de la 
France & de la Suede. Les Francois 
avoient p fle le Danube, & les Sue- 
dois l' Oder : Si leurs forces alors vi- 
ctorieuſes geroient jointes, IEmpite 
elit EE perdu. Mais la meme fatalite 
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gui accabla la Suede, avoit auſſi hu- 
milie la France : toutefois la Suede 
avoir encore des reſſources, & Loũis 
XIV. faiſoit la guerre avec vigueur: 
quoique malheureuſement. Si la Po- 
meranie, & le duché de Breme de- 
yenojent le theatre de la guerre, 1 
etoit à ctaindre que J Empire mew 
ſoft} it; & qu'erant affoibli de ce 
cote, n'en fuͤt moins fort contre: 
Loüis XIV. Pour prevenir ce danger, 
PEmpereur , les Princes d' Allemagne, 
Anne Reine d' Angleterre, les Etata 
Generaux des Provinces Uaies, con- 
clurent ala Haye , fur la fin de Van- 
nee 170g. un des plus ſinguliers traitès 
que jamais on ait ſignès. 

Il fur ſtipulé par ces Puiſſances, que 
Ja guerre contre les Sue dois ne fe fate 
roit point en Pomeranie , ni dans au- 
cune des Provinces de VAllemagne g 
& que les erremis de Charles XII. 
pourroient Fettaquer par tout ailleurs - 
le Roy de Pologne & le Czar acce- 
derent eux · memes a ce traité; ils y 
firent inſerer un article aufſi e 
dinaitre que le trait mEme : ce fut 
que les douze mille Sundae qui 
etoient en- Pometanie n' en poutrolent 
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276 Hiſtoire de Charles XII. 
fortir pour aller defendre leurs autres 
provinces. 

Pour aſſurer Vexecution de ce trat- 
te , on propoſa d'aflembler une ar- 
mee conſervatrice de cette neutralite 
imaginaire. Elle devoit camper fur le 
bord de YOder , eur été une nou- 
veauté firguliere qu'une armèe levee 
pour empecher une guerre; ceux m- 
me qui de voient la ſoudoyer, avoient 
pour la plüpart beaucoup d'interét à 
faire cette guerre qu'on pretendoit 
Ecarter : le traitè portoit qu elle ſeroit 
compoſce des troupes de VEmpereur, 
du Roi de Prufſe , de l'Electeur de 
Hanover, du Lantgrave de Heſſe, de 
FEvyeque de Munſter. 

Il artiva ce qu'on devoit naturelle: 
ment attendre d'un pareil projet : it 
ne fut point execute: les Princes qui 


de voiĩent fournir leur contingent pour | 


lever cette armee , ne donnerent rien: 
N n'y eut pas deux Regimens formes : 
on parla beaucoup de neutralité, per- 
fonne ne la garda.; & tous les Princes 
dv Nord qui avoient des intercts 2 
demeler avec le Roi de Suede, reſte- 
rent en pleine liberté de ſe diſputet 
les depoũilles de ce Princes 
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Dans ces conjonctures, le Czar a- 
pres avoir laifſe ſes troupes en quar- 
tier dans la Lithuanie, & avoir or- 
donrè le fiege de Riga, Sen retourna 
a Moſcou E:aler i fes pevples un apa- 
reil auſh nouveau que tout ce qu'il 
ayoit fait juſqu'alors dans fes Etats - 
ce fut un triomphe tel a pen pres 
que celui-des anciers Romains : it fit 
ſon entree dans Moſcon le premier 
Janvier 1710. (ous ſept arcs triom- 
phaux drefſes dans les ru&s orrees de 
tout ce que le climat peut fournir, 
& de ce que le commerce floriſſant 
par ſes ſoins y avoir pu aporter . Un 
regiment des gardes commengoit la 
marche, ſuivi des pieces @artillerte 
priſes ſur les Suedois à Leſno & I 
Pultava, chacune Etoit trainee par 
huit chevaux couverts de houſſes d'E- 
carlate pendant A terre: enſuite ve- 
no em les Etandarts , les timballes , les 
drapraux grgnes à ces deux batailles, 
portes par |cs Officiers & par les ſol- 
cats qui les avoient pris: toutes ces 
depoũilles Erofent ſuivies des plus bel- 
les trovpes du Czar. Aprés qu'elles 
evrent defilte , on vit ſur un cher fait 


erpres patoitre Je Brancard de Char: 
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les XII. trouve fur le champ de ba- 
taille de Pultava tout btriſé de deu 
coups de Canon : derriere ce brancard 
marchoient deux à deux tous les pri- 
fonniers : on y voyoit le Comte Piper 
premier Miniſtre de Suede: le celebre- 
Marechal Renchild : le Comte de Le- 
venhaup : les Generaux Slipenboc, 
StaKelberg, Hamilton, tous les Off: 
eiers & les ſoldats qu'on diſperſa de- 
puis dans la grande Ruſſie. Le Czar 
paroifloit immediatement après eux, 
fur le meme cheval qu'il avoit mon- 
re à la bataille de Pulcava : a quel- 
ques pas de lui on yoyoit les Generaux 
qui avoient eu part au ſucces de cette 
journce. Un autre regiment des gat- 
des venoit enſuite: les chariots de mu- 
a des Suedois fermoient la mat: 
che. 

Cette pompe paſſa au bruit de teu- 
tes les Cloches de Mofcou , au ſon 
des tan. bouts, des Tin bables, des trom- 
pettes, & d'un nombre in fint d'inſ- 
trumers de Muſique, qui fe faiſoient 
entendre par repriſes,, zvec les falves 
de deux cent pieces de Canon, & les 
acclamations de einq cer's mille hom- 
mes qui s Gcrioient: Vive Emnpereu 
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notre pere, à chaque pauſe que faiſoit 
le Czar dans cette entree triompha- 
le. | 

Cet apareil impofant augmenta la 
veneration de ſes peuples pour fa per- 
ſonne : tout ce qu'il avoir fart d'utile 
en leur faveur , le rendoit peut Etre 
moins grand à leurs yeux. I fir cepens 
dant continuer le Blocus de Riga : les 
Generaux semparerent du; reſte de la 
Livonie, & d'une partie de la Fin- 
lande. En meme tems le Roi de Dans 
nemaik vint avec toute fa flotte fai- 
re deſcente en Suede: il y debarqua' 
dix -.ſept mille hommes qu'il laiſſa 
ſous la conduite du Comte de Revent- 
lau. a 

La Suede Etoit! alors gauverrce par 
une reEgence compoſèe de quelques 
Senateurs que le Roi ctablic quand 
il partit de Sto Kolm Le corps du 
Senat qui croyoit que le Gouvetne- 
ment lui apparrencit de droit, &- 
toit jaloux de la Regence : Etat ſou- 
froit de ces diviſions; mais quand a- 
pres la bataille de Pultava, la pres 
mere nouvelle qu'on aprit dans Stoc- 
kolm , fut que le Roi Etoit à Bender 
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& que les Danois Ecoient deſcendus 
en Scanie, ou ils avoint pris la Ville 
d' Elſinbourg. Alors les jalouſies ceſſé- 
rent : on ne ſongea qu'a fauyer la Sue- 
de: elle commengoit à Etre Cpuiſce 
de troupes reglees; car quoique Char- 
les eut, toujours fait. Jes grandes expe« 
ditions à la tete de petites armèes, ce- 
pendant les combats innombrables 
qu'il ayoir livres pandant neuf années, 
la neceſſitè de recruter continuelle- 
ment ſes troupes, & d'entretenir ſes 
1 » & les corps d' armèe qu'il 
alloit toũjours avoir ſur pied, dans 
Ja Finlande, dans Flngrie , la Livonie, 
la Pomeranie , Breme, Verden; tout 
cela avoit couite 2 la Suede pendant le 
cours de la guerre, plus de deux cent 
einquante mille Soldats : il ne reſtoit 
pas huit mille hommes d'anciennes 
troupes, qui avec les milices nouvel- 
les Ecoient les ſeules reſſources de la 
Suede. 

Le Roi Charles X 1. parmi pluſieuts 
lois qui Pavoient fait accuſer. de ti- 
rannie , en avoit Erabli quelques. unes 
qui pouyoient lui metiter la reconnoil- 
ſance de fa patrie. H forma encrautres 


nne nulice qui ſub ſiſte encore aujour: 
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@hui , laquelle n'eſt ni à charge au 
trelor public, ni trop onereuſe aux 
articuliers , & qui fournit toùjours 
des ſoldats à VEtat , ſans oter des la- 
boureurs aux campagnes, Les plus ri- 
ches villages ou Seigneuries qui Etoient 
anciennement ou qui ſont encore du 
domaine du Roi, entretiennent à leurs 
frais un cavalier. Les paiſans de cha- 
que Village fourniſſent un fantaſſin, 
a proportion de leurs revenus ; Ceſt. 
a dire qu'il faut avoir un certain bien, 
comme dix à douze mille francs pour 
tre oblige d'Equiper un Soldat d'in- 
fanterie: le paiſan qui n'a que cinq 
ou fix mille livres ſe joint à un autre 
qui en a autant, sil n'en a que trois 
mille, il contribue pour ſa part avec 
pluſieurs autres, & tous enſemble four- 
niſſent un homme à 1 Etat. 

Si le revenu de tout le village en- 
tier ne produit que dix mille livres 
le village ne donne qu'un homme. A 
la mort du Soldat, ceux qui Yayoient 
donné le remplacent; ainſi le nombre 
de milices eſt toujours le meme qu'il 
a &tE une fois. regle par les Etats Ge- 
neraux. Les paiſans fant batir au ſols 
at qu ils entretiennent, une maiſog 
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ou une cabane, & lui aſſignent pout 
lui & pour ſa famille, une portion de 
terre qu'il eſt oblige de cultiver. Ces 
ſoldats diſtribuès par village ſe rafſem- 
blent 2 jour marques dans le princi- 
pal bourg du Canton, ſoùs la conduite 
de leurs Officiers qui ſont pays par le 
treſor public. 
Dans les Provinces bien peuplées 
chaque village 2 ſon Caporal qui exer« 
ce la troupe une fois la ſemaine. Le 
Sergent charge d'un plus grand diſtrict, 
yoit la ſienne tous les quinze jours, 
& ainſi de grade en grade juſqu au 
Colonel, qui fait la revue de ſon regis 
ment. de milice tous les trois mois. 
La Suede fut ainfi une pepiniere de 
ſoldats pendant les guerres de Charles 
XII. La nation «Rt nee belliqueuſe, 
& rout peuple prend inſenſiblement le 
genie de ſon Roi. On ne s entretenoit 
d'un bout du Pais à Pautre que des 
actions prodigieuſes de Charles & de 
ſes Generaux, & des vieux corps qui 
avoient combattu ſcùs eux a Narva, 
A la Duna, a Craſſau, à Pultusk , 4 
Holloſin. Les moindres Suedois en 
prenoient un eſprit d'Emulation & de 
gloire,. La tendreſſe pour le Ro! , l 
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pitie, la haine irrEconciliable contre les 
Danois,s'y joignirent encore. Dans bien 
d'autres Pais les Paiſans ſont eſelaves, 
ou traites comme tels: ceux - ci fai- 
ſant un corps dans VErtat ſe — 
doient comme des Citoiens, & ſe for- 
moient des ſentimens plus grands; de 
ſorte que ces milices devenoient en 
peu de tems les meilleures croupes du 
Nord. 

Le General Steinbok ſe mit par or- 
dre de la Regence A la tere de huit mil - 
le hommes d'anciennes troppes , & 
denviron douze mille de ces nouvel- 
les milices, pour aller chafſer les Da- 
nois qui ravageoient toute la core 
d Helſinbourg, & qui Etendoient de ja 
leurs contributions fort avant dans les 
terres. 

On n'eũt ni le tems ni les moyens 
de donner aux Milices des habits d' or- 
donnance : la plüpart de ces labou- 
teurs vinrent vetus de leurs ſetrots de 
to le, ziant à leuts cein · ures des piſto- 
lets acaches avec des cordes. Stet bok 
a la tete de Cetre armee exttaordinai- 
re ſe trouva en preſence des Danois 
a trois licües d'He'firbourg le to- 
Mars 1710. II voulüt laiſſer A ſes trow: 
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284 Hiſtoire de Charles XII. 
pes quelques jours de repos , ſe retrans 
cher & donner I ſes nouveaux ſoldats 
le tems de Saccourumer à l'ennemi: 
mais tous ces paiſans demanderent la 
bataille le meme jour qu' ils arriverent, 
Des Officiers qui y Etoient m' ont 
dit les avoir vüs alors preſque tous 
Ecumer de colere, tant la haine na- 
tionale des Suedois contre les Danois 
eſt extreme. SteinboK profica de cette 
diſpoſition. des eſprits, qui dans un 
jour de Bataille vaut autant que la 
Diſcipline Militaire; on attaqua les 
Danois : & c'eſt là qu'on vit ce dont 
il n'y a peut etre pas deux exem- 
ples, de plus, des Milices toutes nou- 
velles égaler dans le premier com- 
bat Vintrepidite des vieux corps. Deux 
Regimens de ces Payſans armés à la 
hace taillerent en piece le Regiment 
des Gardes du Roi de Dannema K, 

dont il ne reſta que dix hommes. 
Les Dangois entierement defaits ſe 
retirerent ſous le canon d' Elſinbourg. 
Le trajet de Suede en Zeeland eſt ſi 
court, que le Roi de DannemarK a- 
prit le mEme jour à Copenhague , la 
de faite de ſon armee en Suede: il en- 
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yoya ſa flotte pour embarquer les 
debris de ſes troupes. Les Danois quĩ - 
terent la Suede avec precipitation cinq 
jours après la bataille: mais ne pou- 
yant emmener leurs chevaux, & ne 
voulant pas les laiſſer a Vennemi , ils 
les tuetent tous aux environs d' Hel- 
ſinbourg, & mirent le feu à leurs pro- 
viſions, brülant leurs grains & leurs 
bagages , & laiſſant dans Helſinbourg 
quatre mille bleſſes, dont la plus 
grande partie mourur par Vinfe@&ion 
de tant de chevaux rtues , & par le 
defaur de proviſions, done leurs 
compatriotes memes les privoient , 
pour empecher que les Suedois n'en 
jouiſſent. 1 

Dans le méme tems les paiſans de 
la Dalecarlie ayant oũi dire dans le 
fond de leurs forers , que leur Roi 
Eroit priſonnier chez les Tures , de- 
puterent à la Regence de Stokolm , & 
offrirent d'aller- a leurs depens au 
nombre de vinge mille, delivrer leur 
Maitre des mains de ſes ennemis. Cet- 
te propoſition qui marquoit plus de 
courage & d' affection qu'elle n'etoit 
utile, fut ècoutée avee plaifir , quoi- 
que rejetèe; & on ne manqua pas 
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d'en inſtruire le Roi, en lui enva: 
Jant le detail de la bataille d Helſin- e 
bourg. 4. 

Charles regũt dans ſon, camp pres , 
de Bender, ces nouvelles conſolantes 
au mois de Juillet 1710. peu de tems 


| , rat 
apres un autre EvEnement le confirma pi 
dans ſes eſperances. a 
Le grand Viſir Comprougly qui so- | ,; 


poſoĩt a ſes deſſeins, fur depoſe apres di. 
deux mois de miniſtere. La petite „e 
Cour de Charles XII. & ceux qui I 10 
tenoint encore pour lui en Po- pe 
logne, publioient que Charles fai- or 
ſoir & defaiſoit les Viſirs , & qu'il 

gouvernoic l' Empire Turc du fond I , 
de ſa retraite de Bender; mais il n'a. Sy 
yoit aucune part à la diſgrace de ce 2 
favori. La rigide probice du Viſit fut I ge, 
la ſeule cauſe de fa chute: fon pre- lio 
deceſſeur ne paioit point les Janiſ- I 
ſaires du treſor Imperial , mais de ce; 
Targent qu'il faiſoir venir par ſes ex - ce 
torſions: Couprougly les paya de net 
Fargent du treſor. Akmet lui reprocha no. 
qu'il preferoit Pinteret des ſujets à pre 
celui de I'Empereur : Ton pte deceſſeur I pre 
Chourlouly , lui dit - il, ſgavoit bien jeu 
trouver d' autres moyens de paler mes ¶ ce. 
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troupes. Le grand Viſir repondirt : 
S' avoit Part d enrichir ta Hauteſſe par 
des rapines, c' eſt un art que je fais gloire 
dignorer. g 

Le ſecret profond du ſerail permet 
tarement que de pareils diſcours tranſ- 
pirent dans le public; mais celui ci 
fur ſell avec la diſgrace de Couprou- 
oly, Ce V fir ne paia point fa har- 
diefle de ſa tète, parce que la vraye 
vertu ſe fair quelquefois reſpecter, 
lors meme qu'elle deplait 3 on lui 
permit de ſe retirer dans I'Ifle de Ne- 
gtepont. 

Le Grand Seigneur fit alors reyenir 
d' Alep, Baltagi Mehemet, Pacha de 
Syrie qui avoit été déja grand Viſir 
avant Chourlouly, Les Baltagis du 
ſerail ainſi nommes de Balta , qui 
ſignifie coignee , ſont des eſelaves qui 
coupent le bois pour Vuſage des Prin- 
ces du ſang Ottoman, & des Sultanes. 
Ce Viſit avoit Ece Baltagi dans fa jeu- 
neſſe; & on avoir toujours retenu le 
nom ſelon la coũtume des Turcs qui 
prennent ſans rougir le nom de leut 
premiere profeſſion , ou de celle de 


leur pete, ou du lieu de leur naiſſan- 
ce, | 
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Dans le tems que Biltagi Mehe⸗ 
met Etoit valet dans le ſerail , il fur 
aſſez heureux pour rendre quelques 
petits ſervices au Prince Akmer , alors 
priſonnier d'Etat ſous Empire. de ſon 
frere Mouſtapha: c'eſt Uſage du (e. 
rail que les Princes du Sang Octoman 
ayent pour leurs plaifirs quelques 
femmes d'un age 2 ne plus avoir den- 
fans, (& cet age arrive de bone heure 
en Turquie ) mais aſſez belles encore 
pour plaire, Akmet devenu Sultan, 
donna une de ces eſclaves qu'il avoit 
beaucoup aimee , en mariage à Bal. 
tagi Mehemet: Cette femme par ſes 
intrigues fit ſon mari grand Vifir : une 
autre intrigue le deplaga ;.& une trote 
heme le 1 grand Viſit encore. 
nand Baltagi Mehemet vint reces 
voir le bul de l' Empire, il trouva le 
arti du Roi de Suede dominant dans 
le ſcrail. La Sultane Valide, Alt 
Coumourgi fayori du Grand Seigneur, 
Kiſlar-Aga chef des eunuques noirs, 
V Aga des Janiſſaires , vouloient Ja guer- 
re contre le Czar ; le Sultan y Etoit 
determine ; le premier ordre qu'il done 
na au grand Viſir fut d'aller combat- 


xte les Moſcovites avec deux cent mille 
hommes. 
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hommes. Baltagi Mehemet n'avoit 
jamais fait la guerre; mais ce netoir 
point un imbecille comme les Suedois 
mecontens de lui ont repreſente : Il 
dit au Grand Seigneur, en recevant 
de ſa main un ſabre garni de pierre- 
ries: Ta hauteſſe ſęait que Jai ErE Es» 
leve a me ſervir d'une hache pour 
fendre du bois, & non d'une ECpee 
pour commander tes armees : je tache- 
rai de te bien ſervir; mais 1 je ne 
reüſſis pas, ſouviens toi que je tai ſu- 
plie de ne me le point imputer. Le 
Sultan Paſſura de ſon amitié, & le 
Viſir ſe prepara à obe ir. 

La premiere demarche de la Porte 
Ottomane fur de mettre au Chateau 
des ſept Tours, L'Ambaſſadeur Moſ- 
covite. La coùtume des Turcs eſt de 
commencer d'abord par faire arrerer 
les miniſtres des Princes auſquels ils 
declarent la guerre ; obſervateurs de 
Ihoſpitalite en tout le reſte, ils violent 
en cela le droit le plus ſacre des Na- 
tions. Ils commettent cette injuſtice 
ſous pre texte d'EquitE, &imaginang ou 
youlant faire croire qu'ils n'entre- 
prennent jamais que de juſtes guerres, 
parce qu'elles ſont conſacrèes par Vas 
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probation de leur Moufty. Sur es 
principe ils ſe croĩent armes pour cha. 
tier les violateurs des traitEs que ſou- 
vent ils rompent eux memes, & croient 
punir les Ambaſſadeurs des Rois leuts 
ennemis , comme complices des infide- 
litès de leurs maitres. 

A cette raiſon ſe joint le:mepris ri- 
dicule qu'ils affectent pour les princes 
Chretiens, & pour les Ambaſſadeurs 
qu'ils ne regardent d' ordinaire que 
comme des Conſuls de Marchands. 

Le Han des Tartares de Crimee que 
nous nommons le kam, reęut ordre 
de ſe tenir prèt avec. quarante mille 
Tartares. Ce Prince gouverne le No 

i, le Boudgiac, ac une partie de 
E Girealſie & toute la Crimee pro- 
ꝛvince connue dans Pantiquite. ſous le 
mom de Cher ſone ſe Taurique , ou les 
iGrecs porte rent leur commerce & leurs 
armes ;'& fondetent de puiſſantes vil- 
:1es;& wir les: Genoiĩs penetrerent depuis; 
lolſqu ils furent les maitres du com 
amerce:de:VEurape. On voit en ce pais 
dos ruines des villes Greques , & quel: 
ques monumens des Genois qui ſub- 
ſiſte nit encore au milieu de la defols? 
tion & de la barbarie, 


| Roz de Suede. Lew. P. 291 
es Le kam eſt apelle par ſes ſujets Em- 
1 | pereur; mais avec ce grand titre, 
u- il n'en eſt pas moins VEſclave de la 
nt Porte Le ſang Ottoman dont les 
urs kams ſont deſcendus; & le droit qu' ils 
de: ont à l' Empire des Turcs, au defaut de 
n race du grand Seigneur, rendent 
ri: leur famille reſpectable au Sultan m · 
ces me, & leurs perſonnes redoutables. 
urs WF C'eſt pourquoi le Grand Seigneur n- 
que Wl fe detruire la race des kams Tartares ; 
mais il ne laifle preſque jamais vieillic 
que ces Princes ſur le tròne. Leur condui- 
dre ¶ te eſt toujours Eclairce par les Pachas 
alle I voiſins, leurs Etats entoures de jani- 
No: I ſſaires, leurs volontes traverſfes par 
de les grands Viſirs, leurs deſſeins ton - 
jours ſuſpects, Si les Tartares ſe plai- 
gnent du Kam, la Porte le depoſe ſur 
ce pretexte : sil en eſt trop aime , c'eſt 
un plus grand crime, dont il eſt plit- 
tor punt; ainſi preſque tous paſſent 
de la Souveraineté à l'exil, & finiſſent 
leurs jours a Rhodes qui eſt d'ordi: 
naire leur priſon & leur tombeau. 

Les Tartares leurs ſujets ſont les 
peubles les plus brigands de la terre, 
& en meme tems ce qui eſt inconce- 
yable , les plus n Ils vont 3 

2 : 
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cir.quante lieués de leurs pais, atta: 
quer une caravane, detruire des yilla- 
ges; mais qu'un Erranger tel qu'il ſoit 
paſſe dans leuts pays, non ſeulement 
11 eſt reca par tout, logs & defraye; 
mais dans quelque lieu qu'il paſſe, 
les habitans ſe diſputent Phonneur de 
Payoir pour hote : le mate de la 
maiſon , ſa femme, ſes filles le ſervent 
a Venvy. Les Scyres leurs ancetres, leur 
ont tranſmis ce reſpect inviolable pour 
Thoſpitalitè qu'ils ont conſerve , parce 
que le peu derrangers qui voyagent 
chez eux , & le bas prix de toutes les 
denrees , -ne leur rendent point cette 
yertu trop onereuſe, 

Quand les Tartares vont à la guers 
re avec Parmee Ottomane, ils ſont 
nourris par le Grand Seigneur : le bu- 
tin qu'ils font eſt leur ſeule paie; auſſi 
ſont · ils plus propres a piller qu'a com- 
batre régulierement. 

Le kam gagné par les preſens & 
par les intrigues du Roi de Suede, 
obtient d'abord que le rende von 
general des troupes ſeroit à Bender 
meme ſous les yeux de Charles XII. 
afin ce lui marquer m eux que coll 


pour lui qu'on failLie la guerre. 
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Le nouveau Viſir Baltagi Mehemet , 
rayant pas les memes engagemens 
ne voulut pas flatter. à ce point un 
Prince Etranger. Il changea Vordre , 
& ce fur 3 Belgrade que s eſſembla 
cette grande armeEe, 

Les troupes des Turcs ne ſont plus 
aujourd'hui fi formidables qu'autre- 
fois, lorſqu'elles conquitrent tant d'E- 
rats dans ' Aſie , dans PAﬀrique & dans 
VEurope ; alors la force du corps, la 
yaleur, & le nombre des Turcs , triom- 
phoient d'ennemis moins robuſtes 
qu'eux & plus mal diſciplines. Mais 
aujourd'hui que les Chretiens enten- 
dent mieux Part de la guerre, ils bat= 
tent preſque rotjours les Turcs en ba- 
taille range , mEme à forces ins gales. 
Si IEmpire Ottoman a depuis peu fait 
quelques conquetes , ce n'eſt que ſur 
la republique de Veniſe eſtimee plus 
ſage que guertiere , defendue par des 
Etrangers & mal ſecoucue par les 
Princes Chretiens toujours diviſes en:! 
tr'eux. | 

Les Janiſſaires & les Saphis atta- 
quent en deſordre , incapables d' ecoũ- 
ter le commandement & de ſe rallier ; 
leur cayalerie qui devroit Erre. excel: 

N ij 
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lente attendu la bonté & la legerere 
de leurs chevaux, ne ſcauroir ſoutenir 
le choc de la cavalerie Allemande: 
Pinfanterie ne ſgait point encore faire 
un uſage avantageux de la bayonnette 
au bout du fuſil : de plus les Turcs 
n'ont pas eu un grand General de ter- 
re parmi eux depuis Couprougly qui 
conquit Ile de Candie. Un Eſclaye 
nourri dans Poifivete & dans le filence 
du fErail , fait Vifir par faveur , & 
General malgre lui, condutſoit une 
armee levee à la hare fans experience, 
fans diſcipline , contre des troupes 
Moſcovites aguerries par douze ans 
de guerre, & fieres d'ayoir vaincu les 
Suedois, | 

Le Czar ſuivant toutes les apparen- 
ces, devoit vaincre Baltagi Mehemet; 
mais il fic la meme faute avec les 
[Turcs que le Rot de Suede avoit com- 
miſe avec lui: il meprifa trop ſon enne- 
mi. Sur la nouvelle de Parmement des 
Turcs, it quitta Mofcou 5 & ayant 
ordonne qu'on changeät le fiege de 
Riga en blocus, il aſſembla ſur les 
frontieres de la Pologne quatre vingt 
mille hommes de ſes troupes : avec 
tette armèe il prit ſon chemin vets h 
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Moldavie & la Valachie , autre fois 
le Pais des Daces, aujourdhui habite 
par des Chretiens Grecs tributaires du 
Grand Seigneur. 

Un Grec nommé Cantemir fait 
Prince de Moldavie par les Turcs , ſe 
jetta dans le parti du Czar qu'il regar- 
doit deja comme un Conquetant, & 
ne fit poine difficuke de ttahir le Sul- 
tan dont il tenoit fa Ptincipaute „en 
fayeur d'un Chretien dont il eſperait 
de plus grands avantages. Le Czar 
ayant donc fait un traité ſecret avec 
ce Prince, & Payant recu dans fon 
armèe, Savanca dans ce Pais & arri- 
va au mois de Juin 1711. ſur le bord 
Septentrional du Fleuve Heraſe au- 
jourd'hui le Pruth, pres d'Yaſh capi» 
tale de la Moldavie. 

Des que le grand Viſir eur apris 
que Pierre Alexiovits marc hoit de ce 
c0:E, il quitta auſſi · tor le camp de 
Relgrade ; & ſuĩvant le cours du Da- 
nube, il alla paſſer ce fleuve ſur un 
pont de bateaux pres d'un bourg nom- 
me Saccia, au meme endroit ou. Da- 
rivs fit conftruire autrefois le pont 
qui porta ſon nom. L'armee Turque 
fit tant de diligence, qu'elle pariit bien- 

N tj 
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tor en preſence des Moſcovites , h 
riviere de Pruth entre deux. 

L: Czar ſür du Prince de Molda- 
vie, ne s'attendoit pas que les Mol- 
daves duſſent lu marquer, Mais ſou- 
vent le Peinee & les ſuſets ont des ine 
teres eres diff. rens. Ceux ei almoient 
la dominstion Turque qui n'eſt js 
mais fatale qu'aux Grands, & qui a. 
fete de la douceur pour les peubles 
tributaites: ils redoutoient les Chre- 
riens, & ſur tout les Moſcovites qui 
les ayoient toujours traitès avec in- 
humanite, Ils portérent toutes leurs 
proviſtons à Varmee Octomne : les 
entrepreneurs qui $'&tojent obligès à 
fournir des vivres aux Moſcovites , 
exécutetent avec le grand Vilir le 
marché meme qu'ils ayoient fait avec 
le Czar. Les Valaques voiſins des 
Moldaves monterent aux Turcs la 
meme affection, tant l'anciene idee 
de la barbarie Moſcovite avoit aliene 
tous les eſprits. 


Le Czar ainſi trompe dans ſes eſpe- 


rances peut Ecre trop legerement pri- 
ſes , vit tout d'un coup ſon armee (ans 
vivres & fans fourages : cepencant 
les Turcs paſſenc la riviere qui les {Cs 
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k © peroir de Varmce ennemie: tous | e 
Tartares la trayerſerent a la nage ſe- 

Jon leur coutume, en tenant la queũe 


4s . . 

bf de leurs cheyauk. Les Spahis qui ſont 

9 es cavaliers les Turcs , paſſerent de me- 

„ me parce que les ponts ne furent pas 
If afſez ror precs. | 

$14 2 , 2 — 

1 Enfinffoute larmèe ecant parvenuẽ 

„ autre bord , le Viſir forma un camp 

os H etranché. II eſt ſurpre nant que le 


4 Cau ne diſputic point le paſſage de 


la riviere. ou dumoins qu'il ne te parat 


ui | | 
g. bas cecte faute en liverant bataille 
tz aux Turcs imme diatement apres le 
cy paſſage , au lieu de leur donner le 


> ems de faire perir ſon; armee de fai n 
& de fatigue. Il. ſemble que ce Prince 


le I fit dans cette campagne tout ce qu'il 
e I faloic pour étre peſdu . II ſe trouva 
os | fans proviſion. ayant la riviere. de 
N Prutli derriere lui, pres de cent cin- 
ge ! quante mille Turcs devant, & environ 
* quarante mille Tartares qui le har- 
; celloient continuellemerit à droite & 
e. gauche. Dans cette extrèmité, il dit 
1 publiquement „ me voila' du moins 


6k zuſſi mal que mon frere Charles. lé- 
in ie Pulearas,, LG EELoido 
Ga L: Comte Poniatoſky infatigable 
: N. v 
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agent du Roi de Suede, etoit danj 
Parmee du grand Viſir avec quelques 
Polonois & quelques Suedois , qui 
tous croyoient la perte du Czar iné- 
vitable. 

Des que Poniatosky vic que les ar- 
mees (eroient infailliblement en pre. 
ſence, il le manda au Roi de Suede 
qui partit auſſi ror de Bender, ſuivi 
de quarante Officters , jouiffant par 
avance du plaifir de combattre VEm- 
pereur Moſcovite , apres beaucoup de 
pertes & de marches ruineuſes, le Czar 
pouffe vers le Pruth, n'avoit pour tout 
retranchement que des chevaux de 
Friſe & des chariots: quelques troupes 
de Janiflaires & de Spahis vinrent 
fondre ſur ſon armee fi mal retran- 
chte, mais ils attaquerent en deſordre; 
& les Moſcovites ſe defendirent avec 
une vigueur que la preſence de leur 
Prince & le deſeſpoir leur don- 
noient. 

Les Turcs furent deux fois repouſſes. 
Le lendemain M. Poniatosky conſeilla 
au grand Vifir d'affamer Parmèe Mol- 
covite, qui manquant de tout, ſeroit 
obligée dans un jour de fe rendre 3 
diſeretion avec fon Ewmpercuss 
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lanj Le Czar a depuis avoic plus d'une 
ues fſo's. qu'il n'avoit jamais rien ſenti de 
qui; fi cruel dans fa vie que les inquietu- 
Ince Y des qui Pagiterent cette nuit: il rou- 
loit dans ſon eſprit tout ce qu'il avoir 
at- fait depuis tant d'annees. pour la gloire 
pre. & le bonheur de fa Nation : tant de 
de; grands ouvrages toujours interrompus 
uiyi par des guerres, allojent peut Etre 
par perir avec lui avant que d'avoir été 
m- ache vc : il falloit ou Erre dettuic par la 
de faim, ou attaquer pres de deux cent 
ar mille hommes avec des troupes lan- 
tout guiſſantes , diminuces de la moitié 3 
de ne cavalerie preſque toute demontèe; 
pes & des — extenues de faim & 
rent de fatigue. 
ran- Il ape lla le General Cſeremetof vers 
dre; le commencement de la nuit, & lui 


ec ordonna ſans balancer & ſans prendre 
conſeil , que tout fur pree à la pointe 
du jour pour aller attaquer les Turcs la 
bayonnette au bout du fuſil. 

I donna de plus ordre expres qu on 
bralac tous les bagages; & que cha- 
que Officier ne reſervac. qu'un ſeul 
chariot ; aſin que ils Eroieng vaincus, 
les ennemis ne puſſent du moins pro- 


&er du butin qu ils e 
we LY 
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Apres avoir tout teglè avec le Ge- 
neral pour la bataille, il ſe retira dans 
ſa tante acable de douleur, & agite 
de convulſtons , mal done il Etoit ſou- 
yent attaque, & qui redoubloit tou- 
jours avec violence quant il ayoit 
quelque grande inquictude, Il de fen dit 
que perſonne osar la nuit entrer dans 
ſa tente 'ous quelque pretexte que ce 
put Etre , ne voulant pas qu'on vint 
lui faire des remontrances ſur une 
reſolution. deſeſperce , mais necef- 
faire ; encore moins qu'on fut temoin. 
du triſte ẽtat où il ſe ſentoſt. 

Cependant on btüla ſelon ſon ors 
dre la plus grande partie de ſes baga- 
ges: toute Varmee ſuivit cet exemple 


quo! qu'a regret: pluſieurs enterrèrent 


ce qu'ils avoĩent de plus precieux. Les 
Officiers generaux ordonnoient de ja 
la marche, & tachoient d'inſpirer a 
Parmee une confiance qu'ils n'avoient 
pas eux· mẽmes: chaque Soldat epniſt 
de fatigue & de faim, marchoit ſans 
ardeur & ſans eſperance . Les femmes 
dont larmee toit tropremplie 4 pouſ- 
ſoint des cris qui e netvoient encore 
les courages: tout le monde attendoit 
le lendzmaia. matin: la mort ouila. ſerg 


i 


Koi de Suede. Liv. “. 301 
yieude. Ce n'eſt point une exagération: 
eſt à la lettre ce qu'on à entendu 
dire a des Officiers qui ſeryoient dans 
cette armse. | 

ll y avoit alors dans le camp 
Moſcovice une femme auſſi ſinguliere 
peut Ecre que le Czar meme. Elle 
necoit encore eorniie que ſous le 
nom de Catherine: Sa mere Etoir une 
malheureuſe peiſanne, rommee Erb- 
M1gden du Village de Ringen en El- 
tonie, province où les peuples ſont 
ſerfs, & qui Eroit en ce tems ſous la 
Domination de la Suede: jamais elle 
ne connut ſon pere * elle fur baptiſee 
fous le nom de Marthe , & inſcrite- au 
regicre des enfans batards, Le Vicaire 
de la Paroiſſe l'eleva par charitè juſ- 
qu à quarorze ans: à cet age elle fut 
ſerrante à Mariembourg, chez P'In- 
tendant de ce pais Miniſtre Lucherien 
nommé Glok. . . 

En mil ſept cens deux àäge de 
huit ans, elle Epouſa un Dragon Sues» 
dois. Le lendemain de ſes noces , un 


battu par les Moſcovites; ce Dragon 


On m'a aſſutè depuis que le pere de. Id 
Carine e toit: un foſſoycur. 


parti des troupes de Suede ayant ëté 
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qut avoit EtE a action ne repariit plus, 
fans que (a femme ait pit ſgavoir Fil 
avoit Ete fait priſonnier , & ſans me. 
me qu'elle en ait jamais pu rien apten- 
dre depuis. 

Quelques jours apres faite priſonnie- 
re elle meme, elle ſervit chez le Ge. 
neral Czeremetof : Celui ci la donna 
2 Menzicof , homme qui a connu les 
plus extremes viciſſitudes de la fortune, 
Etant devenu de garcon Patiſſier, Ge. 
neral & Prince, enſuite depoiii!le de 
tout & relegus en Siberie , ou il eſt 
mort, dans la miſere & dans le deſel- 
poi. 

Ce fut à un ſouper chez le Prince 
Menzikof que VEmpereur la vit, & en 
devint amoureux. II Pepouſa ſecrete» 
ment en 1907. non pas {Eduit par des 
artifices de femme, mais parce qu'il 
lu crouva un genie ẽtonrant, & une 
fermere d' ame capable de fecondet 
ſes entrepriſes, & meme de ſes conti. 
nuer apres lui. Il avoit deja repudi 
depuis long - tems ſa premiere femme 
Ortokeſa, Flle d'un Boyard , quelle 
non ſeulement etoit acuſce d adultere 
mais de s tre opaſce aux chanyemens 


qui Biſoit dans fes Etats ; ce dernics 
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lus, erime ctoit le plus grand aux yeux du 
il Czar. I ne vouloit dans fa famille que 
me. des perſonnes qui penſaſſent comme 
ten lui. II crut rencontrer dans cette eſ- 

clave Ecrangere les qualités d'un Sous 
nie- verain , quoi qu'elle n' et aucune des 
Ge- vertus de fon ſexe, il dedaigna pour 
onna elle les prejuges qui n'arrètent jamais 
les les grands hommes: II la fit couronner 
une, Imperatrice : le meme genie qui la fit 
Ge- femme de Pierre Alexiovirs , lui donna 
e de Empire apres la mort de ſon mari. 


| et L'Europe a vù avec ſurpriſe une fem- 
leſel· me ſans pudeur; qui ne ſeit jamais ni 

| lire, ni Ecrire , reparer ſon Educarion 
rinceſ} & ſes foibleſſes par fon courage, & 
& en remplir avec gloire le erone d'un Le- 


tete · ¶ giſlateur. | 

r des Lorſqu'elle Epouſa le Czar, elle 
quill quitta la Religion Lutherienne ou. elle 
t une Etoit nee , pour la Moſcovie ; on la 
onderſſ rebatiſa ſelon Puſage du Rit Ruſſien, 
contie}. & au lieu du nom de Marthe, elle prit 
pudieſ le nom de Catherine, ſous laquelle elle 
emne a ErE connũe depuis, Cette femme 
quelle ctant donc au camp du Pruth, tint un 
ltere off conſeil ſeerer avec les Officters genes 
emens l raux, & le Vice Chaneelier Shaffirof 3 
lerniei pendant que le Czar toit dans Ga tente 
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On conclut qu'il falloit demande 
Ia paix aux Turcs, & engager le Czar 
a faire cette demarche. Le Vice Chan- 
celier Ecrivit une Lettre au-grand Vifir 
au nom de ſon Maitre: la Czine 
entra avec cette Lettre dans la tente 
du Czar malgre la. defenſe ;. & ayant 
aptès bien des prieres, des Conteſt» 
tions & des larmes , obtenu qu'il la 
ſignät, elle raſſembla ſur le champ 
toutes ces plerreries , tout ce qu'elle 
avoir de plus precieux , tout fon At- 
gent ; elle en emprunta meme des 
Offi-iers generaux, & ayant compo- 
{ſe de cet amas un preſent conſideta- 
bla, elle Venvoya à O man Aga, 
Lieutenant du Grand Viſir, avec la 
Lectre fignee par PEmpereur Moſco- 


vite.. Mehemet Baltagi conſervant d'a- 


bord. la fiertè d'un Viſir & d'un yains 
queur , répondit: que le Czar, men: 
voye ſon premier Miniſtte, & je ver- 
rai. ce que. j'ai à faire. Le vice Chance- 
lier Shaffirof vint auſſi tor , chargé de 
quelques preſens qu'il offric publique- 
ment Iui-meme au grand. Vir, aflez 


confiderables pour lui marquer qu on 


avait: be ſoin de. lui. mais trop peu 
pour le corrompre. 


tes Pt 
furen 
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La premiere demande du Vifir , fut 
que le Czar ſe rendit avec toute ſor 
umée à diſcretion : le vice Chances 
let Shaffirof tepondit que {ot maltte 
lloit l'attaquet dans un quatt d' heu- 
te, & que les Moſcovites peritoiene 
ulqu'au dernier , plütét que de ſubir 
des conditions fi infames, Oſman sjod- 
u ſes remontrances aux paroles de 
Shafficof, | 
Mehemet Baltegi n'stolt pas guer: 
rier ; il voyoit que les a" > 2 
s Voient 66 repavſſes la veille 1 Oſman 
lu perſuada aiſement de ne pas mettre 
a Wau hazard d'une Bataille des avante» 
„ges certains, II accorda done d'abord 
une ſuſpenſion d'armes pour fix heu- 
or ies, pendant laquelle on conviendroit 
a. des conditions du traité. | 
Pendant que Von Parlementoit il, 
Xrriva un petit accident qui peut faire 
connoitte que les Turcs ſont ſouvent 


plus jaloux de leurs paroles que nous 
de ne croyons. Deux Gentilshommes Ita- 
a liens, parens de M. Brillo , Lientes 
er 


nant Colonel d'un regiment de Grena- 
diers au ſervice du Czar, s' tant Ecars 
peu ies pour chercher quelque fourage , 
furent pris par des Tartares, qui les 
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emmenerenc à leur camp & offrirent 
de les yendre à un Officier de Janiſſai. 
res: le Furc indigne qu'on osit ainſi 
violer la tréve, fit arreter les Tarta. 
res, & les conduiſit lui meme devant 
le grand Viſir avec ſes deux priſon- 
niers. | | 
Lie Viſir renvoya ces deux Gentils. 
hommes au camp du Czar , & fit tran- 
cher la téte aux Tartares qui ayoient 


eu le plus de part à leur enleye- 


ment. 82 

 Cependanr le Kam de Tartarie 50. 
oloit à la concluſion d'un Trait qui 
ut Stoit Peſperance du pillage : Po- 


niatoisky ſecondoit le Kam par les ri. 


fons les plus preffantes. Mais Oſman 
Femporta ſur Vimpatience du Tarts 
re], & ſur les inſinuations de Ponis- 
rosky, 

Le Viſir crut faire aſſez pour le 
Grand Seigneur ſon maitre de conclu- 


re une paix avantageuſe. Il exigea qu 


les Moſcovices rendiſſent Azoph, qu'il 
brülaſſent les galeres qui Etoient dans 
ce pott, qu' ils demoliflent des cit 


delles importantes baties ſur les Palu 


meotides, & que tout le canon & les 
munitions de ces fortereſſes demeu 


Irent 
iſſai. 
ainſi 
arta- 
yant 
ſons 


mils. 
trans 
dient 
leves 


o- 
qui 
ö Pos 
8 rei 
(man 
artas 
ont 


ur le 


"nclu- 
a que 
qu'ils 
dan 
cita- 
Palus 
& les 


emen 
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raſſent au Giand Seigneur, que le Gear 
retirar- ſes croupes de la Pologne, qu'il 
n'inquierar plus le petit nombre de Co- 
ſaques qui Eroient ſous la protection 
des Polonois, ni ceux qui dependoient 
de la Turquie, & qu'il payic dorena- 
yant aux Tartares un ſubſide de qua- 


tante mille ſequins par an, tribut odieun 


impoſe depuis long tems; mais dont le 
Czar avoir affranchi ſon Pais. 

Enfin le traité alloit ette figne fans 
qu'on eùt ſeulement fair mention du 
Roi de Suede. Tout ce que Poniatos- 
ky put obtenir du Viſir, füt qu'on 1 
inſerat un article, par lequel le Moſ- 
covite enk Een de ne point troubler 
e retour de Charles X II. & ce qui eff 
aſſeʒ ſingulier, i} fut ſtipulè dans cet 
article. que le Czar & le Roi de Suede 
feroient la paix s'ils en avoient envie, 
& s'ils pouvoient s'accorder. | 

A ces conditions le Czar eur la li- 
berté de ſe retirer avec ſon armee , ſoti 
canon, ſon artillerie, ſes drapeaux , fon 
bagage. Les Furcs lui fourgirent des 
vivres , & tout abonda dans ſon camp, 


deux heures apres la ſignature du traite, 
qui fut commence , conclu & figne, le 
YIDgt- un Juillet 170, 
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Dans le tems que le Czar Echape de 
ce mauvais pas ſe retiroit tambour 
battant & enſeigaes deploytes , attiye 
le Roi de Suede impatient de com- 
bactre, & de voir ſon ennemi entre 
ſes mains. II avoit couru plus de ein- 
quante lieués à cheyal , depuis Bender 


juſqu'auptès d Vaſfi. II deſcend à l 


tente du Comte Ponitosxy, le Comte 
8avanca triſtement vers lui, & lui 
A. comment il venoit de per- 
te une occaſton qu'il ne recouvre« 
roit peut tre jamais. 

Le Roi outté de colere va droit à l: 
tente du grand Viſie: il lui reproche 
avec un viſage enflimme , le traite 
qu'il vient de conclure. Jai droit dit 
le grand Vifir d'un air calme, de fai- 
re la guerre & la paix, Mus ajouce le 
Roi, n'avois- tu pas toute atme Mol- 
covite en ton pouvoir ? notre loi nous 
ordonne, repartit gravement le Viſir, 
de donner la paix A nos ennemis 

uand ils implorent notre miſericor- 
| je Eh , t'ordonne belle, inſiſte le 
Roi en colere , de faire un mauvais 
traitE quand tu pouvois impoſer telles 
lois que tu voulois ? Ne dependoit - il 

bas de toi d'amener le Czar -priſonniet 
a Conftantinople ? 
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Le Turc pouſſè à bout re pondit ſe- 
chement : & qui Gonverneroit ſon 
Empire en ſon abſence ? il ne faut pas 
que tous les Rois ſoient hors de chez 
eux. Charles repliqua par un ſourire 
d'indignation : il ſe jatta ſur un ſopha , 
& regard int le Viſir d'un air plein de 
colere & de me pris, il crendit fa jam- 
be vers lui, & embaraſſant expres ſon 
Eperon dans la robe du Ture, il la lui 
dechira, ſe rele va ſur le champ , re- 
monta à cheval & retourna à Bender 
le deſeſpoir dans le cœur 
Poniatosky reſta encore quelque 
tems avec le grand Viſir, pour eſſayer 
par des voyes plus douces de l'engager 
a tirer un mellieur parti du Czar 
mais Pheure de la priere tant venue , 
le Turc fans repondre un ſeul mot, 
alla ſe layer & prier Dieu, 


Fin du cinquieme Livtts 
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